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AVIS AU RELI-EUR. 


Les 10 premières Planches feront placées à la fin du 
premier Tome. 

les Planches ii à 39 feront mifes à la fin du fécond. 

Les Tableaux I à XIV feront mis à la fin de la 
première Sedlion de la quatrième Partie dudit fécond 
Tome. 

Les Tableaux i à 14 ( en chiffres arabes) feront placés 
h la fin de l’ouvrage, toujours du fécond Tome. 


Digitized by Google 


AVERTISSEMENT. 


Ce Volume, préfenté aujourd'hui comme le pre- 
mier Tome du Traité, à l’ufage principalement du 
Génie maritime , n’eft autre chofe que celui publié 
par ordre du Gouvernement en 1787, comme 
ouvrage complet, pour l’inftruélion des Elèves de 
la Marine (pépinière des Officiers de Vaifl'eaux ). 
Ainfi ceux qui le podedcnt n’ont bcfoin que du 
fécond pour acquérir une connoiflance approfondie 
de la conftruction des vaifleaux. 

La Préftcc que j’y ai mife, que je fuppofe fous 
les yeux, donne l’iiirtorique de la compofitioiï de 
tout l’ouvrage , morcelé d’abord par un fyllème 
auquel j’ai été obligé de me foumettre, quoique je 
n’y adhéralfe pa^. Au contraire, je me fuis de plus en 
plus affermi dans celui qu’il faut être autant Officier ^ 
de Vaiffeaux qu’Ingénieur pour innover dans leur 
conftruclion ; fans les idées que j’en ai prifcs à la mer, 
je n’aurois pas cultivé l’art avec fuccès. Au furplus , 
l’application des connoiffances de celui-ci à la navi- 
gation cft très-fimple. Que cette forte d’hommes , 


Digitized by Google 


viij AVERTISSEMENT. 

pleins de difpofitions pour letude, foient fufcep- 
tibles d’aller à tout, dans le commandemenc des 
armées , j’ai dit plufîeurs fois ce que j’en penfois : 
généralement ce n’eft que dans les confeils de conG- 
truéHons où ils pourront acquérir une gloire qui 
n’eft pas méprifable. 


TRAITÉ 

ÉLÉMENTAIRE 

« • 

.DE 

• 4 

LA CONSTRUCTION 

DES 

bAtimens de mer, 

A L‘ U s A G E 


DES MARINS, ARMATEU 

ET PRINCIPALEMENT DES ÉlEVES DE L 
DU GiMiE Maritime. 



SECOND TOME.. 


DIVISION DE L’OUFRAGE. 


Je divilè ce fécond Tome en quatre parties : la première 
concerne les procédés préalables du Conflruéleur, c’eft- 
à-dire, qu’il y eft traité des plans de Vaifl'eaux, des devis, 
du tracé des plans , particulièrement de celui à la falle 
des Gabarits. 

Tom. II. 


A 


2 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
Dans la fécondé j je parle du travail , de ralTetnblage 
& de la liaifon des pièces de conftrudion décrites dan» 
le premier Tome. "" 

Des détails particuliers 8c moyens de vériHcation rela- 
tivement k la roife en place des parties intégrantes du 
Yaiin^u , font l’objet de la troilreme Partie. 

La quatrième e(\ delUnée à compléter l’indruélion corv- 
cernant l’application de l’hydroftatique aux calculs qui 
intérelTent la Habilité des Bâtimens flottans , dans toute» 
les circonHances où ils peuvent le trouver. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, j 


PREMIÈRE PARTIE. 

Des procédés préalables du Conjlrucleur, 

PREMIÈRE SECTION. 

Des plans de Vaijfeaux. 

Au commencement de la première Se<5Hon du premier 
Tome, on donne une idée générale des plans de conf- 
truélion. 

On ne doicpas conftruire de Bàtimens de mer de quelque 
importance, qu’il n’en foit fait des plans. 

Les plans de conflru£Uon navale, font une délinéation 
d’une quantité découpés ou ferions imaginées dans diffi- 
lens endroits du Bâtiment ; plus elles font multipliées, 
mieux la figure du Bâtiment cft prononcée. 

CHAPITRE PREMIER. 

Des Plans verticaux , tant longitudinal que latitudinal. 

On fuppofe le Vaifleau coupé verticalement fuivant 
fa longueur, par un plan palTant au milieu de la quille; 
c’eft fur ce plan qu’eft repréfentéc l’élévation du Vaifleau 
vu par le côté {fig. i4)» l’appelle particulièrement Pt. 
plan d’élévation , parce que cette polîtion préfênte le 
plus de détails; il faut le nommer, pour parler plus 
exactement , plan vertical - longitudinal ; on y voit la . 
longueur de la quille .<45 ; fa hauteur ah; fa figure eft 

A Z 


4 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
ordinairement reûiligne ; on y voit la hauteur de l’étrave 
P C; fa largeur fur le tour cd; le contour de cette étrave 
y eft tracé , c’cft toujours une figure curviligne , fouvent 
circulaire. La hauteur de l’étambot fie fa largeur, 

font aufii déterminées dans ce plan. 

On y projette d’ailleurs les_ ligues' de ponts , les pré- 
ceintes, les liflès d’accaftillage , les fabords, ficc. comme 
on le voit ; nous en parlerons en temps fic lieu : mais 
la projeélion la plus importante pour le moment , qui 
y eft repréfentée, c’eft celle d’une grande quantité de 
feéiions ou coupes latitudinales MM y lï , II II' ficc. 
f^II yil'. mm' y 11' 11' ficc. 77' , fcfc' y imaginées 
faites par des plans dans autant d’endroits pris fur la 
longueur du Bâtimenr. 

Chaque trait provenant de la rencontre de chacune 
de ces fecUons , avec la furface courbe fic extérieure du 
Batiment , a une figure courbe , repréfentée fur le plan 
Pi.IV. {fig. 1 } ), appelé ordinairement U vertical , qui doit le 
nommer , exactement parlant , le plan venical-latiiudinal ; 
il y a fur ce plan autant de lignes courbes qu’il y a de 
feétions projetées fur celui longitudinal. L’ufage eft de 
ne les porter que fur un feul coté du Vaifleau , fie de 
tracer à gauche celles de l’arrière , à droite celles de l’avant : 
toutes renfermées dans la fcction qui a le plus d’ampli- 
tude , portée des deux cotés , fic qui doit former le maître 
couple , ou le maître gabarit, ou la maîtreffe levée; chaque 
VaiiTeau a ordinairement deux maîtres; ce fur quoi il y 
a quelque choie à dire, ce qu’on pourra faire ailleurs. 

Les courbes Vil VlIyVI VI y MM y 6cc.;OT/n, ficc. 
66 , 77, /V /V, repréfentent donc les fecüons pro- 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. j 
jetées , en VII VIT , VI VI' , &c. MM' ^ mm' , &c. 

66 ' , 77' , fc fc ' , {Jîg. 14. ) ; nous verrons que, tracées Pt. V. 
dans leur grandeur naturelle , elles nous donnent le gaba- 
riage , ou l’épure , ou le patron des couples ou mem- 
brures qui doivent être élevées dans ces parties fur la 
quille. 

CHAPITRE SECOND. 

Des autres plans ou feclions du Vaijfeau. 

Les coupes verticales ne font pas les feules que l’on ait 
fuppofées dans le V-ailIèau; on en a imaginées encore : 

' les unes faites par des plans obliques ; quelques autres par 
des furfaces courbes j d’autres enfin par des plans hori- 
zontaux. 

I. 

Des lijfes dans des Plans. 

Les droites //ou FL y (fig. 13.) , i / i' et ILT y Pi. iv. 
a/ z' & IIL II' y &c. fl iic FV r , 7 / 7', 8 / 8' , 
font les projeéUons de plans coupant le corps du bâtiment 
fous l’obliquité que ces lignes font aflez connoître. 

Le trait provenant de la rencontre de cha|H|e de ces 
feûious, avec la furface courbe 6c extérieure d^'aifl'eau, 

’ a une figure courbe repréfemée furies plans , 23 Pt. Vl&XXir. 

^4"/ J app^s plans de lijfes ; ce trait marquant le can 
fupérieur intérieur des pièces Lly{fig. 1.) Pi. I. 

Ces pbms de lifies font, ou les feélions mêmes, comme 
dans la 13 , où 5 » V VL y repréfente efï?6U- P*-. VI. 
vement les ferons félon j Z 5' 6c VL V , (/§'. 1 3 )\ ?l. IV. 


\ 
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6 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
la coupe de l’avant & celle de l’arrière font dans des 
plans d’une différente obliquité & ont différens axes ; 
mais leur courbe ne s’en raccorde pas moins aux maîtres 
couples : ou bien ces plans de lilles font des projetions 
de leur périmètre fur un plan horizontal, comme fii 
Pt. XXII. YEL {fig. 6"'.)} les premiers s’appellent les plans obliques 
des liffes ; les féconds , les plans horizontaux des liflès : 
dans les uns , les ordonnées de la courbe font prifes fuiv.int 
Pt. VI. l’obliquité des liffes : par exemple, 5 / J ^ {fig. 23) , 
a pour ordonnées 77*^, 66", &c. mm" , MM" ^ &c. 

P'I'" y VII VIF y dont les longueurs font prifes 
Pt. IV. fur le plan vertical {fig. 13 ) : pour l’arrière, du point 
5' de rencontre de la lifle avec la ligne du milieu ( ce 
point eft la projecUon de l’axe de la liffe ), aux points 7' 
de rencontre de cette lifle avec la feptième coupe ; 6' de 
rencontre avec la fixième coupe, &c. ; 5 /de rencontre 
avec le maître arrière : pour l’avant du point aux points 
VIF y VF y &cc. VL. Dans les féconds ou les plans 
horizontaux des lilles , les ordonnées font prifes car- 
rément ; c’ell-i-dire qu’au lieu de prendre par exemple 
fur la liffe fil i , les diftances de 7" , de 6' , &c. à Taxe /, 
fuivant l’obliquité de cette liffe , on prend ces diftances 
de 7" , àÊÊ 6 " y &c. à la ligne du milieu, fur des perpen- 
diculaires ^ cette ligne: c’eft ainfi que la ligne/"/ / , T" FL 
Pt. XXll. {fig. (>“ • ), eft tracée. Encore une fois, ce tracé ne donne 
pas la ligure de la fecUon, mais fa projeélion fur un platt 
horizontal. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 7 
I I. 


Des Lijfes ou projecUons d'autres Lignes a double courbure. 

La courbe 616 VI VIL^ [fig. 14), eftla projc(^lion Pt. A’, 
d’une furface engendrée par le mouvement , félon cette 
courbe , d’une ligne droite horizontale & toujours per- 
pendiculaire au plan d’élévation ( voyez ci-après troificme 
feclion, fécondé partie ); la rencontre de cette furface .avec 
celle du Navire , forme une courbe à double courbure , 
projetée furie vertical {fig. 13.), en 6 l 6 ' icVl VIL, Pl.n^ 
& fur un plan horizontal [fig. 14. ) , en 6 i 6 VI VIL. Pt. VI. 

* Cette courbe étant à double courbure, ne peut être repré- 
fentée telle qu’elle eft fur aucun des plans ; on n’en peut 
avoir que les projeftions. 


Des plans de Flotiaifin , ou Lignes d’eau. 

Dans la même figure 14, on voit les figures i f h HS, Pt. VI. 
xf h' H' S'-, Scc. des feclions horizontales lyb HS, 
zf h' H' S' {fig. 14.) : elles font reprélentées par les Pt. V. 
mêmes lettres dans le plan vertical fig. 13. p,.. jv. 

Les périmètres de toutes ces différentes fetlions font 
les traitj de leur rencontre avec la furface extérieure des 
Bâtimens , & ils en déterminent la figure avec beaucoup 
d’exackitude. L’art eft de mettre l’accord indifpenfable dans 
ces courbes , qui doivent au fqfplus être bien fuivies , fans 
fiaches ai jarrets , comme difent les gens du métier : lân» 
méplat , ondulation ou reflaut. 


g TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

ïîotre objet Ici eft de donner l’intelligence des plans, 
mais non pas de nous y appefantir fur les différentes 
opérations graphiques pour les drefTer, qui forment le 
fond de l’Ouvrage de feu M. Duhamel , & de celui que 
nous avons publié fous le titre d'Ejfai fur L’ Archneclure 
navale , parce que ce n’eft pas ainC que fe conduit la 
conftruftion aujourd’hui. Les Conftruéleurs ont un porte- 
feuille rempli plus ou moins de plans & de devis de Bâcimens 
de toutes efpèces ; c’eft fur ces plans & devis qu’ils tra- 
vaillent; ils les approprient aux befoins du fervice ou aux 
demandes des Armateurs , fulvant d’ailleurs les différentes 
vues auxquelles l’expérience a pu les conduire. Nous nous 
propofons de faire fuivre cet Ouvrage d’une colleéfion 
de plans de choix de toutes grandeurs & de toutes efpèces , 
& par-là de mettre l’art au grand jour , épargnant aux 
Conllruéleurs la peine de recueillir , ce qu’ils ne font pas , 
au furplus , toujours à même de pouvoir faire; il leur 
refiera tout leur temps pour broder fur cet excellent 
canevas : mais cette publication ne peut avoir lieu qu’avec 
le temps. Nous en parlerons ailleurs. Nous ne renonçons 
pas au furplus à revenir fur les méthodes de drefler des 
plans fans fccours ultérieurs : mais ce n’eft pas là le plus 
preffé. 

L’avant du plan vertical-loogitudinal , tracé dans fa 
grandeur naturelle, mec à même de faire le gabarit ou 
le patron de l’étrave Sc du brion. 

Le plan vertical-laticudinal donne le gabarit de cous 
les couples de levée. * 

Les plans des liftes , celui des liftes de tour ; ces liffesont 
d’ailleurs d’autres ufages dans la conftruélion de l’édifice. 

Mais 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 

Mais avant de nous étendre fur l’objet du tracé , il faut 
vof^ce que c’eft que les devis fur Icfquels il fe fait ; comme 
on les relève <ur les plans , & comme ils fervent à en 
faire de nouveaux , ou à les deiliner en grand. 

SECONDE SECTION. 

Des Devis, 

Devis efl: en général un état par le menu de tous les 
ouvrages qui ont rapport à laconftruclion des Bâtiments, 
qui en prélènte non lêulement les dlmendons principales, 
mais qui détaille les proportions particulières de toutes 
leurs parties , ainfi que l’objet de la main-d’œuvre ; d’où 
l’on conclut la valeur de l’édiHce. 

Pour le^Bâtiments de mer on fait trois efpèces de 
devis : devis de conBruélion ou du Conftruéieur; devis 
du charpentage ; devis d’appréciation. C’eft du devis de 
conftruâion dont il eft ici queftion ; on trouvera celui 
de charpentage dans la quatrième Sedion de cette pre- 
mière Partie : celui d’appréciation n’entre pas aéluelle- 
ment dans mon objet. 

c’hapitre premi eTr. 

Des Devis de Conjlrucîion. 

k' T \ 

Les devis de conftrudion ne contiennent quej/t pofition 
âc la figure des difFérentes ferons que les Cw^lrucleurs 
imaginent dans les Bâtiments, & des mefures prifes dans 
ces feéhons , à des diftances déterminées , d’une grande 
quantité de points de la furface courbe du Y^illèau , à 
Tom, II. B 
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io TRAITË ÉLÉMENTAIRE 
des lignes données au Ht de podcion. Voici celui^du 
Vaillèau de 74 canons , dont on voit les plans dans les 
Pi.IV,v,VI, figures 13, 14, 13, 14, 6 ”. Nous avons ntis des numéros 
kXXIf. à fes differents articles, que nous reprenons, fuivant 
l’ordre de ces numéros, dans l’explication qui fait la 
matière du fécond Chapitre. 


• Devis de Confinicllon d’un Vaijfeau de 74 canons. 


( N®. I. ) Tracé du maître couple. 


Hauteur 




du defliis de 


DenûJargeur. 

la quille. 

« 



pi. 

po 

. li. 


pi 

. po. li. 

0 

0 

0 


0 

7 ^ 

0 

2 

0 


0 

Il 0 

0 

5 

0 


I 

6 0 

0 

9 

6 

Fauffe liflè. 

5 

î 

1 

I 

6 


1 1 

1 0 

I 

.7 

0 

Première lifle , ou Me du fond. 

1 2 

I 3 

2 

I 

0 


13 

I 0 

3 

1 

« 


14 

9 0 

+ 

1 

6 



IO 0 

5 

0 

0 

Deuxième lifle. 

16 

7 0 

6 

4 

6 


*7 

7 9 

8 

2 



18 

IO 9 

9 

6 

3 

Troifîème lillè. 

19 

7 ^ 

IO 

3 

0 


20 

0 0 

1 1 

3 

6 

• 

20 

10 9 

14 

3 

3 * 


21 

6 3 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. *11 

Hauteur 



du de/Tua de 


Demi-largeur. 

la quille. 



pi. po. li. 


pi. po. li. 

lî 06 

Quatrième lifle. 

ZI 8 9 

j6 00 

• 

"i y 3 * 

17 #0 


zz I I 

18 10 

Cinquième liffe. 

«Z Z 6 

19. 2 0 

• 

zz 3 Z 

10 40 


zz 3 7 

21 10 

Sixièmeliflè, ou liflè du fond. • zz 37 

22 00 

Pont. 

zz . 3 0 

24 é 0 


ZI 90 

2J 3 0 

Fauflè lillè. 

21 60 

16 2 0 


21 19 

z8 Z 0 

Septième liflè. * 

20 3 0 

30 80 


19 I 9 

32 9 0 

' 

18 4 3 

35 » 0 

Hoitièaœ. liflfe. 

17 9 0 

• 

{ N“. 1 1. ) Tracé de P Etrave. • 



Ordonnées à porter 

Hauteur du deObut 

fur l'arrière 

de la quille. 

de h perpeodiculaire 



de l'étiave. 

pi. ,po. 

ü. 

pi. po. li. 

0 0 

0 

»5 0 0 

> 5 

0 

1270 

4 0 

0 

9 4 9 

7 ’> 


<> 7 ■ 0 


0 

4 4 


fi 1 
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II* TRAITÉ 

Hauteur du dcflbua 
de la quille. 

ÉLÉMENTAIRE 

Ordonnées d porter 
Tur l'artiète 
de la perpendiculaire 
de l'étrave. 

P*- 

po. li. 

pi po. li. 


C 

0 

1 8 6 ' 

\C 

7 

• 

0 

• 

* 5 * 3 

*9 

9 


0 J 9 




A porter Alt l'avant 




de la perpendiculaire. 




pi. po. li. 

21 

10 

0' 

0 0 C 

»4 

9 

0 

0 

0 


7 

0 

1 2 0 

33 

C 

0 

I î 0 

3 <^ 

0 

0 

r - • 

I 6 0 


( N°. III. ) Difiribution des Couples. 


pi. po. H. 

De la perpendiculaire au feptième avant ... 7 CG 

Du feptième au fixième 7 

Du fixième au cinquième, & jufqu’au maître- 

avant 10 I O* 

Du maître-avant au maître-arrière iz 00 

Du maître-arrière au im-arrière,& jufqu’au 7. 10 , i o 
Du feptième arrière à la perpendiculaire de 

l’Etambot ij jo o 

Du feptième au faux couple projeté pour 

le tracé des Liffes 5^00' 

Longueur de la perpendiculaire de l’Etrave pi. p<,. n. 
à celle de l’Etambot *171 o o 




« 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 1 5 


( N*. IV. ) Pqficion des Li£es fur la ligne du milieu. 

Hauteur ctu delTus de U quilfe. 

' ^ ^ 

'• Avant. Arriéré. 


Fauiïè lifle du fond 

Première lifle 

Deuxième lifle 

T roilième lifle 

Quatrième lifle. 

Cinquième lifle 

Sixième lifle du Fort à l’Etrave. 

Fauflê lifle. . .*. 

Septième lilTè 

Huitième lifle 


pi, 

. po 1 . 

pi 

. po. ! 

4 

3 

0 

6 

Z 

6 

6 

10 

0 

13 

8 

6 

10 

6 

0 

10 

1 1 

0 

13 

8 

0 

^4 

•6 

0 

17 

3 

0 


3 

6 

lO 

6 

0 

30 

1 1 

0 

13 

9 

0 




i 8 

7 

0 

37 

3 

0 

3 ' 

0 

0 

41 

10 

0 

0 

0 

0 

46 

I 

0 


( N®. V. ) Ouverture deS"Coapies fur les Lijfes , en partant 
, de la ligne de demi-largeur ou du milieu. ^ 
'Partie d e l.’ A v a n t. 



FaufTc lirte. 

Première. 

■ Seconde. 

De la ligne du milieu 
au Maîcre 

pi 

. po. li. 

pi. 

po 

. li. 

. pi. 

"po 

. U. 

6 

10 

6 

•3 

6 

0 


5 

« 

.Aux 1 

6 

7 


>3 

0 

6 ■ 

■ ‘ «7 

0 

7 


6 ' 

1 

0 

X 1 

10 

9 

■16 

3 

4 


5 

6 

C t 

10 

3 

0 • 

■ *4 

10 

4 



4 

7 ' 

0 - ' 

8 

t 

7 

12 

8 

9 

5 • 

} 

} 

i - 

5 

10 

8 

9 

1 1 

10 

6 

■ t 

6. 

i 

3 

0 1 

0 

s 

1 

1 

7. . . i'i . - 

‘ '0 

0 

0» 

0 

6 

3 

. Z 

i 

(S 

De la ligne du nniieu 

Troifièihe. ' 

Quatrième. 

t Cinquième. 

au Maicce . , . . . 


; 

!>r. 


10 

0 

Z 2 

4 

Z 

Aux.Vt. . . .f.f . 

> 9 o S> 

3 r 

2 I 

8 

6 

. ? 

3 

10» 

.2 . . 

‘ 9 . 

)• 

0 

ZI • 

6 ■ 

i 

Z 2 

3 

0 

3 — .... 

18 

Z 

1 1 

Zi 

~ô 

3 

ZI 

1 1 

9 

<4. i... 


' 7 

a'ÎC 

>9 

II 

0 

• a ZI 

Z 

0 

}........ 


I I 


■ »7 

1 1 " 

0 

*9 

7 

3 

, .1.)' ij t ic.'r’' .S-u.. ;ii; 



't'- ' 

»4 

' O' 

0 - 

Ittis 

1 

0 

7 

4 

8 

■9 ‘ 

1 

■3. 

0 

Î' 10 

7 

0 


t 
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F»ulTe liflc 




Sixtâjne Uflè du Fort. iotermédixire 

Stptième lilTe. 



dei 4*. te 7*. 



. 1 

Hauteur (1). 0 «mi-Urgeur. 

Hauteur, 

Hauteur. 

Demi'largeor. 


pL po. L po. U. 

pi. po. U. 

pi. po. U. 

pi. po. II. 

Au Maître.. . . 

21 

1 0 22 3 6 

21 6 0 

25 2 0 

20 S 0 

Aux I 

21 

00 2Z t 6 

21 6 0 

s8 1 0 

20 3 7 

1 

2t 

1 0 22 ) 6 

11 J 2 

aS 1 0 

10 2 0 

i 

21 

if /t i 0 

2t 2 ^ 

28 60 

19 10 0 

4 .*. 

21 

80 ai 7 f 

20 9 0 

a8 II J 

«9 3 <» 

5 

21 

29 10 i 6 

'9 f 9 

»9 6 3 

18 0 d 

6.. 

22 

Il it 17 0 0 

16 6 0 

)0 » 9 

IJ d J 

7 

»i 

46 11 10 0 

■ 18} 

JO 8 d 

1170 

A ta rablure de 




• 


l'Etrave. . . . 

i} 

9 0 


• 




Huitième 

Lisse. 




im ^ 





Hauteur. 

Demi-largeur. 

• 


pi. po. IL 

pi. T>o 

. li. 

Au Maître., . . 35 i 

0 

*7 9 

0 

Auit I 

- - 

. . . . • 35 0 

0 

17 9 

0 

Z 

• . 

3 Î » 

0 

*7 7 

0 

3 

. - 

35*4 

6 

17 3 

9 

4 


33 10 

0 

\6 10 

5 

* î 

. . 

3 <î 4 

6 

16 ,i 

6 

6 

. • 

37 I 

6 

14 11 

4 

7 ' 

< . 

... 1 . 37 8 

0 

13 6 

9 



Lifle de rabattue. 


Aux 3 

» • •. 

. . . i . 3611 

0 

17 0 

4 

4 

. • • 

. . . . . 37 y 

0 

j 6 7 

9 . 

^ 5 

. . . 

‘. 38^ 0 

0 

16 1 

0 

6 


...:. 38 8 

0 ^ 

ly 1 

7 

7 


■ M-v 39 

0 

> 4 . J 

0 ' 


(i) Cetw hauteur 8c toute# les itères fe rapportent au-deffus de la qoiUe , 
quand -on o’a pas indiqué le; contraite. ; . 


Digitized by Google 






P A R T I a' DE 

l’arrière. 


F^ulTc liiTr. Prcm^Tc. 

Seconde. 

« 

De U ligne du nûlieu au Maîrre. 

pK pe. H. pi. 

8 O 0 i8 

781 .18 

po. U. 

9 8 

« 3 

pi. po. U. 
11 IX 9 

1,,, 




7 10 

8 9 

5 « 

6 s 




18 4 9 
id 0 8 


; 8 0 II 

X X 6 8 

6 


9 3 « 
d 8 d 

490’ 

Cinquième unê. 

'7 9 

Faux couple 

Eilain dévoyé au cané. . . 

De la ligne du milieu au Maître. , 

Atx I 

060 ) X .0 

0 0 0 119 

Troifiétrie Ufle. QtMtrijme Ii(Te. 
X 4 8 J i 4 tt 3 

i 

_r - y 

^ 3 . M 

11 6 tî 15 

XI X 0 XX 

19 3 10 ai 

16 9 P 19 

f 3 3 9 18 

10 8 8 ’’ 14 

80 0 * Il 


3 9 
13 » 7 

a ; 



} 0 

^4 f 9 

J 

/ ^ 

*3 7 5 
^a d 9 
ai a 6 

6...* 

* 9 
5 4 

7 O . 

Faux couple 

Eilain dévoyé au cgfré. . . 

9 9 

6 3 

i 9 3 9 
17 10 } 
.15 10 


Sixième lisse du 

' Fort. 


Hjutcur. 

Demi' 

•largeur. 

Au Maître 

Aux 1 

l, . 

pi. r«. H. 
11 I 0 

} 3 

ai 8 3 

aa 3 (> 

pi- 

11 

11 

po. U. 

3 6 

a d 

Il 8 

t 





f . O . . O . . . . . . . . 

*509 

9 5 

»9 

9 0 


8 9 

5 <5 

4 7 

a 0 

• 7 * 

faux couple 

Eftaindivoyé au carié.... 

*5 a 9 
15 8 0 
ad a 0 

>7 

16 
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• FaiilTe lilfe 





interméduire 

Sepriièrae UtTe. 

Huitième lilTe. 


d« «■- 8 c 7*. 





Demi- largeur. 

Demi-la rgear. 

Demi' largeur. 


pi- 

po. U. 

pi- po. li. 

pi. |N 

>. li. 

i\u Miîcre. . . . ».T7. 

* il 

6 0 

20 5 0 

«7 9 

0 

Aux i 

It 

4 1 

ZO I ] 

17 6 

10 

2 

21 

I } 

19 10 f 

•7 1 

10 

J 

20 
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19 f 6 
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4 ..: 
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0 6 

18 10 } 

lé I 

11 
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*9 

2 0 

17 II 9 

«f 3 

0 

6 

18 

1 0 

i^ Il 0 

14 6 

9 

7 

16 

8 7 

IJ 7 0 

1} 6 

0 

A l'allonge de Corniire. 

'4 

Il 6 

1} 10 3 

12 I 

t 

• . 



Rabat 

TUE. 


• 


— 





• 

■ Hauteur. 

Demi-largeur. 

*. l 


pi. 

po. U. 

pi. po. 

li. 

Au Couple I . . . . 


. . 41 

Z 0 

iG 8 

G 


A l’allonge de Cornière . . 45 z o ii o 6 

Aux autres Couples fur cette lijfe ainfi déterminée. 

• * 


pi. po. lu 

Aux Z sG 3 4 

3 IJ 8 5 

4 O O 

5 H » ^ 

<5 13 3 ^ 

7 »» 3 O 


(N®. VI. ) Hauteur du dejjus de la Quille. 

Du pied du couple 7 avant la rablure po. u. 

de l’Etrave. 5 10*3 

N«.VI 1 


# 


« 
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( N’. VII.) Pofiùon & Gabarit de VÉtambot. 
Hauteur de deflus quille , du point où la partie exte- 
rieure de l’Etambot coupe la perpen- pj. u. 

'diculaire zâ 6 C, 

Quête fur Quille., ,10 9 

Hauteur totale de l’Etnmbot de delTus 

Quille 30 6 O 

— a 

, ( N®. \l\l.)PoJlùon ù Gabarit de la Lijfe cCHourdy. 

Hauteur de la ligue droite de la lidè 

d’Hourdy , du delTus de la quille 16 

Diftance de cette ligne à la perpendicu- 
laire de l’Etambot. 

Bouge vertical. ^ 9 

Bouge horizontal. o 

Largeur - 

Hauteur 

-L, j \cii. . . J ,1. 

Longueur totale de cette lllle i la ligne i-j 

.droite zo 60 


pi. 

po. là 

16 

6 6 


a. 11.1 


'I 0 


.. i 

0 

1 1 0 

I 

S 0 

• I 

.6 0 


t. . 


P*. 


' po. li. 

3 O 


{ N°. IX. ) Pofition des Eflains, 

La tête des e(lains fe trouve à ;rçxtrérnité de la ligne 
droite de la liHe d’Hourdy; aind la demi- 
largeur en cet endroit eft de. 

Le point de rencontre avec la ligne du : ^ 

milieu, fur le plan horizontal de la. 
proje£Uon de l'edain prolongé , eft à 
une diftance de la perpendiculaire- de 

l'Erambot, de. <> 

Tom. IL. _ - C . 


i8 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
CHAPITRE SECOND. 

Explication du précédent Devis. 

Dans l’article N®. I du tracé du maître couple , qui 
eR le trait de la feélion qui a le plus d’amplitude , on 
volt une colonne intitulée : Hauteur de dejfus quille , 6 c 
une de demi-largeur ; chacune defdites demi-largeürs pour 
les hauteurs correfpondantes. 

Il eft eflentiel de bien déterminer ce deflus ou cette 
furface intérieure de la quille , où l’on rapporte tant de 
hauteurs importantes ; la figure de fa rablure ; la figure 
des rablures de l’étrave ôc de l’étambot; les traits bornant 
la furface intérieure de ces deux importantes pièces. 

Les plans que donne le devis dont nous nous occupons, 
le tracé à la falle des Gabarits qui en eR le but , four- 
nilTentlecontourdc la^embrure, &non celui de l’édifice 
hors œuvre ou avec fon revêtement. 

Il eR terminé en deflbus par la quille ; de l’avant par 
l’étrave, & de l’arrière, au moins pour la partie de la 
carène, par l’érambot. 

Ces trois pièces eflentielles ont toute leur largeur hori- 
zontale, tandis qu’il faudra ajouter aux largeurs prifes 
hors membres , ce que donne l’épaiReur des bordages 
au courant de ces largeurs, pour avoir celles totales du 
Batiment aux endroits où on en aura befoin. 

Les faces latérales defdites trois pièces doivent fe rap- 
porter à la furface extérieure de ces bordages , c’eR-i- 
dire, en .v fig. XVI , XVII & XVIIF, (P/. 38.), calque 
des fig. lé, • 7 & 1 8 . { P/. I . ); dans les façons , en être 
une prolongation; qx {fig. XVH.) eR fenfiblement une 
prolongation de a: 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 1 9 

Il faut donc y pratiquer une retraite pour les recevoir : 
c’ell ce que l’on appelle rablure. 

On l’a travaillée jufqu’à préfent, comme il eft dit dans 
le premier Tome page 1 1, fuivant un gabarit {fig. 4. ) qui 
donne à fa feélion la ligure d’un triangle équilatéral , 
ayant pour côté l’épailleur du bordage. 

On ne fait pourquoi cet ufage fe perpétue; car dans 
peu d’endroits , peut - être dans aucun , elle n’a cette 
figure. 

Au maître couple , au lieu d’avoir la figure x r a {fig. 
XVIII. )y elle devroit avoir celle xra \ aux 5®. & 7®. 
arrière fa figure efl xb T [fig. XVI & XVII.) , x b^ 
élément du can inférieur du bordage, devant toujours 
être une normale à la courbe. 

D’abord déterminons fur les plans & le tracé , le trait 
du deffus de la quille ; êc au-deffous de ce trait nous y 
mènerons une parallèle à la dillance de l’épaifleur du bor- 
dage : c’efl le trait extérieur de la rablure ; le trait de la 
rablure à confidérer uniquement, & qui demeure conf- 
tant , l’arète longitudinale extérieure 6c inférieure du 
bordage , s’y rapportant. 

Nous obferverons pour qu’on n’ait ^ue des idées nettes 
de la chofe , que ce deffus ou cette face intérieure de 
la quille , les faces intérieures de l’étrave 6c deji’étambot , 
ne font la plupart du temps qu’idéales : le trait qu’elles 
repréfentent efl en même temps celuide la terminaifon des^ 
couples , des barres , enfin de la charpente Intérieure ; 6c 
comme ces couples , ces barres s’aflèmblent au moyen 
d’entailles ou tenons avec lefdites pièces, il faut qu’elles 
fourniffent du bois en dedans du trait appelé cependant 

C a 


Pu. 1. 
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intérieur, foicparelles-mêmes, foicpardes concre-qùilles , 
contr’étrave , contr’étambot, ordinairement par l’un 8c 
l’autre dans les grands bâtiments. 

Nous adoptons une épaifleur de bordage pour déter- 
Pl. I. miner le deflus de la quille R R [fig. 3. ) relativement 
au trait conftant de la rablurerr, pour ne point nous 
éloigner des anciens ufages lorfqu’il n’y a pas de nécef- 
Uté. Nous nous conduirons de la même manière pour 
avoirlafurfaceintérieurefiékivede l’étambot 8c de l’étrave; 

& cette conduite nous eft utile à l’égard furtout de cette 
dernière pièce , pour la xermlnaifon des autres feébions 
longitudinales , comme on le verra en temps 8c lieu. Ce 
procédé conferve l’épailleur des bordages en leur lieu qui 
devra être employée normalement. 

PL. XXXVIII. Danslemouvement delà droite xi XVIIIjXVI et 
XVII.) pour engendrer le can inférieur du bordage, partant 
du maître, elle tourne, dé vire fur x, projection de ce traie 
de la rablure 8c , d’oblique à une horizontale, elle devient 
elle-même fenfiblement horizontale dans les fourcats de 
l’avant 8c de l’arrière comme en x b [fig. XVII. ); le bor- 
dage en cette partie de la carène eft fufceptible d’un > ' 
certain degré de torfîon qui, vu fon peu d’épaiflèur, per- 
met ce dévirage ; mais vers le fort du Vaiflèau foit dit en 
paftànt, où le bordage a plus de point 8c où il dévire 
plus fubiternent , c’eft-à-dire, qu’il dévire autant fur une 
moindre longueur, il faut le travailler de dévirage ; c’eft 
ce que l’on verra. 

La droite x b engendrant le can inférieur du gabord , 
fon point b engendre une courbe qui eft le fond de la 
rablure , 8c que l’on pourroit projeter fur les plans des 
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\ 

parties horizontales &. latérales de la quille, fi les ordon- 
nées trop petites ne fembloicnt échapper à la mcfure ; 
ces projetions fe termineroient : celle fur la lurface laté- 
rales a 4 pouces \ à peu près de la furface fupéricurc de 
la quille, &: celle fur la furface horizontale a 4 pouces ^ de 
la furface latérale , pour le Vaifleau fur lequel nous nous 
exer<jons, c’eft-à-dire,généralemenc àla quantité d’épaif- 
feur du gabord. 

Il faut faire une remarque qui fera bien entendu feu- 
lement lorfqu’on aura expliqué le tracé des couples par 
les points inarqués fur les liOes, maisdont cependant c'ell 
ici la place. 

Ce tracé des couples doit fe diriger vers le point ^ex- 
trémité de la normale x Aàla. courbe; ainli pour avoir la 
courbe il faut avoir la normale , qui , elle-même ne peut 
être déterminée que par la courbe. 

Levons la difficulté : pour éviter tout tâtonnement du 
point X pris pour centre*& d’une ouverture de compas 
égale à l’épaiflcur du gabord, tracé un quart de cercle; 
vous dirigerez la courbure de vos couples de manière 
qu'elle en touche la circonférence ; à chaque point tan- 
gent la normale fera le rayon du quart de cfrcle à ce 
point ; &: elle donnera avec le premier élément de lai 
courbe qui lui appartient ,*Ia figure de la rablure. 

On a le trait intérieur de l’étambot dillant d’une épaif- 
feur de bordage du trait de la rablure. 

Le mouvement de la droite x i ayant engendré le can 
inférieur du gabord , fe termine dans l’angle formé par 
les traits des rablures de la quille & de l’étambot; par- 
venue là , cette droite x ^ efl bien plus abfolument hori- 
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zontale & en même temps on voit par la configarition 
des lignes d’eau, qu’elle eft. perpendiculaire au plan ver- 
tical-longitudinal ; elle eft l’arète formée par le can in- 
férieur du bordage fie fon about qui fe loge dans la rablure 
de l’étambot. 

La failànt mouvoir maintenant de manière à engendrer 
cette fuite d’abouts de bordage contigus, fon pointxconf- 
tamment fur le trait de la rablure de l’étambot, elle dé- 
virera de manière que , parvenue à la barre d’hourdy, de 
perpendiculaire au plan vertical-longitudinal, elle lui fera 
devenue parallèle. Et efFecHvement le bordage aboutif- 
fant dans l’angle formé par l’étambot fic cette barre 
d’hourdy, aura dans ce point d’aboutiOement la même 
normale que cette pièce a à fon milieu ou. à peu près, 
qui eft dans le plan vertical-longitudinal. 

Pour avoir la pofition aies normales terminant le pour- 
tour des différentes feiStions horizontales fic autres fec- 
tions longitudinales , il faut employer la méthode indi- 
quée pour la terminaifon des couples , c’eft-à-dire , celle 
du quart du cercle ayant pour rayon l’épaiffeur du bor- 
dage ou une de fes fomftions pour les lilles obliques ; on 
aura cettt terminaifon pour les plans longitudinaux fic la 
ligure de la rablure à chacun. 

Les préceintes fic les bordais de diminution s’épuifenc 
Fur la barre d’hourdy, en forte qu’il n’aboutit furl’étam- 
bot que des bordages de point ; mais fur l’étrave abou- 
tiftent les préceintes grandes fic petites, les rempliffages , 
les bordages de diminution ; ce font leurs différentes 
épaiffeurs qui doivent régler la diftance du trait de la ra- 
blure au trait intérieur de l’étrave , par analogie à ce qui 
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a été dit pour le delTus de la quille. Les hauteurs de ces 
dilFérentes fo'rtes de bordages aboutilTant à ladite étrave , 
fs trouvent fur le plan vertical-longitudinal. Leur point 
le trouve dans le devis de charpentage ; ainli il n’y aura 
pas de difficultés pour déterminer le trait de la rablure. 

Nous oblefverons feulement qu’à l’égard des bordages 
de diminution , il ne faut pas régler cette diminution 
par bordages qui peuvent avoir plus ou moins de largeur, 
mais par un certain rapport de cette épaifleur à une cer- 
taine longueur prife au courant du maître coupe. 

Par exemple, pour le' Vaifièau fur lequel nous nous 
exerçons , il eft dit que les bordages au defTous des pré- 
ceintes qui ont 7 pouces J d’épaifleur , diminueront 
d’un quart de pouce par bordage , jufqu’à n’avoir que 4 
pouces i, qui eft celle du bordage du point; mais le bor- 
dage peut avoir 14 pouces de largeur, il peut n’en avoir 
que 10. . 

Pour qu’il y ait quelque chofë de déterminé, fuppo- 
fons le bordage d’un pied de laize ; un quart de pouce 
eft n » ainli la diminution de l’épailTcur de 7 pouces f à 
4 pouces î, c’ed- à-dire, de 3. pouces | doit s’opérer fur 
un développement de cette quantité , multiplié par 48 , 
c’eR-à-dire , de • 1 3 pieds , au courant du maître couple 
qui en a à peu près 3^ du delTous des préceintes à la 
quille : relie environ les deux tiers revêtus du bordage de 
point.’ ' • 

L’ëtnve n'olFre pas autant de 'développement ; cepen- 
dant comme les bordages de diminution en épaiû'eur 
diminuent auffi de largeur en s’approchant de l’étrave, 
ils ne gariâilitaïc auffi guère que le tiers de ce développe^ 
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ment de 17 à 18 pieds pour notre Vaifleau; ainfi, apres 
avoir tenu le trait intérieur de l'étrave à utie diftance du 
<rait de la rablure donnée par l’épaiHeur du bordage de 
point, fur les j de Ion développement à partir du brion , 
il faut que ce trait s’éloigne infenfiblement, jufqu’à fe 
trouver aux préceintes à une diftance donn'ée par l'épaif- 
feur de la préccinte, ici de 7 pouces du trait de la 
rablure. 

La barre d’hourdy dans notre Vaifleau n’a pas de ra- 
blure; il faut admettre cette noiivauté qui eft fort bonne. 
Mais pour celles qui en ont, à leurs extrémités, cette ra- 
blure doit être creufée de l’épaifleur des préceintes , di- 
minuant de profondeur fuivant la diminution des bordages 
qui y aboutiflent 5 c qui rejoignent le bordage du point, 
comme nous l’avons déjà dit , avant d’être rendue à 
l’angle de cette barre & de l’étambot. 

Il y a, au furplus, quelques particularitésdans fon travail, 
dont nous parlerons par la fuite. 

Revenons à l’explication du devis : les hauteurs portées 
PL. IV. dans le n”. premier, fe prennent furies lignes ab {fig. 13. j 
AB , A commencer des points a ic A àe rencontre de la 
ligne du delfus de la quille a A avec la ligne de côté ou de 
demi-largeur a b A B',\cs dénominations de ces lignes 
en portent la définition. On conçoit que la ligne ou 
la prolongée de deflus de la quille a A doit être perpen- 
diculaire à la ligne du milieu*a 5 . On prend les demi- 
-largeurs , pour chacune des hauteurs , des points de 
rencontre , des parallèles tirés à ces hauteurs avec la ligne 
du milieu, fur lefdices parallèles ; ce qui donne les points 
•de rencontre du maître avec chaque parallèle : ainfi fur 

la 
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la ligne , même du defTus de la quille a A , c’eft-à-dire , 
où la hauteur eft zéro , on prend a 0 de chaque côté 
qu’on voit être de 7 pouces 6 lignes, c’eft la demi-lar- 
geur du talon fur quille; on tire ^ a A des parallèles 
occultes à Z pouces , à 5 pouces , à 9 pouces i ôcc. , à 3 5 
pieds un poiice de diftance de cçtte ligne a yi ; fur les 
trentes parallèles , on prend de chaque côté & à partir 
de leur re/icontre avec la ligne du milieu , les trente 
demi-largeurs 1 1 po. , i pi. 6 po. , j pi. 1 1 po. 5 lig. &c. , 
17 pi. 9 po. données par la rencontre du maître avec ces 
parallèles ; amli on a une grande quantité dë points du 
trait de la principale feélion ou du maître, qui fervent à 
le tracer au naturel , comme nous le verrons. 

On' multiplie les parallèles vers le fond des VailTeaux 
qui ont beaucoup de plat de varangue , pour avoir une 
plus grande quantité de points dans cette partie , qui , 
fans cela , feroit mal déterminée. , . . 

A la hauteur de 9 po. 6 lig. on voit écrit UJfe , 

à celles de.i pL 7 po. , 5 pi., 9 pi. 6 po. 3 lig. &c. , pre- 
mière lijfe ou lijfe du fond, fécondé liffe , troifième UJfe, ôcc. 
Cela lignifie qu’une des extrémités des lilTes/’/, F Z; 

■ 1/ 1 ', IL I* li r'.iiL ii'i 3/1 i',iHL.iir ôcc. 
fe trouve aux points de rencontre des parallèles à ces 
hauteurs 9 po. 6 lig., i pi. 7 po. Scc. avec le maître ;ainll 
pour déterminer fqr le vertical, la pofidon de.ces fortes 
de lillès, qui giflent dans des plans , on n’a plus befoin 
que de leur hauteur fur la ligne du milieu, que l’on voit 
au nf. 4 : quant aux lifles . giflantes d^ns une furfacc 
courbe, telle que la 6'. liflè <>/ 6', FIL FI' ôc la 
partie de l’avant des7'. ô£ i^.FlIL FII' FIIIL FUI', 
Tom. II. • ‘ ' ' D‘ 
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il faut autant de points de hauteur pout les déterminer, 
qu’il y a «Je ferions verticalcs-latitudinales, ou couples 
de levée, 

On imagine fur les plans d'éfévarion tels que celui de la 
VuV. fig. 14, une per^ndiculaire à la quille de l’avant P P' &C 
une de l’arrière p ^ qui les terminent. Ces perpendi- 
culaires fervent ordinairement à déterminer la figure de 
l’étrave , la pofrtton de l’ctambot ; c’eft de l’une d’elles 
qu’on part pour fa diflribudon des couples ; la dillance 
entre elles marque la longueur du Bâtiment. 

Souvent la plus grande partie du contoi^r de l’étrave 
eft un arc de cercle; alors une certaine diftance i la per- 
- pendiculaire de l’avant, & une certaine hauteur au-def- 
fus de la quille, en détermine le centre, 6c on en donne 
d’ailleurs le rayon : mais quand la courbure de l’étrave n’eft 
Pi. V. point circulaire , comme dans la fig. 14, il faut s’en pro- 
curer d’autant plus de points que l’on veut plus d’exac- 
ritude dans fon tracé. 

Dans l'Article n”. z on voit deux colonnes , l'une de 
hauteur de deflous quille, l’autre de diftances ou ordon- 
nées, relativement à la perpendiculaire d«^ l’étrave. Ces 
hauteurs, comptées ici de delTous quille, (è prennentfur la 
perpendiculaire; ainE â i pi. 5 po. du dell'ous de la quille 
(c’eft la hauteur de la quille), à 4 pi. , à 7 pi. i po. 6 lig. 
6cc. à 36 pieds, on marque des points fur cette perpen- 
diculaire P P" pour lefquels.on mène à la quille des pa- 
rallèles occultes ôc indt finies; On prend fur ch.icune de 
ces parallèles, la diftance indiquée dans la colonne des 
ordonnées à partir du point de leur interfecUon avec la 
perpendiculaire, ce fera le' point de rencontre de l’or- 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. • 17 
donnée avec le trait courbe de l’étrave ; ainfi où la hau- 
teur eft zéro , il y a i ; pieds de diftance du point P où 
eft élevée la perpendiculaire à la naiflànce de l’étrave B ; 
fur la parallèle tirée à i pL 5 po. de hauteur ( qui eft le 
deftns de la quille ), on a la pi. 7 po. de diftance ent're 
les deux points d’interfeélion ; à 4 pi. on a 9 pi. 4 po. 
9 lig. &C., à 21 pi. 10 po. , ks diftances qui avoient été 
prifes fur l’arrière fe prennent fur l'&vant , parce q^ue 
l’étrave a coupé plus bas la perpendiculaire : là , il y a 
Ex lignes à prendre fur l’avant ; à 24 pL 9 po., 7 po. &c. ; 
à j6 pi. , I pi. 6 po. • . 

Ces points fdElent pour déterminer le tracé de la 
partie extérieure de l’étrave ; on voit que du trait extérieur 
de l’étrave à celui du trait de la raUure il y a 1 9 pouces; 
c’eft aftez pour tracer ce trait, qui intérefte d’autant plus 
qu’il guide pour le trait intérieur de l’étrave , éequel, fait 
d’après J’épaifteur du bordage, lert à déterminer les points 
d’aboutiftement des liftes , lignes d’eau & autres feclions 
longitudinales, employant cette épaifteur normalement. 

La diftribupon des couples n°. 3 eft la détermination 
de la place des feéUons on conp« latitndinales dont nous 
avons parlé au Chapitre premier de la première Seclion ; 
' elle donne l’emplacement des couples dont ces feétions 
procurent le gabariage; cette Eiftribution fe relève fur la 
quille & l’on voit que de la perpendiculaire de l’étrave 
au 7®. avant , c’eft-à-dire , de i* P' à Vil' il y a une 
diftance de 7 pi. <> po. 6 lig. ; du 7'. au c’eft-à-dire , 
de la feéUon VI I Vil' à celle VI VI' encore 7 pi. ^ po. 
6 lig. du 6 ‘. au j®. £c jufqu'au maître avant 10 pi. i pq. , 
c’cft-à-dire , qu’il y a cette diftance de VI en V^ de Ven 
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Sic. de /en M ; du maître avant au maître arrière il 
y a î 1 pi.*, c’eft 1 1 pi. de Af à /»; du maître arrière au 
un arrière, & jufqu’au 7'. , 10 pi. 1 po. , c’eft-à-dhe, qu’il 
y a cette diflance entre & i , i & x , 1 ôc j &c. 6 & 7 
Du 7'. arrière à la perpendiculaire de l’étambot pp' pi* 
10 po.; c’cft la diftance de 7 7' à cette perpendiculaire. 
Du 7'. au faux couple, 5 pieds ; cela lignifie qu’il y a une 
fe£Uon intermédiaire du 7*. à la perpendiculaire, à cette 
diftance du 7*.; on appelle en général faux coup le, faujfe 
liffe, des couples , des liftes ajoutés après coup pour la plus 
grande perfection de l’ouvr.age. 

On peut voir que les 6 diftances du maître avant au 
6'. avant , & les 7 du maître arrière au 7'. arrière: en tout 
. 1 3 diftances de i o pi. i po. , ajoutés aux 1 1 pi. d’un maître 
ü l’autre, aux 13 pi. 10 po. du 7°. arrière à la perpendi- 
■•culaire , fit aux 7 pi. 6 po. 6 lig. du <>'. au 7'. avant, ôc 
7 pi. 6 po. 6 lig. du 7*. à la perpendiculaire de l'étrave, 
font une lomme de 171 pieds pour la longueur du Bâti- 
ment d’une perpendiculaire à l’autre. 

Le n®. 4 indique la hauteur de l’une des extrémités 
■ de chaque projeCtion dès liftes fur la ligne a /3 du milieu 
PL. IV. du plan vertical {fig. 13.): l’autre extrémité de chacune 
de ces liftes eft déterminée fur le maître couple au n®. 1 : 
•’ainfi pour celles d’entr’elles qui giflent dans des plans, 
dont les projeCtions font par conféquent des droites, la 
détermination de ces projeélions eft donnée par ces deux 
points extrêmes de chacune. 

Pour relever ces hauteurs du point a «n prend une ou- 
, v,erture de compas a / ; elle fc trouve de 4 pi. 3 po. : c’cft 
la hauteur de la fauûè liife pour la partie de l’avant. Du 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 19 
même point a. on prend a l, c’eft la hauteur 6 pi. 1 po. 

. 6 lig. de la même liffe pour l'arrière ; on a pris pareille- 
ment les dillances al' ,a i' , a //' , a 1' , a ///' , « 3 , Sic. 
a T, a i , a 7' , a 8' ; & on a eu les hauteurs de lilles 6 pi. ^ 

10 po. , 1 5*pi. 8 p. 6 lig., 10 pi. 6 po., zo pi. 1 1 po. , i } pj. 

8 po. , z4 pi. 6-po. , ôcc. ■ . 

La 6'. lilTc pour l'avant & l’arrière , & la 7*. pour l’avant 
pe font pas déterminées par ces hauteurs ; nous en avons 
donne la raifon à l’explication n°. 1 : elles le font après. 

La 6°. lifle arrière n’aboutit pas fur l'étambot; elle fe 
termine à la tête de l’eftain : c’eft pourquoi elle ne peut 
avoir de détermination de hauteur fur la ligne du milieq 
pour l’arrière. 

Le n®. î donne l’ouverture des couples fur les liftes, 
c’eft-i-dire, leurs points d’interfe<ftion avec la projection 
des liftes 1 3. }. Il ne faut pas perdre de vue que ce que Pt. IV. 
l’on appelle couple dans ce devis , ce font des coupes ou 
fedfions. qui en forment le gabariage. Ces ouvertures 
pour les fauftès liftes, première, fécondé &c. jufques Ôç 
compris la cinquième fopt relevées fuivant l’obliquité de 
ces liftes; ainft pour la faulfe lilfc (partie de l’avant ) la 
Jiftance 6 pi. 10 po. <> lig. de la ligne du milieu au maître, 
eft prife du point Z au point F; on continue de prendre 
de ce point Z, les diftances des points d’interfecHon avec 
cette lillè, des couples i , 1 &c. & l’on trouve par exemple, 
pour l’ouverture du couple 6 (partie deJ’avant) ladiftance 
Z ZT' de 1 pi. 6 po. 3 lig.; pour l’ouverture du couple 6 
( partie de l’arrière ), toujours fur cette fauflTe lifte , 1 pi. 

1 po. 6 lig. , diftance de 6' en / ; pour celle du couple 7 , 

11 po, 6 lig. diftance de 7' en /. Ceci fuffit pour faire 
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voir comme l’ouverture de ces 6 liflès a. été relevée, & 

l’ufage <ju’on en peut faire. 

Les ouvertures fur la fauflè lillè ( intermédiaire des é*. 
£c 7*. ) pour 'ravant & pour l’arrière; ainfi que fut le» 
7P. 8c S*". 8c celle de rabattue pour l’arrière feulement : 
ces ouvertures, dis-je, ont été prifes différemment; lorf- 
qu’on a drefféle devis , au lieu de les prendre félon l’obli- 
quité de ces liflès, on lésa prifes carrément; par exemple, 
au lieu de prendre la diftance de FL' à T, on a pris la dif- 
tance de FL' à la ligne a |3 félon ui^ perpendiculaire 
abaiflée du point FL' fur cette ligne « ^ , 8c on l’a trou- 
vée du Z 1 pi. é po. On a pris de même perpendiculairement 
tous les points d’interfeélion des couped avec cette liflè 
8 c on en a eu les ouvertures au carré ; ainfi pour le 
6*. couple du point fur cette liflè , à la ligne du mi- 
lieu , on trouve lé pi. é po.; pour le 7®. du point F'IF , 
toujouts carrément à la ligne du milieu 1 1 pi. 8 po 3 lig.; 
8c ainfi pour les autres liflès que nous venons d’indiquer. 
On reviendra du devis au tracé par un procédé réciproque. 

La hauteur de la projcérion de la liflè de rabattue de 
l’arrière , n’eft déterminée ni fur la ligne du milieu, ni fur le 
maître , mais fur l’allonge de cornièrede 6 ' / par une hau- 
teur de 4 5 pi. 1 po. 8c une demi-largeur de 1 1 po. 6 lig.; 8c 
fur le premier couple arrière en jR par une hauteur de 
41 pi. i po., 8c une demi-largeur de 16 pi. 8 po. 6 lig. : 
cette liflè étant une ligne droite , les demi-largeurs qui 
fuivent , fuffifent pour déterminer les autres couples. 

Quant atnt liflès à double courbure , comme la 6'. liflè 
pour l’avant 8c pour l’arrière ; les 7'. , 8'. 8c de rabattue 
pour l’avaiK feulement : les deux extrémités de leur pro- 
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jcAion ne les déterminant pas, comme nous l’avons déjà 
olifeïvé , il faut prendre toutes les hauteurs de leurs points 
d’interfeâion avec les couples , eA même temps que leur 
ouverture au carré : c’eA de cette manière que ces points 
font déterminés dans le devis ; on voit pour chacune , 
deux colonnes^ l’uné de hauteur^ l’autre de demi-largeur 
ou d’ouverture; par exemple, dans la colonne de la lixième 
lliïe ou du fort on voit , pour Ton interfeéUon avec le 
quatrième couple de l’avant , une hauteur de a i pi. 3 po. 
te une largeur de 1 1 pi. 7 po. 3 lig. ; c’eA la détermination 
du point AT qui eA à ces diAances perpendiculaires de la 
ligne du delTusde la quille u vf & de celle du milieu m 
Tous les couplés de levée excepté le feptième avant 
font cenfés aboutir fur la quille ; car s’il y a des maflifs 
de l’avant & de l’arrière , ils en font la prolongation , & 
ils fe travaillent d’après les gabarits de ces couples , donc 
le pied part du delTus de la quille. Ce pied des couples 
ou de leurs gabarits à diA'érentes largeurs, fuivant la fi- 
gure de la rablure dont nous avons parlé au commen-. 
cernent de ce Chapitre. Le devis donne 7 pfeuces f de 
demi-largeur aux talons des maîtres , 8c c’eA à peu près 
celle qu’ils doivent avoir , pour que la courbe foit bien 
fuivie jusqu’au fond de. la rablure de la quille. Mais ce 
que nous avons Hit de la figure de la rablure met à même 
de la déterminer avec plus de précifion. 

Le n“. é eA le relevé de la hauteur du pied du couple 7 
avant, à la rablure de l’étrave : la figure de cette rablure le 
donnera aulli avec plus de précifion. - , 

Len®.7eAlerelcvédelapofirionderétambotf7îjf. 14.). pt. 
Le point d.’interfcéüon de fa partie extérieure avec la 
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perpendiculaire 5c fa quête, qui e(I la diRance du pied à 
cette perpendiculaire, donne la pofition en queftioh : il 
ne faut pas oublier de remarquer que le trait de fa rablure 
cft à 10 po. du trait extérieur, parce que ce trait de ra- 
blure eft eflentiel pour en déterminer la figure Ôc par-là 
fe procurer l’aboutiflement deslifles, des lignes d’eau 6c 
autres ferions longitudinales.' 

Dans le n°, 8 eft d’abord le relevé de la ligne droite 
de la liflTe d’hourdy; cetteligne droite cft imaginée tirée, 
d’un des angles folides fupérieurs de l’avant de la lifte 
d’hourdy à l’autre, ainfi le bouge vertical doit être en 
deftus , 6c le bouge horizontal ainfi que l’épaifteur de la 
lifte, en arrière; la projeélion de cette ligne, qui ne 
Pl, V. peut êtçp qu’un point fur le plan d’élévation {fig. 14. ) , 
eft à 16 pi. 6 po. 6 lig. de hauteur du deftus de la quille , 
6c 3 pi. J po: de diftance de la perpendiculaire de l’étambot: 
dans ce même n“.*8 on voit les bouges 6c dimenfions de 
cette lifte d’hourdy. 

, La pofition des eftains dont il eft queftton dans le n“. 9 
en dépend; de l’extrémité <> /de la ligne droite de la lifte 
Pt. VI. d’hourdy 6 l A' projetée fur le plan horizontal [fig. 14.), 
on a tiré une ligne droite à- un point de la ligne du milieu 
A” diftant de 6 pi, 9 po. delà perpendiculaire de l’étambot. 
Cette ligne droite eft la projeéUon du plan où gît l’un des 
Pl. V. eftains repréfentés par E E' 6 ' [fig. 13.); ou voit que ce 
plan de l’eftain eft vertical , mais non pas perpendiculaire 
à la quille comme les plans des couples ; il fe divife ainfi 
pour des raifons de charpentage dont nous parlerons en 
temps 6c lieu. Il réfulte delà que E E‘ 6 ' en eft fa pro- 
jeftion fur le plan vertical , n;ai$ npn fa figure ( p’eft ce 

que 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 3 j 
que l’on appelle Tey?a/« au carré ); pour en avoir le ga- 
barit ou l’ellain vrai, il faut tirer à cette projeûion E E' 6', 
la ligne du milieu prife pour axes des abfcilles , un certain 
nombre d’ordonnées fuffifant pour déterminer la courbe, 

& dans une figure à part , des mêmes abfcifles tirer des or- 
données qui foient à celles de la projection , chacune à 
chacune dans le rapport de la projcdtion de l'eltain 6 l A" 

{fig. 14. ) à la ligne droite 6 lA' de la lille d’hourdy ; ce Pi~vi. 
que nous verrons plus amplement dans le tracé auquel il 
nous faut maintenant palTer , ayant dans ce* devis tout 
ce qui eft néceflaire pour déterminer la figure du VailTeau 
en tout ce qu’il a d’eflèntiel. 

TROISIÈME SECTION. 

Du tracé des Plans ù Epures. 

Le devis que nous venons de donner avec Ton expli- 
cation a été relevé fur un plan ; réciproquement avec ces 
fortes de devis (ÿi trace des plans, foit fur le papier, foit 
à la falle des gabarits , lequel dernier procédé en donne 
les épures ou gabarits. Nous ne nous arrêtons pas au tracé 
fur le papier, parce que c’eft une opération à faire à la règle 
& au compas , au moyen d’une échelle , inftruments fa- 
miliers au moindre des géomètres & que l’on y fuit d’ail- 
leurs les méthodes données pour le tracé .à la^ falle, dont 
nous allons nous occuper. 

Une difficulté dans cette forte d’architeélure eft la 
conduite des courbes qui ne le rencontre pas ou quife 
rencontre peu dans l’architeélure civile & militaire ; 
quelques Ingénieurs fe font exercés à les tracer à la main 
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34 TRAITÉ ÉLÉM’ENTAIRE 
& y ont parfaitement rcuflî; ce taJent n’eft pas mépris 
fable , furtout quand il vient de difpontions naturelles 
.& non d'un long exercice qui demanderoit trop de temps. 
Ainfi, pour le tracé de ces courbes, comme on emploie 
pour le tr.acé à la falle des lattes de fapin , il convient 
d’en employer de proportionnées audeflin, foitenbois, 
foit en baleine, foit en acier. Voyez le mot latte de conj- 
trucleur{a) auquel je n’ai ici rien à ajouter. 

chapitre premier. 

Du tracé à la falle des Gabarits. 

Le tracé des Vaifleaux, c’e(l-à-dire le deflin de gran- 
deur naturelle d’une partie des pians dont nous venons 
de parler , fe fait dans une grande falle conftruite dans 
les arfenaux de marine & difpofée pour cet effet ; le 
plancher en eft ^ort uni i on y trouve des règles de toutes 
grandeurs, des équerres, des lattes &c. ; on voit dans le 
vocabulaire ce que c’eft que tous ces inftruments ; on le 
verra mieux par l’ufage que nous en allons décrire. 

Le devis fous les yeux, ouvert à l’article du maître 
couple, on fait mener fur le plancher, une ligne indéfinie 
pour avoir le trait du defliis de la quille & fa prolon- 
gation ; on prend fes mefures de manière à ménager le 
terrein ; car quelque grande que foit la falle , il faut tant 
d’efpace , particulièrement pour le développement des 
liffes, qu’on ne peut y tracer les grands Vaiffeaux en en- 

(<i) On prévient que IcS' renvois à des mots font des renvois à notre Ency- 
clopédie maritime : voyca te moi Latte de Constructeur : c'tft le mot 
Lotie de Conjtrutleor dans cet Ouvrage. 
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fier ; on commence par une des parties , celle de l’avarié 
ou de l’arrière : on trace j comme l’on dit, le quartier de 
l’avant ou le quartier de l’arrière; quand on n’en n’a plus 
affaire , on opère pour l’autre. Pour tracer cette ligne iri- 
dëlînie , on prend deux points à la diftance l’uh de l’autre 
au moins de la largeur du Bâtiment, fi ôn peut tracer le 
vertical en une feule fois , ou de (à demi-largeur fi l’on 
n’en peut tracer qu’un quartier. Detjx hohimes tendent 
une ligne de charpentier blanchie avec du blanc d’Efpagne^ 
d’un de fes points à l’autre , & l’un d’eux ht pinçant dé 
deux doigts , en bande le reffort en l’ëlëvant contre l’ef- 
fort de fa tenfion , bien à plomb , c’eft-i-dire , dans le 
plan vertical qui pafleroit par les deux points; ilia lâche 
l’ubitement & fon choc fur' le plancher y imprime une 
partie du blanc dont elle avoir été frottée. L’un des char- 
pentiers alors largue ( lâche ) la ligne, l’autre la roule fur 
fon petit barillet, & ils ont foin de la blanchir chaque fois 
qu’elle doit marquer un trait , la frottant fur une pièce 
de blanc d’Efpagne: on fouffle fur ce trait pour en enlever 
le peu de poullière blanche qu’il l’environne , afin qu’il 
demeure bien net. 

On élève à cette ligne une perpendiculaire, ce qui fe 
fait avec une équerre ; cette équerre eft compofée de deux 
règles bien dreffées, affèmblées très-exaétement à angle 
droit & contenues dans cette difpofition par une efpèce 
• d’arc-boutant ; on met la partie extérieure de l’une des 
branches fur le trait que l’on a tracé; à l’angle on marque 
avec un compas de charpentier, un point qui doit être*, 
comme on le voit , fur la ligne blanche ; on porte un pareil 
point à l’autre extrémité de la branche verticale de l’équerte; 
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onia tireunpeuàcôté,& par ces deux points on mèneune 
ligne indéfinie, toujours avec la ligne blanchie. Pour vérifier 
cette perpendiculaire , on tourne la branche horizontale 
de l’équerre de manière quelle fe trouve de l’autre côté , 
fur la prolongée du deflus de la quille, & on voit fi la 
branche verticale eft en même temps fur le trait du milieu ; 
fi cela eft, la ligne eft bien d’aplomb fie on a l’angle droit 
Pl. XXI. a a ^{fig- 6', celle du tracé ); s’il y a quelqu’inexacHtude , 
on cherche d'où elle provient. Si l’on parle ici de branches 
vcrdcaUi , hori'^ontales , d'aplomb , c’eft parce qu’on fe 
figure Ion plan dans la fituatiou naturelle de l’objet qu’il 
doit repréfenter. . , 

- 1 r ' ' ' * 

Dtt tracé dp. Maître Couple. 

% 

On voit dans le devis n°. i que la plus grande demi- 
largeur dû Vaifteau eft de iz pl. 3 po. 7 lig. ; on prend 
cette quantité lur la ligne du delTus de la quille du point 
en â, mettant le bout d’une règle divifée eu pieds, 
pouces fit au moins quarts de pouces : mettant le bout de 
cette règle, dis-je, en a, fie marquant le point a à zi pi. 
3 po. 7 lig. (Ces points, une fois pour toutes, fe font 
avec la pointe d’un compas de fer , qu’on enfonce légèr 
rcment dans le plancher , de façon qu’il marque pour le 
moment , mais qu’il puifte s’elFacer peu après, les pores du 
bois fe reftèrrant ); on fait aufii en cet endroit une marque 
fur la règle ; on la tranfporte bien parallèlement à la ligne 
i a { toujours le meme bout fur la ligne <t /3 ) fie à une 
diftance de trente à quarante pieds de cette ligne » a, 
on porte un autre point diftant de la ligne de la demi- 
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largeur pi. 3 po. 7 lig. donnée par la règle: pour vérifier fi 
cette diftanceeft bien exaûe, fixant la marque de la règle fur 
ce point comme centre , on fait mouvoir Ion extrémité en 
arc de cercle pour voir s’il arrafe jufte la ligne a ou , pour 
parler géométriquement, s’aflurer fi cette ligne y eft tan- 
gente : alors la ligne qu’on mènera par ce point & celui 
a , fera parallèle à « /3 : c’eft la ligne de demi-largeür a b ; 
on a dit comme on trace ces lignes. 

Quand on a fini une opération avec une règle , il faut 
avoir le plus grand foin d’elFacerles marques qui y avoient 
été faites. Vous effacez donc la marque à ai pi. 3 po. 7lig. de 
defluscelledontvous vous fcrvez,& vousy marquez toutes 
les hauteurs du delTus de 1^ quille que vous trouvez dans 
le devis, toujours n°. 1,1 po. 5 po., 9 po. 6 lig., i pi, 
I po. 6 li. &c. 35 pi. I po.; & cela avec un crayon blanc 
aflcz fin pour que ces divifions foient bien exaéles; vous 
mettez le bout où vous les avez commencées fur a, la 
rj^le fur a A ; fa face graduée & où font les marques , 
pofée verticalement; à chacune de fes marques vous faites 
les points I, 2, 3,4 &c. 30; vo^is portez fembhablement 
la règle fur <t jS 6c vous faites les mêmes opérations : par 
les points ii', 22', 33', 44', &c. 30 30', vous tirez des 
lignes toutes parallèles entr’elles 6c à la ligne « a: on voit 
que ce font les hauteurs pour les demi-largeurs du devis. 

Ayant effacé les marques de ces hauteurs de deflùs la 
règle, on y porte celles des demi- largeurs, à commencer 
de 7 po. 6 lig. , jufqu’au fort ou la plus grande largeur 
21 pi. 5 po. 7 lig.; on place la règle ainll diviféc 6c avec 
les précautions indiquées, d’abord fur la ligne du deflùs 
de la quille où la hauteur eft’zéro ; on fait un point fur 
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cette ligne à la divifion 7 po. 6 lig. ; on remonte la 
règle fur la ligne 11' , on y marque un point à la 
divifion de ii po. ; on la remonte fur zi' , on y 
porte le point à i pi. 6 po. , & aiufi fuccefiivement 
jufqu’à zz zz', où fe trouve zz pi. 3. po. 7 lig. : comme 
en remontant encore les largeurs diminuent, on n’en n'a 
pas porté les divifions fur la règle, de peur qu’elles ne 
fe confondilfent avec celles du fond; on êlFace donc 
celles-ci pour y porter celles zz pi. 3 po., zi pi. 9 po. &c. 
17 pi. 9 po. ; Sc on les rapporte fur les lignes Z3 Z3', Z4 
z4', 30 30'. 

On plante un clou verticalement à chacun des points 
marqués ainfi, l’on range ^ à coucher ces clous, une 
latte pliante que l’on contient avec autant de clous, en- 
foncé le long de l’autre face de la latte. Il faut que ces 
lattes foient aflèz minces pour être flexibles, & cepen- 
dant qu’elles aient aflêz de corps pour plier à peine & 
bien déterminer la courbure entre les points. Pour <ÿc 
cette courbure foie exactement fuivie , les lattes doivent 
être d’excellent fapin du Nord , fans nœuds Sc de droit 
fil ; enfin c’eft à runiformité de la force & de la dif- 
pofition des filaments du bois, que l’on doit en partie 
Tuniformité de la courbe: au lïirplus, fi elle ne donne 
pas bien tout de fuite, on range encore la latte au moyen 
de clous intermédiaires , ce qui exige un œil jufte & exercé, 
avec du goût ; il faut d’ailleurs à de certaines lattes , une 
grande longueur, pour pouvoir tracer le trait en une feule 
fois; on en a de différentes longueurs & de différentes 
cpalfTeurs,fuivant la longueur 6c le pli des courbes où elles 
doivent être employées. Quand on eft content de la courbe 
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que donne la latte, on la trace au crayon blanc 6c à la 
fanguine, cette latte fervant de règle. 

Remarquez que pour Ic point de rencontre de la courbe 
avec le trait du delTus de la quille, fans s'attacher à la 
demi-largeur 7 po. j portée dans le devis, il faut employer 
l’opération que nous avons preferite p. zi 1. 17 ( *); c’eft- 
à-dire, que du point x de la rablure pris pour centre , 
vous tracerez un arc de cercle , ayaiit pour rayon l’épail- 
feur du gabord { ici 4 po. î. ). Vous mènerez votre courbe 
de façon quelle touche l’arc de cercle. Il en fera de même 
pour tous les pieds de couples. 

Au point/" de rencontre de la courbe 6c de la parallèle 
33' , on fait une contre-marque : c’eft le lieu où la faulle 
lill'e rencontre le maître couple ; aux femblables points 
1 /, 1 / 6cc. fur les parallèles 5 , 9 6cc. on fait de pa- 
reilles marques , pour les premières, fécondés 6cc. liiles, 
6c à ces contre - marques vous cotez le n°. de la lifle; 
leurs extrémités font déterminées fur la ligne du milieu, 
comme nous le verrons bientôt. Mais pour fuivre l’ordre 
du devis , occupons-nous du tracé de l’étrave. 

II. 

Du tracé de l' Etrave. ’ ' 

Tirez fur le plancher de la falle une ligne indéfinie VP 
{fig. 9*.}. Elevez-y , au point P,une perpendiculaire PP' : 
on lait comme fe tracent ces lignes, 6c comme s’élèvent 
ces perpendiculaires. Celle-ci eft la perpendiculaire del’é- 


(♦) Partout où on trouvera des renvois analogues, on'aura recours à la 
p;ge & la ligne indiquées: p. a r , 1 . 17, (ignifie/affir , ligne ly de l'Ouvrage. 
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trave; parle pointé menez une parallèle VK' ï. PP'\ VP 
eft la ligne du delTous de la quille : marquez fur une règle 
les hauteurs que vous trouverez dans le devis à l’Article * 
du tracé de t étrave ; mettant le bout de cette règle, d’où 
vous avez commencé vos marques d’abord fur P & enfuitc 
fur K, portez fur les perpendiculaires PP\ PP'', ces hau- 
teurs I pi. 5 po-, 4 pi., 7 pi. i po. 6 lig. &c. 3<î pieds; par 
ces divifions menez les parallèles 1 1' ii*' 33' &c. i a 11'; 
ayant efFacé les hauteurs de deflùs la règle , portez-y les 
ordonnées 15 pi. qui eft l’élancement, 11 pi. 7 po. qui 
eft celle à la hauteur du ded'us de la quille, 9 pi. 4 po. 
9 lig. &c. jufques & compris la huitième 5 po. 9 lig. ; 
portez ces diftances fuccedivemertt fur la ligne du deflous 
de la quille P P', fur les parallèles 1 1' ai' 33' &c. 77' , à 
partir de PP' allant vers PP"' ; portez par un procédé 
analogue, fur les parallèles 38 ' 99' &c. la la' les points 
aux diftances en dehors de la perpendiculaire PP ' , de 
6lig.,7po. ôcc. I pi. 6po. Par ces treize points, au moyen 
d’une latte rangée avec des clous , faites pafler une courbe ; 
elle fera le tracé extérieur de l’étrave : un autre trait in- 
téreflant à avoir pour l’aboutiflement des liftes , du pied 
du coltis &CC. , c’eft celui du trait de la rablure; il eft à 
dix pouces au-dedans de celui que nous venons de nous 
prociirer ; ainfi prenant une grande quantité de points 
à dix pouces de diftance du trait extérieur Sc bien car- 
rément, c’eft ià- dire, géométriquement parlant, fur 
des perpendiculaires aux tangentes à cette courbe : 
tous les points appartiendront à cette nouvelle courbe. 
On prend fort bien ces points carrément à vue d’oeil, 
avec un grand compas de bois à quart de cercle & à vis, 

les 
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les pointes en fer : vous l’ouvrez de i o pouces , vous le 
contenez dans cette ouverture en ferrant la vis : portant 
une des pointes de ce compas , ainlî difpofé , fur le trait 
extérieur de l’étravè, & l’autre poiute àla plus grande dif 
tance de ce trail, eRimée à l’œil , vous avez le point cher- 
ché, que vous vérifiez en le prenant pour centre ôc fâifanc 
mouvoir l’autre pointe du compas fur le trait de l’étrave. 
Si l'arc du cercle ne fait que le rafer, le toucher, fans 
le croifer, le point eft bon. Vous vous en procurez de 
cette manière autant qu’il vous eR nécelTaire. Par tous 
ces points vous faites palier une nouvelle courbe , qui eR 
le trait de la rablure de l’étrave. Vous prenez fiA votre 
règle d’après le n°. 3 de la dijlribudon des couples , dont 
nous allons nous occuper plus particulièrement, la dif- 
tance de la perpendiculaire de l’étrave au feptième avant 
de 7 pi. 6 po. 6 lig. 6c celle du feptième au lixième avant 
de la même quantité ; vous les portez fur Pf^, de P en 
yil 6c de f'^JI en AV,- par les points Vil 6c VI ^ vous 
menez des perpendiculaires à PV ou des parallèles PV ,• 
ce font les projeé^ons du couple^ VII ou du coltis, 6c 
du couple AV donc il faudra rapporter le pied fur le ga- 
barit de l’étrave fie du brion , comme nous l’expliquerons 
en temps fie lieu. 

III. 


Préparation au tracé des Lijjes. 


%: ' 

^On ne trace point 4’ailleurs à la falle le plan d'élévation; 
mais , pour l’axe des liRes, on mène une ligne indéfinie fur 
laquelle .on . porte la diRribution des couples ; pour cet 
efiet on 'màrque fur la règle 7 pi. 6 po. 6 lig. ; on porte 
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deux fois cette diftance, favoir, d’une des extrémitcj de 
Pi. VI. la ligne Pp,^n f^II a [fig. i3.)(a), Sc de P'H a en a ; 
on porte enfuite de la même manière fix diftancesde lopi. 

I po. de P'Ia en adef^a en IK a del aenMa; Sc 

après avoir mis 1 2 pi. de Af a en m , on porte fept autres 
diftanccs de 10 pi. i po. de^nen i , de i en 1, de 1 en 
3 &c. & de 6 en 7 : du point 7 on porte une diftance 
totale de 1 3 pi. 10 po. pour avoir le point p de la perpen- 
diculaire de l’êtambot , & de ce même point 7 une autre^ 
diftance de 5 pi. qui marque le faux couple en f c; par 
tous ces points ou même des perpendiculaires indéfinies à 
P P : c’eft fur ces perpendiculaires que feront prifes les or- 
données des différentes liftes. 

I V. 

Du tracé fur U verticaUlatitudinal de la projeclion des * 
Lijfes , particuliérement de celles qui gijfent dans des 
Plans. 

• 

D’après le n®. r^de la ptoftion des liffes fur la ligne du 
milieu , on marque fur une des plus grandes règles de la • 

falle , pour la partie de l’arrière , les hauteurs G pi. 2 po. 

6 lig., 1 5 pi. 8 po. 6 lig. , 20 pi. 1 1 po. ëcc. 46 pL i po. 

Pi, XXI. On pofe cette règle fur la ligne du milieu « j 3 (fg. 6'.): 
fon extrémité, fur laquelle on a commencé les divifions, 
fur « : on rapporte ces hauteurs en /, i', 2' 6cc. 8'; de 


(a) Nous ne répétons pas la figure Tut une plus grande échelle , comme 
nous l'avons fait pour le maître, par des taifoos dent nous tendons compte 
d-aptès en patlast du cncé des lifTcs. 
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ces points à ceux f, 1 i&cc. 8 l, chacun à chacun , 
on tire les droites i' , 1 / 1' &c. 8 / 8' , il faut en 

excepter G l G' qui ne doit pas être uqc droite : mais la 
fauHè lifle fl i eft déterminée par fon point i. Pour la 
partie de l’avant , on porte fur cette même ligne du mi- 
lieu J d’une manière analogue , les hauteurs 4 pi. 3 po. , 
6 pi. 10 po. &c. 31 pieds qui fervent, avec des points 
placés femblablemeni à ceux/*, i /, 1 / &c. 8 / fur le 
maître , pour ce quartier de l’avant , à avoir les lidès. Il 
y a auHi quelques exceptions pour les lides gilTant fur des 
lurfaces courbes ; on trouve à leur égard dans le devis , 
les hauteurs 8c demi-largeurs de leurs points d’interleclion 
avec chaque coupe : on fe conduira pour ces lilTes comme 
nous allons bientôt l’expliquer pour celle G l G' A\x quartier 
de l’arrière , voulant éviter de nous répéter inutilement. 

V. 

« 

De la détermination des points d'interfeclion du gabariage 
des Couples , ou des ferlions verticales - latitudinales , 
avec les projeclions des Lijfes fur le vertical : lefquels 
points en donneront le tracé, 

PalTons à l’article de l’ouverture des couples fur les 
lifles. Le mot ouverture en architecture navale , indique 
communément la largeur. Les couples font plus ou moins 
ferrés , pincés, plus ou moins ouverts, félon les divers en- 
droits du Batiment; ce qui en détermine la largeur dans 
ces endroits : ainh, ces points de l’ouverture des couples 
fur les lilfes , ne marquent autre chofe que la largeur 
( hors membre ) du Y^ûlTeau à chacun de ces points. ,, 

F 1 


4 
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Premier, cas, fuivant V obliquité des Lijfes. 

Ces points fuir les liiTes jufqu’à la cinquième ont été 
relevés n®. 5 fuivant leur obliquité ; ainfi pour la faulle 
• lifle, par exemple , partie dei’arrière , marquez fur votre 
règle 8 pi. , 7 pi. i po. i lig., 7 p- 1 po. 9 lig. &c. 1 1 po. 
6lig. , 6 po. ; pofant le point de divifion 8 pi. fur/", l’ex- 
trémité de la règle d’où on a commencé les divilions doit 
pouvoir fe trouver fur la ligne du milieu en i : c’eft une vé- 
rilication pour la hauteur des liilès fur la ligne du milieu ; 
car le point fur le maître & la longUeUr d’une lilTe donnés , 
la hauteur de l’extrémité de cette hfle fur la ligne du mi- 
lieu eR déterminée, 6c elle doit fe trouver conforme IL 
celle qui lui appartient dans l’article 4 des hauteurs re- 
levées fut cette ligne du milieu ; ici 8 pi. de longueur de 
la liRe doivent donner 6 pieds z po. 6 lig. de hauteur 
( Voyez cet article 4 de la pojition des lijfes ). Cependant 
dans la pratique du tracé fur le plancher de la faite des 
gabarits, il peut fe rencontrer quelques petites différences, 
11 y en aura d’autant moins qu’on aura opéré plus exaâe- 
ment 6c avec de meilleurs inftruments. Cette différence 
étant très-peu confidérable , il feroit peut-être minutieux 
de s’y arrêter ; mais en la négligeant , c’eff le point donné 
par la longueur de la lillè du milieu , auquel il faut s’ar- 
rêter plutôt qu’à, celui donné de pofition n®. 4; c’eff par 
cette vérification même qu’il convient de commencer , 
c’eff-à-dire, qu’avant de porter les points des couples fur 
une lilfe , il eff à propos d’en porter la longueur totale de 
fon extrémité fur le maître couple à aboutir fur la ligne 
du milieu : £ elle aboutit ]uftc au point marqué pour fa 
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hauteur, l’exacHtude la plus grande; s’il ne s’en faut 
<]us d'une ligne ou deux pour un grand bâtiment, on 
peut s’en tenir-là , abandonnant le point de hauteur qui 
avoit été donné , par cxeinvle ici au n^ . 4 : dans le vrai , 
on pourroit fe dirpenler d|phire article de ces hauteurs. 

. La longueur 8 pi. de votre règle alTure donc l'exaéUtude 
du point de la hauteur 6 pi. a po, 6 lig. fur la ligne du 
milieu, ou elle vous donne un autre point qui n’en n’cd pas 
fort fenOblement éloigné ; alors par ce point & celui /*, 
vous menez une droite , ayant effacé celle fi. Ci elle a été 
tracée d'après ce qui a été dit fur l’article de la polition 
des lifl'es : mais il eft _^n de ne frapper cette ligne , que 
la vérification faite. Bi règle toujours pofée , fon extré- 
mité furja ligne du milieu, fa marque 8 pieds fur f, vous 
marquez fur arotre projecHon de liff'e , les points i c , 
a c &CC. "]c ,fc donnés par les diviffons 7 pi. 8 po. i lig. , 
7 pi. I po. 9 lig. &c. 1 1 po. 6 lig, 6 po. : ce fiant les^oints 
d’interléction avec la lillè , des couples i , 1 &c. 7 , faux 
couple; on opère de meme pour les première, fécondé juf- 
ques & compris la cinquième lifl'e. 

Deuxi È M E 'cas. Pour les LlJJes à double Courlfure. 

• 

La iixième liflè ou liff'e du fort ( toujours n®. 5 ) , eft à 
double courbure, c’eft pourquoi on a les hauteurs pour 
chaque largeur. On porte fur la règle ces hauteurs x r pi. 
1 po., XI pi. 3 po. 5 lig. &c. XJ pi. 2 po. 9 lig. , x j pi. 8 po. , 
pi. 2 po. ; pofant cette règle fur ab , fon extrémité au 
point a vous marquez les points /tj , 1 f&cc. -j f,fc ,e don- 
nés par chacune des diviffons; vous faites la même opé- 
ration fur a ^ pour avoir les points m' , l' f Sic. f f » 
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f,d ^ e' par ces points chacun à chacun , vous tirez les pa- 
rallèles w/n', i/" l'/’&c. 7/" 7'/*, /c y’ c', ce'; vous portez 
enfuite fur la règle les demi-largeurs qui appartiennent à 
ces hauteurs J 21 pi. 3 po. 5 lig., 21 pi. 2 po. 6 lig. 6cc. 

/ 17 pi. 3 po. 6 lig. , 16 pi. 4 p<|7 lig. , I y pi. 2 po. : la po- 
fant alors, toujours fon extrémité fur la ligne du milieu, 
d’abord fur mnJ , vous avez la vérification da la largeur ; 
' après fucceflivement fur \f \'f l'f&cc.jf ’}'fy 
f c fc' , c e' , vous marquez fur ces droites les points i c' 

I c' donnés par les divifions de 22 pi. 2 po. G lig. ,21 pi. 

I I po. 8 lig. &c.; 7 c' de la divifion 1 7 pi. 3 po. 6 lig. ;/</ 
pour 16 pi. 4 po. 6 lig. ; « pour i^pi- i po. 

Troisième cas. Ouvertures prifes au carrée quoique 
fur dçs projeclions en lignes dgpites. 

P^ur les»faufle lifle intermédiaire, feptième & hui- 
tième lilÉe , quoique leurs projedUons foient des droites , 
les ouvertures des couples n’ont pas été prifes fuivanc 
l’obliquité de ces lifles ; on en a relevé les demi-largeurs 
au:^, points de rencontre: fi ce changement n’a aucun 
inconvénient , d’un autre côté je n’en vois pas la raifon ; 
& je m'y conforme cependant pour que le leéleur ne 
trouve par la fuite rien d’étranger dan» la. façon de pré- 
fenter les devis. Quant à la manière de déterminer les 
hauts par des lifies à double courbure, elle pourroit avoir 
l’avantage de donner en meme temps la tonture des pré- 
ceintes , des ponts , des lifles d’acaftillage : on ne s’y ell 
pas attaché ici; mais on voit facilement ce qu’il y auroic 
à faire pour cela. Pour en revenir à nos trois lilTes fupé- 
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rieures, par exemple, à la fauû'e lide intermediaire des 
fixième ô: feptième , portez fur la règle , des diviiions à 
21 pi. 6 po. , 21 pi. 4 po. 1 lig. &c. lâp. 8 po. 7 lig. , I4pi. 
Il po. 6 lig.; la longueur 11 pi. 6.po. eft la vérirication 
de la largeur du maître couple, à fon point de rencontre 
avec la lifle; les autres quantités, par exemple , celle de 
16 pi. 8 po. 7 lig. qui eft la demi-largeur du couple 7 à la 
lifte, fe détermine fur cette lifte, en y pl.K^arit le point 
de divifion en 7" de manière que l’extrémité de la règle 
aboutifte carrément à la ligne du milieu. 11 faut pour ce 
procédé un peu de tâtonnement. 

Ayant pofé cette règle, à vue d’œil , fe plus perpendi- 
culairement à la ligne du milieu, qu’il a été pofliblc pour 
vérifier fl l’opération eft exacte. Ion point de divifion fur 
la lifl'e prife, pour centre, on fait mouvoir fon extrémité de 
manière qu’elle décrive un arc de cercle , auquel la ligne 
du milieu foie tangente ; le point fut la lifte n’cft bon 
qu’alors. Les autres points fur cette lifte , ainfi que fur 
les feptième &c huitième fe trouvent de même. 

Quatrième cas. Dkermination particulière pour 
Us Rabattues. 

Pour avoir la rabattue conformément au devis, portez 
fur la ligne du milieu , à partir du delTus de la quille, des 
hauteurs « /î & n / de 41 pi. 2 po. &c 45 pi. 2 po. ; par 
ces points R' Sc / élevez des perpendiculaires à la ligne 
du milieu, ou menez des parallèles à la ligne du delfus 
de la quille a a; fur ces parallèles prenez les quantités 
1 6 pi. 8 po. 6 lig. & I £ pi. 6 lig. de demi- largeur ,’ chacune 
à chacune de R' ea R Si. de r' en r; menez Rr: oa con- 
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çoit comment fe font ces opérations avec la règle & la 
ligne blanche: Rr eftlalillè de rabattue, fur laquelle vous 
prenez les demi-largeurs i6 pi. 3 po. 4 lig, 15 pi. 8 po. 

3 lig. &c. 1 1 pi. 3 p. ( au carré , bien entendu ) ; cela 
vous donne fur cette lifl'é les points des couples 1,3 &c. 
7 : le premier couple & l’allonge de cornière ont leurs 
points en R Sc r. 

Nous ne répéterons pas pour la partie de l’avant, les 
procédés que nous venons d’expliquer pour la partie de 
l’arrière. Nous ferons feulement remarquer que les faulTes 
& cinq premières lifles font des droites , fur lefquelles 
les ouvertures dSs couples ont été relevées fuivant leur 
obliquité ; que la faufle liflTe intermédiaire entre les fixième 
& fèptième eft aulli une droite, mais que les ouvertures 
y font 'prifes au carré ; que les fixième , feptième & 
huitième liflè font des courbes à double courbure; on fait 
comme il faut opérer pour chacun de ces trois cas. 

On ne trace point à la fallc le plan d’élévation comme 
nous l’avons déjà dit : on a expliqué le tracé de l’étrave : 
la diftribution des couples fe fait fur la quille; nous ve- 
nons de nous étendre fur la manière de déterminer les 
points des lifles , par lefquels doit paflèr le périmètre de 
leur gabariage ; on pourroit conduire , au moyen de la 
latte pliante, des' courbes par ces points , pour avoir ce 
périmètre, s’il n’étoit fage de faifir auparavant un moyen 
dé vérification qu’offre le tracé des lifTes , néceffaire 
d’ailleurs pour d’autres objets : mais il nous faut aupara- 
vant celui de l’étambot, de la lifle d’hourdy , de la pro- 
jeûion deseftains, indifpenfable pour terminer le contour 
desliflfesde l’arrière, conune l’étrave pour l’avant. 

VI. 
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V I. 

Ùu Tràcé^^pEtàmbût t'de la Lijfe dHpurdy i 
(& de laprojecÜon horh{omaU de lEftain. ' ■ 

V J ^ ' J; ; V ■ 

I®. De VEtambot.. ^ A 

i , < ' -î ' , 

, Ayant traci une ligne A 7 {fig. <?'.')* pout repréfenterle pt. 
déiTus de la quille, & ayant ^evé une perpendiculaire an 
point A pour celle de l’étambot on prend d’après l’àè- 
ticle 7_^du devis une diftance de id pi, 6 po. 6 tig.’ qud 
Ton porte de AtnD; on porte auflî t pi. de A en d\\oa. 
fait paflèr uneMroite par dD ; c’eft la partie extérieure 
de rëtambôt ; on lui mène une parallèle diftante de 10 po. : 
c’eft le trait de la rablure. * 

H-'- •- - - tiiJi ■ 'J>: . ;j J J-, J. 4(t 

_ a*. De la Liffe efHourdy. 

La ligne droite de la liflè d’hourdy fe trouve , eon^e ' 
le point d’interfeâion du trait extérieur de l’écambot avec 
da perpendiculaire, è une hauteur du deftîis de la quille 
deidpi. £po. 5 lig. : cela n’eft pas néceftairement ainft,mai4 
c'eft de cette manière dans le plan dont nous nous oc- 
cupons : menez i la ligne ^ 7 , une parallèle a b qui en 
Ibic à cette diftance; menez une pareille parallèle^u' d 
(fyi 6 '.) à. a pour continuer de fatisfâire è l'Article S 
d® devis f menez à la diftance de 3 pi. j po. de la per- 
pendiculaire de l’étambot une ligne d a, «' •' {fig. 6 ”.) qui 
y loit psuaUèle, portez 5 po. à&d ta d (fig. 6 '.)i menez 
à fttte mânoe^^mee de y po. de e ^ {fig. 6'.) , la parai- 
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lèle a, )3 : cela détermine le bouge vertical ; à 1 1 po. de 
d a, a! a menee-leur la parallèle S' a. tü pour le bouge 
horizontal ; il faut encoremener à i pi. 5 po. àeda^a' af 
& «l'a d" les parallèles c bb' ^ a. ^ c\ pour avoir l’épaif- 
feur horizontale de la lifle d’hourdy ; & pour avoir fon 
ëpaifleur verticale, à la didance de i pi. 6po.de a bée 
Pl. XXI. de a jS, ainfi que de a' a' {fig- 6 '.) mener les parallèles 
Pt.XXI. cd &c y J'ifig. 6". ) Si. b' 0 ^fig- ) faites les lignes a' 
Pt. XXII. a‘_&^'(/ 3 ' {fig.6\ ainfi que a! d Si. d jS' {jig. 6'. ) de 
la 4emi-longueur 1 5 pi. 3 po. de la lifle d’hourdy : toutes 
ces opérations donnent les proje£lions ab c d {fig. 6'\ ) 
de'rextrémité de la lifle d’hourdy 8c a a 7 «T de' fa coupe 
au milieu, fur le plan vcrtical-long'itudinal ; ainfi que les 
points a' , , c' ( fig. 6' Si 6 . ) par lefquels menant des 

courbes on aura dans la figure 6' les traits fupérieur 8c 
inférieur de cette lifle d’hourdy : 8c dans la figure 6* les 
^ traits de l’avant 8c de l’arrière. Remarquons cependant 

que la conduite de la lifle du fort portera le point b' un 
peu plus vers le miliéu. 

' Pour aflujétir ces courbes à quelque loi, l’ufage de bien 

des gens, qui eft enfeigné même dans certains traités, 
eft de faire un quart de cercle ayant pour rayon le bouge; 
d'en divifer un des rayons en plufieurs parties égales ; 
d’élever par les points de divifions, des perpendiculaires 
au rayon ainfi divifé , Jufqu’à la circonférence du cercle , 
de diviler la ligne droite de la lifle d’hourdy dans le même 
noiTibre de parties égales ; d’élever aulli des perpendicu- 
laires à ces points de divifion , 8c d'en déterminer la lon- 
gueur par celle des ordoxmées du cercle. Ce procédé n’efl: 
pas exaâ puifque les ordonnées étant fort multiplias , 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, j i 
cecte moitié de la liflTe d’hourdy feroit abfolument un 
quart d’élipfe, qui auroit pour demi-axe le bouge & la 
demi-largeur de la ligne droite de la liûè: il en réfulteroit 
qu’il y auroit un angle , non leulemeiit aigu , mais même 
infiniment petit à U rencontre de cette lilTe avec l’allonge 
de cornière. Pour tirer parti de cette méthode il faut 
prendre un arc de cercle moindre que le quart : ici nous 
avons doublé le bouge jS'j pour avoir c'-y; du point ^pris 
pour centre , & du rayon y nous avons tracé l’arc c' i' z 
ayant divi(é '/ 3 ' en quatre parties égales,’ nous avons 
élevé au point de' divifions i, z,’*3 les perpendiculaires 
II', zi', 33'; nous avons pareillement divifé la corde 
de la lifle d’hourdy y Çi en quatre parties égales ; nous 
avons élevé des perpendiculaires aux points' de divifion 

I 11 III fur léfquels nous avons pris les quantités I T , 

II II' , 'III HT i égales à 1 1', zz', 33', chacune à cha- 

cune’i Par les points h I ///', II' , T y nous avons mené 
une courbe, qui nous donne le trait extérieur de la lidè 
d’hourdy. Prenant plufieurs points à une’diftance horizon- 
tale de f pi.' 5 po. de cette courbe, on eft à même d’avoir 
le trait intérieur a' J ; on fe procure d’une manière ana- 
logue , les traits fupérieur & inférieur de cette liûè cl J , 
yy{fig.6'.) ' • ; 

Z'*. De ta projection horizontale de tEfiain. ->«l 

i'-) ' I J 

Suivant l’Art. $ du’devis, il faut prendre fur la ligne du 
mSieu A' / du plan horizontal {Jig. 6’. ) de en e , une Pi, xxt 
quantité de 6 pi. 9 po. & mener une droite de a'ene : ce 
fera la ptojeâion de l’eftain fur le plan horizontal. 

G Z 
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V I I. 

Du tracé des Lijjes. 

I*. Des Lijfes au vrai, ou fuivant leur obliquité. 

Occupons - nous mxincenanc du tracé des liflès. Pour 
rendre plus fenfible le tracé à la falle j qui eft le pallage 
des mefures de l’échelle portées liir le devis , aux mefures 
naturelles, nous avons cru devoir palTer du petit au grand 
au moins pour le maître couple, l'étrave, l’étambot , la 
lillè d’hourdy en en faifant les devins fur une plus grande 
échelle ; maintenant que les Idées fur ces opérations doi- 
vent être alTez nettes , il feroit inutile de continuer à 
faire de nouveaux plans dont la grandeur en rcndroit le 
développement fort embarralTancj ainll nous conGdérons 
Pi. rv. à préfent les figures 13,14, comme les deflins de la 
^ faUe , fans renoncer à renvoyer aux figures en grand pour 
quelques détail», qui jensroient trop de confufion dans 
les plans à petits points. Rendus où nous en fommesde nos 
opérations, nous ne Ibmmes cenfcs avoir encore fur la fi- 
Pi.IV. gure 13 que le maître couple, la lifle d’hourdy, la pro- 
jeélion des lilles & les points, fur ces lifles, de leur inter- 
Pi- VI. feélion avec le gabariage des couples. Sur la figure 13 , la 
ligne P P , qui doit fervir pour l’axe des liires de l’arrière, 
& à laquelle doivent être rapportés les axes des lifles de 
l’avant; fur cette ligne eft portée la diRribution des cou- 
• pies , au point de divifion defquds on a élevé des per- 
pendiculaires • prof^^ions de plans de leur gabari.ige. 

Pt. XXI. La règle fur fé\ fig^ ;) ayant fçrvi , au moyen de fes 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 5 3 
divilions, à marquer tous les points ic, i c &c. -j c f c: 
cette règle que nous fuppofons à préfent fur f l [fig. 13.) 
en eft enlevée fans en eüàcer les marques , £c portée d’a- 
bor^ fur m ni ( fig. 13. ), l’extrémité d’où on a commencé 
les divilîons , fur le point m de l’axe. La divillon à 8 pi. 
qui ell l’ouverture au maître , détermine le point de cette 
lilTe qui lui appartient vous le marquez en ni ; faifant 
glifler la règle toujours le même bout à l’axe fur la per- 
pendiculaire au point I , vous marquez 1' à la divilion 7 pi. 

8 po. i lig. ; fur la perpendiculaire au point i , vous mar- 
quez 1' à 7 pi. I po. 9 lig. &c. ; fur la perpendiculaire en 
7 , vous portez 7' à 1 1 po. 6 lig. ; enfin fur celle en f c , 
vous portez f c' k 6 po. 

II faut voir à préfent où fe termine cette lifle, c’eft le 
cas de faire^ ufage de ce que nous avons dit au commen- 
cement du fécond Chapitre de la fécondé Seclion , con- 
cernant les rablurês. 

Les projeélions de lilTes défignant l’arête fupérieure & 
intérieure de ces pièces, en fuppofant quelles aient pour 
épaifleur celle du bordage Sc leur lit fupérieur dans le 
plan de ces lilTes, leurs projections fur le vertical- latitu- 
dinal font également celle desarêtes fupérieures, intérieures 
& extérieures, & les arêtes extérieures fe terminent au trait 
de la rablure , de l’étambot ou de l’étrave. 

Ufons de la faculté que nous nous fommes réfervée , 
d’avoir recours aux deflîns à grands points; dap* la fuppo- 
fitipnque nous venons défaire, l’arête fupérieure-extérieure ' 

de laliflê// {fig. 6 '.) fe termine au point /r de fa rencontre Pt. XXI. 
.wec lé trait de la rablure de l’étambot; ( fouvenons-nous 
que nous ne confidérons d’autres trairs de rablure que ce- 


\ 


PL. XXI. 


î+ TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
lui tracé fur fa furface latérale des pièces) nous rapportons 
ce point n fur l’élévation de l'étambot ( fig. 6 ". ) ; ce qui 
nous donne fa diftance à la perpendiculaire de l’étambot 
& par-là nous fert à le rapporter toujours dans le trai^de 
la rablure , fur le plan de la lilTe. La dillance de ce traie 
Pt. XXI. de rablure à l’axe de la lific — n l[ fig. 6 '. ). Prenant A' 7' 
Pt. XXI. {fig. 6 ". ) pour cet axe, menons-y une parallèle à cette dif- 
Pt.XXI. tance n l {fig. 6',) fur laquelle parallèle {fig. 6 ". ) nous 
rapportons en n' là diftanceà la perpendiculaire de l’étam- 
bot , déterminée en n , pour le point d’aboutiftèment de 
l’arête fupérieure-extérieure de la lifte. 

De ce point n' pris pour centre , tracez , non pas un 
quart de cercle comme pour les pieds de couples , mais un 
quart d’elüpfe , ayant pour petit axe fur le trait de la ra- 
blure l’épaiftèur du bordage ici de 4 po. i j pour grand 

axe ^ " X « 7 po. î étant la demi-largeur de l’étam- 

7 P®’ • 

bot; nous avons employé ici l’épailfeur du bordage de 
4 po. T parce que la quête de l’étambot ne ^onne pas une 
augmentation fenfible au courant de l’axe de la lifte ; mais 
à l’égard de l’étrave , furtout fur la lifte du fond , il faudra 
y faire attention. A cette lifte du fond fi/ {fig. 9*.) 
le bordage de 4 po. t d’épailTeur donne dans l’interfec- 
tion de fon plan avec celui de l’étrave, une quantité 

. fl 

=4t-x4PO.i=-^ 

fl 


P1.XXI. 


10 


po 


X 4 po. î /■/ i ne peut fe procurer 


que par une ouverture de compas , la courbure de l’étrave 
n’ayant pas une loi exprimable. On voit que c’eft le rayon 
de l’angle que forme l’interfeâion en queftion avec l’élé- 
ment de la courbe au point / /; fie dont/" l t = 10 po. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 5 j 
eftlc finus.'mais cet angle n’eR pas plus Tufcepcible d’être 
calculé. 

Cette quantité que fournilTent les 4 po. î dans l’in- 
terfeéUon étant déterminé , en l’employant , il ne reliera 
d’ailleurs qu’à_fuivre le procédé pour l’étambot : reve- 
nons - y. 

Généralement n l ell une quatrièm* proportionnelle 
à l’ordonnée , à la lillè qui en dépend & à la demi-lar- 
geur de l’étrave prife avec l’attention recommandée ci- 
defl’us, ou del’étambot; c’eft-à-dire qu’ici,(voyezles n“. i 
fie 5 du devis ) on {fig- 6 '. ) 5 pi. 1 1 po. 5 lig. : 

(j^)8 pi. ; :( {largeur.) 7po. 6 lig. :(«/) . ^ 

. 5 pi. 1 1 po. 5 hg. 

X 7 po.ïjd’oùlegrandarcdel’ellipfe le réduit 

' • 7 po- ï 

, 8 pieds .. , 3 pieds 


-X 4 po- r 


;0,J04pi. = 


î pi. 1 1 po. 5 lig. - 5 ^ 91 » pi^ 

é po. fie demi-ligne ; aiolî 6 po. fie demi - ligne ell 
la quantité que donne l’cpailTeur du bordage dans le 
plan de la lilîê, félon fa projeélion fur le vertical- 
latitudinal. 4 k 

OnVonduira la liflTe de manière qu’elle touche le pé- 
rimètre du quart d’eliplè; celle-ci étant dans les façons, 
la diminution d’ouverture à partir du faux couple y ell 
peu fenlible, puifqu’elle ell feulement de é po. à ce faux 
couple 8c qu’elle cil de « /= 1 o po. 4 lig. ( V oyez ci-après. ) 
— '6 po. i lig. ( Voyez plus haut. )= 4 po. 3 lig. { dans la 
rablure de l’étambor, en forte que la Hgure de ladite 
rabluré dans la pratique ell- au carré ou à angle droit , 
l’écart dé iai normale échappant à la mefure. 


Pt.XXt. 
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AitiH donc pour avoir le point d’aboucillement des 
lides à 1 etrave 8c l’étambot 8c la Hgure de la rablure dans 
le plan de chacune , il faut prendre la hauteur du point . 
de rencontre de la liflè avec la projeâJon du trait de la 
rablure fur le plan vertical - latitudinal ; la rapporter fur 
la même projeâion de trait de rablure de ces deux pièces 
terminant le piaa vertical -longitudinal. Cette opération 
détermine la dillance aux perpendiculaires ou à quelque 
plan vertical - latitudinal , ce qui fert à la rapporter fur 
le trait de rablure du plan de la liûè. 


Ce trait de rablure dans le plan fuivant l'obliquité de 
la lillè eR une parallèle à Taxe qui en e(l diRante d'qpe v 
quantité donnée par la proportion fuivante^ où l'on 
conlidère la longueur de la liRe dans le plan vertical- 
latitudinal comme l'hypothénulè d’un triangle rèélangle 
dont l’ordonnée qui lui appartient eR la balè; ainll ap- 
pelant L la longueur de la liRe , O celle de l’ordonnée , 

/ la demi-largeur des pièces ( de l’étambot ou de l’étrave ) , 
qui détermine le trait de la rablure , Ja diRance cherchée 
pour l’obliquité de la liflè , on aura O : Z : : / : /' = 

— X L On voit que la demi^argeur des pièces ici a le 


même faâeur que l’épaifleur du bordage pour fe pro- 


curer le grand axe de i’élliplè ; à notre liflè , 



X 7 po- i PO- 4Ég- = /'=n/(^.6'.). 

5 . 95 ^ 

Ce point rapporté fur le plan de la liflè ^ donne Tabou- 
tÜTementde Tarête fupérieure-extérieure de ladite liflè; il 

eR 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 57 
•eft le centre du quart des cercles allongés ou elliplés dont 
rie contact: avec la prolongalion du tracé de la lill'e repré- 
ientant -fon arête fupérieure - intérieure , détermine fon 
itaboutilliMnent. 

I , . L 

Le demi-grand axe de rellipfe —q x appelant e' l’épaif- 


feur du bordage, ou oe quelle peut donner au courant de 
l'axe delà lilTe, comme nous l’avons démo^Bfe ci-deflus. 

Pour continuer à généralifer, faifant e' = répaiflbur 
du bordage, ou ce que cette épaillèur peut donner au 
courant de 4a projeéUon de la.liüè fur le vertical-longitu- 

dinal , c = le grand axe de l’ellipfe , on = comme 

nous l'avons dit plus haut. . , 

Du point extérieur d’a^mtilTement de la lifle, au point 
tangent des deux courb^^ on mène une droite : elle 
donne avec le premier élément de cette lill’e la figure de 
la tablute. ■ 

On fuit le même procédé pour les feckions horizontales, 
mais qui eft plus limple , puilqu’on peut imaginer que 
l’obliquité décroiflant jufqu’à ce qu’elle foit = zéro alors 
L = 0 Sc par conféquent / = = e'. 

Quoique ces lifles foient tbutcs dans différens plans , 
elles peuvent être couchées fur un fcul ; on peut aulfi les 
rapporter au même axe, & c’eft ainli qu’eft fait le dcllîn 
de ces lilîbs; mais à l’égard du même axe, feulement pour 
la partie de l’arrière: car les plans étant d’une différente 
obliquité non feulement d’une lifiTe à l’autre, mais encore 
pour chacune, de la partie de l’arrière à celle de l’avant, 
li on veut en raccorder Je contour, on peut voir qu’il 

H 
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faudra une nouvelle pofition d’axe pour chacune de ces 
lilEes du quartier de l’avanrt en effet, pour prolonger le 
tracé de notre faufle lifle , du maître vers l’étrave , on 
Pi. IV. doit d’abord remarquer que FL {fg. 13. ) eft plus courte 
que f /, parce que le plan dont la première ligne eft la 
projection , forme un angle plus aigu avec l’horizon , que 
celui de la projection /* /; cette lifle fê prolonge fans 
inteiTuptiol^rur toute la partie de la carène , mais elle 
change de plan entre les deux maîtres, c’eft-À-dire, au 
plus large du Bâtiment à cette hauteur: le plan de l’avant 
pour prendre cette nouvelle pofition , a tourne fur la tan- 
gente , en ce point , à cette lilTe , laquelle tangente eft 
une parallèle à l’axe. Mais fans nous jeter dans des dif- 
cuffîons trop géométriques , contentons-nous d’indiquer 
Pi. VI. le moyen de faire ce raccord^ortant m m' (fig. 13. ) de 
M a en M ' , ce fèroit la pr^ière ordonnée de la partie 
de l’avant de la lifle , fi fon plan n’avoit pas changé de 
pofition, mais puifqu’il a été incliné de manière que/"/ 
Pl. IV. [fig. 1 3.) eft devenu FL, il faut pour conferverle raccord 
Pf.. VI. de la lifle, porter cette quantité F Z, de M‘‘[fig. 13. )en 
(t,i & du point n mener une parallèle ïp P: CQ fera l’axe 
de cetre partie de la lifle : alors prenant la règle graduée 
Pl. 1V. 9ui a fervi à avoir fur F‘L[fig. 13.) lès points d’inter- 
feclion avec les couples de l’avant , il faut les rapporter 
PL.VI. fucceflivement furies ordonnées/' ï.3. )//*//' &c. 
W W , celle de fes extrémités dont on eft'parti pour 
marquer les diviflons , fur la parallèle VL’ axe de la 
lifle; & rapporter en /' II' Sec. W , les divifions 6 pi. 
7 po. 6 lig. , 6 pi. Z po. &c. I pi. 6 po. 3 lig. , & vous au- 
rez les ordonnées de la lifle : elle fe termine entre le /V 


*■ 
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& Je y II. Suivant la règle générale que nous avons éta- 
blie , vous aurez le point extrême , & la figure 

de la rablure. 

Les liflès 1,1, 3, 4 & 5 arrière coupent les eflains. 

Pour avoir fur le plan des liflcs , celui de leur point qui 
rencontre ces eftains, par exemple, le point E' {fig. 13.) Pi.iv. 
de la liflè 3 / £'3', vous avez d’abord fur la règle l’ouver- 
ture jE' 3' J avec une autre règle, prenez l’ouverture au 
carré E' portez-la fur la projccUon de l’eftain ( fig. 14. ) Pi. vi. 
de E'cn f : cette projeéUon de l’ellain cft femblable à a' e 
{fig. 6". ). Prenez la diftance du point E' ( Jîg. 14. ) à la pro- Pl. xxi. 
jedlion d’un des couples , par exemple au 7 , vous aurez Pl. vi. 
E' E; au moyen de laquelle mefure , employée avec 
celle E' 3' {fig. 1 3. ) il fera facile de former le rectangle p^. iv. 
lE' E-j {fig. 13. ) dontle point £' fera celui de rencontre pi. vi. 
de la liflè &. de l’cflain. 

Voyons à préfent les liflès qui ne fe terminent pas à 
la rablure. Pour fe procurer le point d’aboutiûèment, par 
exemple , de la cinquième liflc, fur la liflè d’hourdy , vous 
en avez , fur votre règle, l’ouverture oblique H' 5' { fig . 1 3 . f pl. iv. 
qu’il faut conferver (a); vous prenez celle au carré H' , 

H\ vous la rapportez fur la projecTion du trait extérieur 
de la liflTe d’hourdy {fig. 14.) de ü' en H' ( cette projeéUon pi. vi. 
eft femblable à éV { fig . 6 ". ) comme 6' H' H‘ { fig . 1 3. ) efl Pl. xxi 
femblable à a' a' {fig. 6 '. ). Prenez la diftance du point H pJx’xi. 
f fig- ^4- ) ^ 1^ projeûion d’un des couples , par exemple pl. vi. 

(d) Pour ne pu trop compliquer l'explication & le delEn.nous employons 
le trait ftipétieur de la liflè d'hourdy. Dans la plus (cmpuleufe exaâitude , 
nous devrions opérer Air le trait reprérenunt la tablure , parallèle â 9 po. en 
dcITous du trait Tupérieur. 'Voyez ci-après l'explication du tracé des liflès 
verticales , a*, part. piem. feâion, cbap. j, J L 
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Pl. ]V. du couple 7; &VOUS aurez H ® qui, avec//' {fig- 13.) 
Pt. VI, vous fervira à rectangle H ^ l {fig. 13. ) dont 

le point 5 l fera celui où devra fe terminer la lilTe fut la 
barre d’hourdy : s’étant procuré le point où cette cin- 
quième lifle eft coupée par l’eftain, félon la méthode in- 
diquée pour la troifièmc , & tous les autres, fuivant celle 
indiquée pour la faulle lifle, on aura une détermination 
luflifante de cette cinquième lifle. 

1^. Des LiJJ'es au carré , ou feulement de Itur projeclion 
fur un plan horizontal. 

Les lifles dont l’ouverture fe prend au carré, ofircnt 
de moins, la difficulté de changer d’axe en paflant de la 
partie de l’arrière à celle de l’avant. 

Les lifles fupérieures de l’arrière finilTent d’étre déter- 
minées ou à l’extrémité de la liiîe d’hourdy ou fur l’allonge 
Pl. V. XXII de cornière, projetée en A A ( fig. 14. 6"'. Sc 14J; 

Pi.XXI. de même qu’en a d d' [fig. 6". ); ainfi la diftance 
de leur extrémité au couple 7 ou à tout autre eft 
donnée ; leurs ouvertures font aufft données fur la 
règle: par conféquent il eft aifé de placer ces points fur 
Pl. XXII. le plan des lifles ( fig. 6"'. ) ; il en eft de même pour la hui- 
tième lifle &c celle de r.ibattue furl’avant qui fc terminent 
fur le couple VU. 

S’étant procuré tous les points, fur les couples, par où 
doivent pafler le contour des faulTes & cinq premières 
Pl. VI. lifles 13. ) de la fixième lifle [fig. 14. ) , des lifles fu- 
Pl. XXII. périeures [fig. 6"'. ), vous les tracez avec la latte : s’il y a 
.lieu à quelques petites correclions, vous les faites èc les 
Pl. IV.' portez fur le vertical ( fig. 13. ), où vous tiMccz enfuite 
pareillement les couples à la latte. , 
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Ainfi le plan des liflTes fert à la correction du vertical. 

Il eft nécefTaire d’ailleurs pour déterminer les cquerrages 
& pour faire les gabarits des pièces de tour, comme nous 
le verrons. 

VIII. 

Du Tracé de VEflain d’exécution, 

11 ne nous refte plus qu’à tracer l’ellain d’exécution ; 

E E 6' {fig. \ 3. )en eft fur le vertical , la projection , que Pt. IV. 
l’on appelle communément Vejlain carré; fur le plan ho- 
rizontal Z4- ) la projeétion en eft 6 / E' ^ ou plus en Pt. vi. 
grand a' e {fig. <>'. ). La différence du contou/dc l’eftain Pt.xxi. 
vrai ou d’exécution , à l’eftain carré ou projection fur le 
vertical , confifte en ce que les ordonnées du premier font 
aux ordonnées du fécond dans le rapport de fa projec- - 
tion a' e à. fa ligne droite a' d' : nous l'avons déjà dit. 

Pour opérer en conformité, tr.acez à part 0 h { fig. 1 1'. ) pt. xxiv. 
égale à a' d {fig. &. ) a' a" {fig. 6*.) ligne droite de la Pt. XXI. 
lifte d’hourdy ; tirez ’o n ( fig. 1 de manière que 0 hn Pt. XXI\'. 
forme un triangle rectangle , égal à celui a" a' e { fig. XXI. 

on {fig. 1 1". J repréfente la projeétion de l’eftain fur' le XXIV. . 
plan horizontal. Faîtes relativement’ k 0 A la projection 
de l’eftain fur le vertical 0 a b c d e f, qui repréfentc E 

6' 1 3. ); des différents points c 1 1". J J Pt. lv»&: 

tirez à la ligné A /r prolongée , prife pour axe des.àbfcîires, 
les ordonnées a a' ,b b' ^ c c' Sic.', aux points dé rencontre 
de ces ordonnéfes avec reftain,élevez-Ieur des perpendi- ' 
ciiliifés a Afb B fcC &c. prolongées jufqu’à l’hypothé- 
nufé'du triangle reétangle h 0 ti; des points *B, CScc. 
le poirt’t o^is pour céntre , tracez les arcs de cercle A 
A' , B B' , C C-icc. ; des points A' , B'j C- &c. .aKaiffez 
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fur les ordonnées aa\bb' ^ c c' &c. les perpendiculaires 
ji' a. B' fi, C y Ôcc. C’eft par les points a fi y &c. que 
doit palTer la nouvelle courbe pourl’ellain d’exécution. 

CHAPITRE SECO N,D. 

Des Gabarits. 

Les gabarits font des efpèces de patrons qui fe taillent 
d’après le tracé dont nous venons de nous occuper, & 
qui fervent enfuite à travailler les pièces nécelTaires pour 
l’exécution de la conflruélion. Ces gabarits fe font en 
planches de fapins appelées planches de gabarits ; c’ell au 
dépens de leur largeur que l’on prend les différentes cour- 
bures; ainll, quand la courbure eft fort allongée, quand 
la figure approche de la ligne droite , une planche feule 
peut bien fuffire pour faire le gabarit d’une pièce : mais 
quand cette pièce a beaucoup d’arc, lorfqu’elle eft fort 
rouée , comme on. dit en terme de l’art, on multiplie les 
bouts de planches , qui doivent fe doubler d’une bonne 
partie de leur longueur pour pouvoir être affemblés bien 
invariablement, avec une multitude de petits clous, 
nommés clous de gabarits. Ces bouts de planches font 
amincis dans la longueur de leur aûemblage , de manière 
que les gabarits n’aient pas beaucoup plus d’épaiflèur dans 
cet endroit que dans les autres. 

Pi. xxni. Parexemple,pourfairelegabaritdugenou 1 1 '. ), 

tendant une ligne de <z en a , on voit que le genou a 
environ lo po. d’arc; c’eft-à-dire, pour parler géométri- 
quement , que la flèche pour cette corde <z ce eft de cette 
quantité xo po.; la largeur d’une planche n’y fuftit pas , 
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& il Faut en employer deux pour le gabarit. Je prends donc 
la planche a b cd; j’en porte Fur le trait ces deux angles 
a Si. b; je cherche avec un compas de charpentier, ht 
plus grande diftance du can a b de h planche au trait >. 
courbe; à l’endroit de cette plus grande dillance, je mène 
la perpendiculaire 0 c' à 4i^ , que je prolonge Fur le gabarit; 
à 00' je mène des parallèles des points 1,2,^,/,//, 7 //, 
a. J aufll prolongés Fur le gabarit; je porte fur ces 
parallèles la dillance o o\ de i en i' , de z en i' , de ^ en 
b' J de I ea 1 ' , de II en II' ôcc. de a en a' ,* par tous ces 
points je Fais palTer une cdurbé b' l' i ' o' l' II' III' IV a' : 
c’eft le tracé du gabarit qui indique ce qu’il Faut en hacher. 
Je Fais la même opération avec la planche a I; j’ai 
attention de prendre la didance de fon angle |8 à 0 0' ; 
je la porte furie trait du premier gabarit bien carrément, 
de la prolongation de 0 0' en /3 , où je fais une marque; 
les deux gabarits doivent Ce joindre dans leurs points /3', 
point de rencontre de l’abour du fécond gabarit ou de 
fon trait y /3 avec la courbe , & / 3 * que l’on vient de dé- 
terminer : on voit qu’ils Fe doubleront d’environ 3 o pouces : 
dans cette partie ils font amincis , & ils y feront allemblés 
avec une grande quantité de clous de gabarit. 

à QUATRIÈME SECTION. - 

* Devis du Charpentage, 

Nous wons expliqué dans la fécondé Partie ce que 
c’cft queles devis, & nous y avons donné celui du Conf- 
trudeur : d’où il s’en eft fuivi le tracé , particulièrement 
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celui à 1.1 falle &c le travail des gabarits. Ici c’eft l.i place 
naturelle du devis du charpentage; ou du devis que le 
Conftrucbeur donne au Charpentier pour qu'il s’y con- 
^ forme. Voici celui du Vaifleau de 74 canons dont nous 
nous occupons. 

^ Devis du Charpentage d*un K aijfeau de 74 canons, 

; 

La quille aura 17 po. de hauteur, 15 po. de largeur ; 
elle fera établie fur un chantier droit fans contre-.arc. 

L’étrave 1 8 po. fur la largeur & i j po. fur le droit. 

L’érambot de 11 à 16 po. de largeur & i j po. fur le 
droit : du dehors de l’étambot au trait de la rablure 
10 pouces. 

Lalifle d’hourdy 17 po.de largeur & 18 po. de hauteur; 
elle fera fans rablure, fon bouge vertical fera de j po. ; le 
bouge horizontal de 10. 

La barre d’arcafle 10 po. de hauteur. 

Les varengues & genoux de fond auront 13 po. fur 
le droit ; les première , fécondé & troifième allonges 
I X po. r pareillement fur le droit ; les quatrième & cin- 
quième allonges , 1 1 po. auflî fur le droit : ces échantil- 
lons ainfi réglés donneront 4po.l de mailles dans les fonds, 
J po. i au fort & 6 po. i dans les hauts du Vaifleau ; 
l’épaifleur des membres lur le tour fera, à la lifle du fond , 
de 1 3 po. , à lifle du fort de 1 1 po, à ; 7 po. au plat bord ; 
4 po T à la dunette. 

11 y aura deux couples de boifage entre le fixième Sc 
le feptième couple de l’avant; trois entre tous les autres, 
excepté les deux maîtres ,lcfquels couples de boifage auront 
les échantillons fur le droit fixés ci-defl'us. 

Entre 
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. Entre les deux maîtres couples, on placera quatre 
couples de boifage; &c afin de parvenir à donner une éga- 
lité de mailles entre lefdits couples , on donnera' un po. 
de moins d’échantillon fur le droit, tant aux varangues &C ' 
genoux qu’à toutes les allonges. i 

Les baux du faux pont auront i po. carrés, 5 po. de 
bouge fur la plus grande longueur yils lèront entaillés de 
trois pouces dans une lêrre-bauquière de 6 po. d’épaifleur ; 
par-delTus ces baux , on placera une fourure de 1 1 po. 
d^ largeur fur- 1 1 po. de hauteur entaillée de z po. r dans 
les baux; elle fera chevillée avec le côté du VailTeau. Cette 
liaifon tiendra lieu des courbes de fer qu’on pl.ace ordi- 
nairement au faux pont. 

Les troits Garrots de la fofle aux lions' auront po. 
carrés. * ^ • 

Les baux du premier pont auront 14 po. de largeur, 

I s po. de hauteur & 7 po. de bouge fur la plus grande 
longueur. ' ♦ > ' ^ ' 

Les baux du fécond pont auront 1 1 po. carrés &c 10 po. 
de bouge fur leur plus grande longueur. 

Les barr 4 l de gaillards , 9 po, carrés &C^ 1 1 po. de 
bouge fur la plus grande largeur. . J 

Les barrots de la dunette,^ po. de, largeur; 6 po. ; de 
hauteur & >3 po- de bouge fur la plus grande longueiu:. 

Les barrots de foute à pain , 9 po. carrés ; ceux de fa 
plate forme aux cables , 8 po. carrés. . - > 

La ferte-bauquière du prerriler pont, 13 à 14 po. de 
largeur; 7, po. i d’épaifleur au lit d’en-haut & 6 po. 1 au 
lit d’en-bas; lesvaigres au-delTous diminueront d’un quart 
Tom. //. I 
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de po. à chaque tour jufqu’au quatrième , & les autres 
diminueront d'un demi-poucë jufqu’au vaigre de point. 

La ferre banquière du fécond ponr, à 13 po. de 
largeur; ^ po. d'épailTeur au lit d’en-haut,jufqu’à4po.iau 
lit-d’en-bas. 

Celle des gaillards, is po. de largeur; 4 pp. r d’ëpaif- 
feur au lie d’en-haut , & 3 po. ; au lit d’en-bas. 

Celle de dunette , 1 1 po. de largeur & 3 po. r d’é- 
pailTeur. 

Le vaigre, 4 po. d’épailTeur; deux tours de ferre à 
l’empâture des genoux & varangues de 5 po. d’épaiHeur. 

Les carlingues, ii po. de largeur, 10 po. d’épailTeur : 
elles feront entaillées de 3 po. tftns les varangues. 

1 ml hauteur delà varangue des maîtres ccAplesau-delTus 
de la quille, fera deju po. * 

Les varangues &c genoux de porques auront 1 1 po. 1 de 
largeur fdr le droit; 1 1 po. fur le tour au bout defdites 
varangues; toutes les allonges 10 po. fur le droit, & 
l’épaiflenr furie tour fera aullî de 10 po. Il y aura dans 
- ce Vaifleau" huit porques ; une pour former la carlingue 
du mât de mifaine ; une pour la carlingue ^ grand mât ; 
une dans It cale au vin ; une d.-ins la folio aux cables. 

La dernière de l’arrière fera placée dans la cave du capi- 
taine ; les trois autres feront placées convenablement dans 
le refte de l’efpace de la cale. On fupprime celles qu’on a 
•outume de placer dans les foures à poudre , où elles 
nuilent à l’arrimage des barils. Entre ces huit porques , 
il y aura une varangue à chaque c.irlingue de mât. 

Les fourures de goutières du premier pont , 1 3 po. de - 

largeur, 1 1 po. de hauteur; celles du fécond pont , 1 1 po. 
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de largeur & 1 1 po. de hauteur j celles des gaillards ^ lopo. 
de largeur & 3 po. de hauteur ; celles de la dunette, 6 po. i de 
hauteur 3 c 8 po. dç largeur. 

Les hiloires & goutières du premier pont, lo po. de 
largeur 8c 6 po. ; d'épaifleur : celles du fécond pont, 9 po. 
de largeur 8c 5 po. r d’épailmr; celles des gaillards , 8 po. 
de largeur 8c 4 po. i: d’épaifleur. 

Les ferres-|^utières du premier pont , 5 po. î il’épaif- 
feur au lit d’en-bas 8c elles fexéduiront à 4 po. F d’épaifleur 
au feivllet des fabords : le bbrdage intérieur encre les fa* 
bords lera de quatre pouces d’épaifleur. 

Les (erres-goutières du fécond pont, 4 po. d’épaifleur 
au lit d’en-bas 8c elle[||fe réduiront à 3 po.’ au /euillet des 
fabords? le bordage intérieur entre les fabords a po. Fd’é- 

Celles des gaillards, 3 po. au lit d’en-bas 8c x po. | au 
feuillet des fabords. 

Le bordage du premier pont , 4 po. d'épaifleur; celui du 
fécond 3 po.; celui des gaillards z po. : ; celui de la dunette 
I po. L 

L’hiloire renverfée fous les baux du premier pont aura 
1 3 po. de largeur 8c 9. po, d^ép^ASauc;^ elle fera entaillée de 
Z po. î dans les bauj||,.CQU».dibfli«ot)(l^ont, 10 po. delar- 
geur, 7 po.^’épaiflèupi^QBCaSilésdiB a po. 

Les grandes époutilles à mioches dans la cale , auront* 
iz po. 'd’épaifleur 8c II po. de largeur ; les autres auront 
1 0 po. carrés ; celles de l’archi-pompe 7 po. carrés. 

Les montaotsdes bittes auront 1 6 po. d’épaiflfeur 8c i j po. 

delargeur. . , , v 

I Z 
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Les premières préceintes 6c rempliflages, 14 po. de lar- 
geur 6c 7 po. i d’épaifleur. 

La première virure en delTous des préceintes aura 7 
po. jau lit d’en-haut, 6c 7 po. { au lit d’en-bas : chaque 
virure diminuera ainfi d’un quart de po. au Ik d’en-bas 
jufqu’à joindre le bordage dutfond, qui aura 4 po. K La 
virure au deflTus delà première préceinte, aura j po. i au 
lit d’en-bas 6c 5 po. au lit d’en-hauc ; la viinre au-deHlis. 
J po. au lit d’en-bas 6c 4 po. t au lit d’en haut : le rcRe du 
bordage entre les fabords , aura 4 po. r. ^ 

La troifième préceinte, n po. de largeur, 5 po. i d’é- 
paifleur ; la quatrième préoeinte , 5 pouceS d’ëpaifleur 
feulement. 

La lifle de plat-bord , 10 po. de l.tfgeur, 5 pouces d’é- 
paillèur pouflee de moulure, 6c fe réduira a 4po. au lit 
d’en-bas : le bordage entre les fabords 3 po. 

La première rabattue, 8 po. de largeur 8c 4 po. d’épaifleur; 
la fécondé , 7 po. de largeur 6c 3 po. î d’épâifleur ; la troi- 
licme, 6 po.de largeur 6c 3 po. d’épaifleur. 
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SECONDE PARTIE. 

Du Travail y de VAJfemblage & des Liaifbrrs de 
toutes les parties du V^aîjjeau. 

IN^ous avons fait la defcription de toutes les parties du 
VaiflMU dans le premier Tome de cet Ouvrage ; nous 
avons , pour notre objet z€tu 0 y i en expliquer le travail , 
TalTembiage & les liaifons. Ce travail eft quelquefois ^ 
fimple, que la* defcription feule l’a fait concevoir; mais 
nous ferons obligé de revenir fur celles qui exigent des 
détails pour pratiquer. Nous fuivrons le même ordre dans 
la confidération de l’état où le progrès de l’ouvrage fait 
parvenii'le Bâtiment; ainfi il fera queftion, 1*. de le monter 
en bois tors, ce qui comprend le liflTage & le bolfage; 
^ 1°. de lev^rer, ferrer, d’établirfespcfnts, les carlingues 
de pieds de mâts; 3®. de revêtir extérieurqpient, prati- 
quant dans ce revêtement l’ouverture de la batterie ; ce 
qui fera la matière cf autant de SeéUons. Quiint à l’accaf- 
* tillage, au gondolage, aux emménagements’, aux orne- 
ments, cê qui en eft dit dans le premier Tome , fuffir. 

PREMIÈRE S E C T I O N, 

■ ..J. ■ r • 

Des Procédés pour monter le Vaiffeau en Bois tors. 

Ce travail confifte dans le travail, l’aiTemblage & le 
chevillage: 1®. de la quille, contre -quille, faillie quille. 


é 
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brion, étrave, contr’étrave; des couples de levée; }®, de 
l'arcaflc; 4". des rempliflages après avoir fait leliflag^, fie 
généralement de tout le boifage. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Quille avic fa faujfe Quille ô contre-Quille; 
de l’Etrave avec fa contre-Etrave ; du Brion. 

^ I. » 

ÿe la Quille 0 de fes écarts , de la contre-Quille ^ dû 
Briotf , de la faujfe Quille”. 

Ce font de ces pièces dont l'appareil ell H fimple qu’on 
le conçoit fur la feule defeription ; il faut cependant ob- 
ferver que lorfque la quille ne fournit pas aflez*de hau- 
teur pour qu’on puifle fe difpenfer d’établir une contre- 
quille , il ne conviendroit pas qu’il reliât à cette contre- 
quille li peu ^hauteur qu’elle pût entièremenifêtre coupée *** 
par l’entaille qui doit y être pratiquée; ce qui arriveroit 
fl l’excédent que pourroit fournir la «quille , étoit d’une 
quantité égale à l’entaille des talons; ces entailles étant * 
demi par demi. 11 ne faudroit employer ces pièces de quille 
ù haute, que pour les parties de l’arrière fie de l’avant, 
où la quille te la contre-quille peuvent faire le commen- 
cement. de ces talons, les façons y étant fort pincées. 

Les écarts façonnés de la manière qui a été décrite dans 
le premier Tome , pourries (errer 5 c les faire joindre bien 
jude, on emploie un petit appareil appelé bridole. Il ed 
compofé d’un bout d'épars ou bois rond, dont on voit la 
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pro jeâion en <z, ^ (fig. 3 . ) & la longueur en a a, è 6 {fig. 5 . ) ; Pi 
& de cordages ou tourons qui, palTant par-delTus le bout 
de boii en a te b ) forment deux branches , em- 

brasant ainfi en doutdr , les faces latérales de la quille 
& celle oppofée au bout d’épars , fur l’autre extrémité 
duquel Ce croifant. elles reviennent par le même chemin 
fe croifer encore rar le premier bout de l’épars & font 
ainfî pluSeurs tours; enfuite de quoi on -y fait un nœud.. 
On voit en fl a [fig. 5. ) comment le cordage croife fur le 
bois rond , & en ^ ^ la maniéré dont il paSè fur la face 
oppofée. Loin de /ouqaer ou ferrer ces cordages , qn y • 
laide au contraire allez de mou, pour pouvoir introduire 
les coins C c c [fig. ^ Sc ^. ) entre les bouts d’épars Sc 
la furface de la quille : o0 frappe à coups de malTe fur la 
tête de ces coins; on frappe pareillement avec des mafles 
fur les extrémités des pièces de quille ; & de cette façon , 
il les écarts fontbien travaillés, on les range & fait joindre 
bien exaâement. Il faut s’attacher à prendre une julle 
idée de ces bridoles , car on les emploie dans beaucoup 
d’opérations de la condruftion. * 

On a vu que le brion étoit une prolongation de la 
quille ; & la faude quille un bordage qui en garnit le 
delTous. • . . 

• ' - • I I. • 

« ^ 

De l’Etrave & de la contre-Etrave. ' " 
asjtréck.. ■ ... 1 ■ vuii - - - ' 

On ne place Ja quille fur les than^rs.que lorfque l’é- 
trave efttnréaillée & lui a été'ajudéeà faux frais, parce que 
la véridftirîbh de la juftedè de fa podtion 6c la correéUon 
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aux légères elî'ecluoficés qui'pourroient s’y trouver, font 
plus faciles, les pièces aiiifi couchées fur le terrein , que 
lorfqu’elics feront debout. Occupons - nous' donc de cette 
Pl. XXV. étrave. Nous avons le gabarit a d (fig. 1.5'.) que nous 
nous fommcs,procuré , fuivant les procédés indiqués au 
Chapitre des gabarits. Au moyen de cette forte de patron, 
on cherche les pièces qui peuvent cdühvenir ; on 'fait en 
forte que deux puiffent y uiffire, avec ce que fournit le 
brion. ( Si deux pièces ne faifoient pas toute la longueur, 
on y ajouteroit un bout). On jette, par exemple, le ga- 
barit fur. une pièce AB C D àe pretîiière efpèce, ayant 
10 pi. de longueur ; de largeur fur le tour ,30 po. à un 
bout & 14 à l’autre; 5 po. d’arc; l’épaiflèurau moins né- 
cefl'aire fur le droit. En faifanc^^ourir le gabarit fur cette 
pièce, on voit que quoiqu’elle n’ait pas l’arc demandée 
pour les pièces d’étrave , qui eft de 9 à 16 lig. par pied , 
clic pourroit cependant faire la pièce d’en-haut à caufe 
de fa grande largeur ; on appelle cela trouver l’arc , aux 
• dépens du bois : comme cela ne peut fe faire quelquefois 
^ans un grand facriHce de bois, on ne fe détermine à 
prendre un pareil parti que lorfque le bois convenable 
manque abfolument, ou quand dans le grand excédent 
de la pièce , il fe trouve beaucoup de défoitfni , ou bien 
^ quelque vice -qui doit aller dehors en la travaillant fur le 
gabarit. 

. Déterminé Remployer cette pièce ( celle d’en deflbus 
& le brion étant pareillement trouvés ) on la travaille fur 
le droit comme n<Ife l’expliquerons ci-après ; Si comme 
elle ne doit fuivant le devis avoir que 1 5 po. dans ce 
fens, li elle en avoir zo à zj ou plus, il faudroit la faire 

. palTer 
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pafler à la fcie pour en enlever la plus grande partie de 
l’excédent : ces enlevures ou fervent pour dilFérents 
objets. On finit avec la hache & l’herminette , de la ré- 
duire bien exacîlement à i j po.; les furfaces du droit bien 
parallèle entr’elles Sc bien planes. 

La pièce étant bien drelTée fur ces deux faces, on y 
applique de nouveau le gabarit, le rangeant bien exaéie- 
ment de manière à trouver partout fur le tour, les iS po. 
que l’étrave doit avoir dans ce fens; ôc cela fans que la 
convexité du gabarit paflè en dehors de la'pièce. Ce ga- 
barit ainfi contenu folidemenr, fervani de règle, on trace 
aD; on Y mène à 1 8 po. de dillance la parallèle a / 3 .* le 
gabarit eft enlevé & mis de côté. Les Charpentiers avec 
la hache font les coches c'a d de la profondeur nécefifaire 
pour qu’elles viennent rencontrer les traits a D, a. au 
moyen d'une équerre carrée, ils règlent le trait du fond 
de chaque coche, de manière qu’il foit bien perpendicu- 
laire à la face AB C D de la pièce : ce qui les mec à 
même en la chavirant, de rapporter le tracé fur l’autre 
face. Au furplus , cette opération a pu fe faire d’.abord , 
en coupant bien carrément les extrémités de la pièce , 
Sc en y menant des perpenSiculaires à la face où a été 
fait le premier tracé aux extrémités «,/ 3 , a, D, des traits: 
ces perpendiculaires donnent l'extrémité des mêmes traits 
for l’autre face, que l'on peut tracer avec le gabarit : l’une 
de ees manières vaut l’autre, Sc il eR bon de les employer 
toutes les deux pour qu’elles fervent réciproquement de 
vérification. Il ne refte plus au Charpentier qu’à jeter bas 
le bois compris entre les traits Sc les coches , Sc de bien 
parer fou oiwrage. Les écarts, d’ailleurs, fe travaillent Sc 
Tom. IL ' A K 
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s’ajuftent comme nous Tavons expliqué pour la quille. On 
fait de faux gabarits , c’eft-à-dirc fur le gabarit de l’étrave, 
des gabarits particuUers , conformément aux longueurs que 
les pièces peuvent fournir & qui aident à marquer ces 
écarts. 

La contr’étrave fe travaille d’après les mêmes procédés. 

Toutes ces pièces travaillées, il faut les ajufter non 
feulement entr’elles, mais encore comme nous l’avons dit, 
avec la quille avant de la mettre en place, afin de vérifier 
l’exacHtude dè leur pofition refpeélive. Pour donner une 
idée de cette vérification , fuppolbns les bouts de quille ôc 
Pl. I. d’étrave {fig. 9. ) couchés horizontalement fur le terrein, 
( quoiqué dans la figure ils paroilTent debout pour mieux 
faire concevoir ce que c’eft que la cale ) ; on pofe la règle 
K' R“ y fon can à toucher la quille & de manière à la dé- 
pafler de la quantité de l’élancement : cet élancement 
compté jufqu’à la perpendiculaire d’étrave eft de i j pi. ; 
d’un autre côté on voit par le plan , que le trait extérieur 
de l’étrave coupe cette perpendiculaire à 1 1 pi. d po. de 
hauteur prife de ligne droite du deflfous de la quille. Ainfi, 
le bout de règle B' R\ qui dépafle la quille, étant de 
15 pi. ; pofez fur cette rè^e une branche de l’équerre 
N de manière que fon angle foit au point R " , & que 
d’ailleurs elle foie dans le plan de l’allemblage de la quille 
du brion & de l’étravej tendez une ligne le long de l’autre 
branche à partir du point R" jufqu’à ce qu’elle vienne 
rencontrer le trait extérieur de l’étrave en quelque point 
5 : fl le travail a été bien fait, il doit fe trouver une dif- 
tance de 1 1 pi. 6 po. de R" en S , linon il y a quelque 
défeâuolité; on voit d’où elle proviens, on la corrige 
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& on recommence fa vërifîcation & toujours aind jufqu’à 
ce que l’on ait trouvé une exactitude fufHfante. Alors 
on arrête les pièces d’étrave enfembleà faux frais, par un 
couple de chevilles aux extrémités des écarts, qui doivent 
être repoulTées dans la fuite de la Condruétion , & on 
affermit encore mieux leur alTemblage au moyen des pièces 
de contre-étrave qu’on y adapte avec des gournables. On 
met à côté cet étrave : mais le brion demeure affemblé à là 
quille , de la même façon que les pièces de quille font af- 
femblées entr’elles. 

Nous terminerons ce Chapitre en obfervanc qu’il faut 
cboillr fon brion &c didribuer les pièces de quille de ma* 
nière que les pieds de mâts foient toujours à une bonne 
didance des écarts. Nous avons repréfenté ces écarts de 
façon que la pièce de l’arrière recouvre toujours celle de 
l’avant ; cela n’ed point indifpenfable : c’ed félon les 
bois (a). Au furplus les bois tors font li rares qu’il n’ed 
pas fouvent polfible de trouver des pièces qui fournilîent 
des écarts auflî longs que ceux que nous avons pratiqué 
dans notre étrave ; ce fèroit le mieux que cela pût être 
aind , mais il faut s’accommoder aux circondances , Sc 
cependant tâcher que ces écarts n’aient pas un tiers de 
moins de longueur que celle que nous leur donnons. ‘ 


(a) Par exemple / en iâirant recouvrit b partie convexe de Tdirave , pat 
l’écart du brion . cette dernière pièce ell bien plus facile i trouver, n'ayant 
beroin que de 6 pouce^de Urgeur i l'exttdmité de ce brion , ^i en a i8 au 
milieu ; on peut facilement , dans une pièce plus droite , trouver le contour 
néceflaire aux dépens dq bois ; & c'eft auffi de cette façon que prerque tous 
les brions font travaillés : il y a en cela l'ioconvéaknc que le fil du bois eft coupé. 

• . K X 
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TRAITÉ Elémentaire 

« 

CHAPITRE II. 


Du travail des Couples, particulièrement de ceux 
des Levées, 

Après la defcription qui a écë faite dans le premier 
Tome, de ce fyftème de charpente, il ne nous refte qu’à 
parler du travail de fes parties & de leur allemblage. 

I. 

De la manière de travailler les Pilces qui compofent le 
• Couple. 

Les couples fe dilUnguent en couples de levée & couples 
de rempliflage ou boifage : ceux-là fe travaillent & s’alTem'- 
blent fur le terrein font enfuite élevés à leur place fur 
la quille : ceux-ci fe travaillent fur lifle & fe mettent en 
place pièce à pièce. Ce font principalement des premiers 
dont il ell ici queRion. Mais ce que nous y dlfons don- 
nera toute ouverture nécellaire pour le travail des autres 
dont nous nous occuperons au furplus au Chapitre du 
boifage. 

Nous avons enfeigné généralement dans le Chapitre 
fécond de la troiüème Seclion de la première Partie la 
manière dont fe font les gabarits fur le tracé à la faite; il 
faut pouf chaque couple autant de ces gabarits qu’il doit 
y entrer de pièces au moins pour un»côté ; c’eft-à dire , 
qu’on a befoin du gabarit de la varangue ; de celui d’un 
des deux genoux, qui fert pour l’autre; de ceux des 




( 


Digilized by Google 


DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 77 
allonges d’un des côtés. Pour faire ces gabarits qui doiveni; 
fervir à chercher & à travailler les pièces, il eft nécef- 
faire de favoir à-peu-près les longueurs que pourront four- 
nir ces pièces; fuivant la connoilTance que l’on a de l’af- 
fortiment des bois dp port d’après les tarifs , on a dé- 
terniiné pour notre Vaifleau de 74 canons, une longueur 
d* varangues telle qu’elle furpaflTe de 6 po. le point où les 
couples font rencontrés par la ligne du fond i / i',IL l' , 
[fig. 13.) : les genoux & premières allonges à it pi. de 
longueur, les autres à 1 j : ceci s’éclaircira bientôt. 

Aufurplus, on ne s’assujettit pas Efcrupuleufement aux 
longueurs des gabarits, que II une pièce qui fatisferoit à 
fon contour & qui auroit les épaifleurs nécefl'aires , ne 
pêchoit que par un défaut peu confidérable en longueur , 
on fe fit une peine de l’employer ; on ne s’en ferviroic 
toute fois qu’autant que la pièce qui devroit la prolonger 
pourroit fournir ce qui y manque : par exemple , s’il ne 
manque à une pièce qui pourroit faire un genou qu’un 
pied vers fa tête, on en fera ufage , parce qu’il le pourra 
trouver facilement une pièoe de fécondé allonge qui fup- 
pléera à ce défaut. La pièce trouvée, on la travaille fur le 
droit & fur le tour. 

Premier Cas pour le travail ^ur le droit. 

Travailler les piècia d’un couple fur le droit, c’eft en 
hacher ce qu'Ü y a de bois de trop fur la furface plane, 
pour les réduire à l’épaifleur, fur le droit, qu’elles doivent 
avoir. Les pièces de membrure, de leurs lix faces, en ont 
quatre de planes ; mais on ient qu’il ell quelUon ici de 


PL. XXVI. 
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«elles fuivanc la longueur de la pièce : les faces des extré- 
mités fe rendent planes avec la foie. 

Par exemple, on a unfe pièce A B C D {fig. 1 8'.) pour 
genou de fond : il doit avoir 1 3 po. fur le droit ; il faut 
la réduire à cette épaifléur. Pour cek on la met en chan- 
tier de manière que (es furfaccs planes foient dans un plan 
vertical , ainfi qu’une de fes extrémités {AD Ci l’on veut ) 
applanie à la fcie. On la pofe verticalement à l’œil ou en 
la bornoyant avec un aplomb ; enfuite on tend une ligne 
A B y lailTant en dehors, autant qu’il eft polîible. Je dé- 
fourni, le bois mâché ou autres vices qu’il pourroity avoir. 
On voit cette ligne A B, en 19', vue de la pièce 

par fa face concave ) ; de plufieurs points de cette ligne , 
ainlî tendue, on laifle tomber des Bis à plomb, (Voyez 
Jîg. 18'. ) de manière que le plomb, qui Ce termine en 
pointe ou qui eft un cône renverfé , touche^cette furface 
concave de la pièce ; on marque chacun de ces points de 
contact avec de la craie ; quand on a fuffifamment mul- 
tiplié cette opération , on frappe des traits d’un point à 
l’autre avec la ligne blanchie. On a vu au Chapitre du tracé 
à la falle , comment les Charpentiers font ces traits ; à 
1 3 po. de diftance de la ligne « ^ , on en tend une autre y S‘ 
{fig- 19'. } qui lui eft parallèle, & par le procédé que nous 
venons de diétei , on a un autre trait dans la concavité 
du genou; des points 0 & J'y on abaifte aulüMes aplombs , 
qui donnent les traits J d fuivant lefquels ils faut tra- 

vailler cette extrémité de la pièce ; pour avoir de pareils 
traits « a , y c à. l’autre extrémité B C ( fig. 18'. ) , il faaï 
prolonger une ligne le long de celle A B indéfiniment ; 
& d’un certain point E de cette première , laiftèr tomber 

i 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 79 
un aplomb qui arrafe la pièce vers C ; il donnera pour 
chaque trait du dedans de la pièce, les points *, c{fig. 19'.) 
pa^lel'qucls on mènera les traits» a, ^ c demandés. La 
vue de ces points & de ces traits ell interceptée par la 
pièce: ils font du côté oppofé aux fpeclateurs : cependant 
^ pour ne pas trop multiplier les figures , nous fuppofons 
qu’on les puifle apercevoir : comme li elle étoit tranf- 
parqnte. 

IlellquclUon maintenant de faire un tracé an.alogue, fur 
le dos de la pièce ou fur fa partie convexe. Pour cet effet, 
il faut la chavirer & la mettre dans la pofition repréfentée 
par la figure 30', bien exactement dans un plan vertical ; 
ce dont on peut s’aflurer avec des fils à plomb abaiffés de 
^ en j 3 ou de d en & {fig. 31', vue de ce genou par fon ex- 
trémité & fa furface concave ). Ces traits b ^ o\id S' exac- 
tement verticaux, la pièce eft dans un plan vertical. Vous 
y menez de b ou </, de b par exemple, une ligne qui ne 
peut fe voir que dans la iigure 50' £c qui eft repréfentée 
par DL; d’un certain point E de cette ligne, vous 
laiftez tomber un aplomb qui doit rencontrer vers C le 
point a {fig. 31'.); c’cft cet aplomb qui détermine la po- 
fition importante de D Z ( fig. 30'.); qui peut d’ailleurs 
être tangente au genou en D, ou plus élevée à fon ex- 
tsémité L. Cette ligne contenue dans cette pofition , on 
y laiffe tomber des aplombs jufqu’à toucher la furface 
convexe de la pièce ; on en marque les points de con- 
taél , & on mène le uait dont la projeéfion eft a ^ , 
ifis- 31 •); celui dont-la projeclion eft 1/ c fe détermine de 
la même manière. Il faut encore fuppofer la tranfparence 
de la pièce pour que ces aaits puill'ent être aperçus. Il ne 
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reftc plus qu’à faire des coches c' {fig. 19'. ) , approfondies 
jufqu’aux lignes tracées fur les parties convexes & con- 
caves de la pièce ; & creufées de manière que Hur 
profondeur c' c {fig. 18', ) du dehors de la pièce au- 
dedans, foitenlignesdroites; ficenfuite de jeter bas le bois 
qui fe trouve entre le fond de ces coches , ainft en ligne 
droite, & le tracé. 

Les genoux ainli que les varangues , ont 13 po. fur le 
droit ; les premières , fécondés 6c troifièmes allonges 
n’ont que ix po. ainli il y auroit une efpèce de petite 
retraite d’un demi-pouce, à l’endroit où le genou s’aboute 
à la feoonde allonge, ou bien la varangue à la première, 
fi l’on ne la faifoit difparoître dans le paré; en le prenant 
de loin cela ne peut être fenlible ; ainfi il feroit minuüeux 
des’embarralTerdecette diminution dans le travail dubois 
fur droit : au furplus, fi l’on vouloit que la diminution eût 
lieu gradativement dans toute Is longueur de la pièce , au 
lieu de mener les deux lignes tendues parallèlement, il 
faudroit ne mettre que ii po. i de difiance entre et 6c y 
{fig. lÿ' fie 31'-) la diftance entre /3 fie «T étant de 13 po. 

Second Cas , pour le travail fur le Tour. 

Les pièces travaillées fur le droit , on les travaille fur le 
tour avec les gabarits ; fie pour celles du milieu du Vaif- 
feau qui n’ont pas un équerrage lènfible, on fe conduit 
comme nous l’avons enfeigné pour une des pièces de 
l’étrave ; mais à peine quitte-t-on les maîtres couples allant 
de. l’arrière à l’avant, de l’avant à l’arrière, que cet équer- 
rage ne peut plus fenégUger; cependantnous le confidérons 

, ' dans 
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<üns uae des parties du VailTeau où il eft le plus grand . 
dans *le couple 7 de l’arrière , adn que les figures puifTeac 
rendre la chofe d’une manière plus difünâe. < , 

Le tracé du vertical {fig. 13. ) ne donneque le contour du Pi. 
gaburiage des couples , ou le contour extérieur à l’endroit 
où Iss pièces qui les compofent s'accouplent ; l’épaideur 
de oes pièces fur le droit font des éléments de la longueur 
du Bâtiment, & par conféquent puifqu’il s’élargit allant 
de l’arrière & de l’avant vers le milieu , les couples &c 
leurs parties doivent s’ouvrir, allant de l’étambot Sc de l’é- 
trave vers les maîtres. Conùdérons le couple 7 arrière , 
que nous avons defliné à part ii.) pour éviter lacon- 
fufion, & examinons la figure d’un couple de la membrure 
à la troifième lifliè & félon l’obliquité de cette iiflè ; elle 
doit avoir en cet endroit 11 po. à fur le tour Scu po. r fur 
le droit. Nous obfervons, en palTant, que c’ell près de 
14 po. fur le tour au courant de la lifTe a parce que le 
trait du gabariage dans un plan perpendiculaire à celui de, 
la liflè, n’efl pas lui-même perpendiculaire à ce plan de la 
liflè : <z ^ efl plus long que b c ^ qui efl le fens dans lequel 
doit être pris la dimenfion fur le tour. Rapportons la fec* 
tion de ce co'uple 7 par le plan de ladite troiiîème lilTe , 
fur ce plan {fig. XXIII. ) ( pl. 38.), calquée fur la Hg. 23, 

( pl. < 5 . ) en c c' on voit que ces fortes de feétions font 
des lozanges; la quantité dont les angles uée, bai font 
ouverts , efb ce que l’on appelle l’équerrage ; chaque liflè le 
donne pour chaque couple. On conçoit qu'il feut que^la 
pièce de charpente fur laquelle on applique le gabarit , 
puilTe fournir indépendamment de la largeur fur le tour 
un excédant de bois ce , â cette liflè en dehors du gabarit 
Tom. II. L 
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pour faire la partie du couple de l’avant ; & pour la partie 
dè l’arrière un excédant 'de bois d ef ^Qn dehors du traie 
du dedans, parallèle au gabarit. 11 en ell de même à chaque 
lifle à proportion de l’équerrage. ( Nous fuppofons les 
pièces de conftrucUon dégroflîes, à-peu-près à équerre 
carrée, comme cela efl: ordinairement ). $ 

On a donc grand foin de relever ces équerrages fur le 
plan des lilTes, &c de les rapporter fur les gabarits, ainlî 
que l’obliquité de la liflè fuivant laquelle ils doivent le 
Pi. IV. prendre, comme on le voit dans la fig. zi , qui repréfente 
avec le couple 7 tous fes gabarits: la varangue dont la 
tête dépafle de 6 po. la première lifle L I ; le genou G & 
la première allonge i*. A de ii pi.; les autres allonges • 
a*. 'j4, A &CC. de 13 pi., conformément à la dé- 
termination dont il ell quellion au commencement 
du préfent Chapitre. On voit en a j3 7 fur la première al- 
longe , l’équerrage de ce feptième couple à la troifième 
Jillè , &c en fi et l’obliquité de la liflè , lùivant laquelle il 
doit être pris; en a6 c fur ce gabarit & ceux des autres 
pièces font les autres équerrages ; en ^ 0 l’obliquité de la 
liflè. 

Quand on ne voit pas de traits tels que ^ u, qui in- 
diquent l'obliquité de la liiEe, c’ell qu’un des côtés de 
l’angle marque cette liflè , êc il n’efl pas difficile de voir 
lequel. Par exemple, on voit bien au talon de la varangue 
que c’eft a b qui défigne la liflè. 

^Si les liflès au-defliis du fort ne fe tracent pas commu- 
nément fuivant leur obliquité , ce qui oblige de prendre 
les équerrages au carré , c’eft que cette obliquité eft peu 
de chofe pour la partie de l’avant, & que l’équerrage n’eft 
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pas grand dans la partie de l’arrière des œuvres mortes , 
puilque le Vaifl'eau conferve une grande largeur au ta- 
bleau; ce ‘qui rend indifférent dans la pratique la manière 
de prendre ces équerrages. 

Au moyen de ces équerrages , on eft en état de travailler 
toutes les pièces fur le tour. Je prendrai pour exemple la 
première allonge de notre fcptième couple; je fuppofe la ^ 

pièce A B C D { fig. 33'.) qui la doix former, travaillée Pi. XXV. 
fut' le droit; j’y applique le gabarit, comme on le voit, de 
manière à trouver fon épaifléur fur le tour vers fi C, fie 
du bois Aiflifamment pour l’équerrage vers A D. Cette 
opération a dû être faite au préalable fur la pièce brute , 
fie avant de la travailler fur le df oit , pour ne pas faire 
cette befogne mai à propos. Quand elle efl travaillée fur , 
le droit donc , on répète ce procédé , fie le gabarit fer- 
vant de règle, on mène le trait a d. Il s’agit après cela pour 
avoir le trait intérieur, de fe procurer une certaine quantité 
de points : le plus efl le mieux. • 

Le pied de cette première allonge tombant tout près 
de la première lifl'e ou liflè de fond , il doit avoir 1 3 po. 
fur le tour ; fa tête fe prolonge au-delà des deux tiers de 
la diflance de la lifledu fond, à celle du fort ou l’épaif- 
feur fur le tour eft de 1 1 po. î ; il y a 1 5 lignes de diminu- 
tion de l’une de ces liftes à l’autre; ainft, c’eft 10 à 1 1 lig. 
fur la longueur de l’allonge. Elle doit donc avoir environ 
la po. 1 lig. fur le tour à fa tête; pour l’épaiffeur au milieu, 
il faut prendre la moitié de la fomme de l’épaiffeur à la tête 

, . , 1 3 po. -+- 1 1 po. 1 lig.* .y , 

fie au pied: -d_L 1 \i po. 6 lig. i; pour 

l’épaifteur au quart à compter du pied , il faut prendre la 

L 1 
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84 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
moitié de la fomme de l’épaiireur au pied au milieu. 
13 po.-f- ia po-é lig. _ ,. ^ J J pQ J jig L pom- pépailTeur 

aux trois quarts , toujours à compter du ’pied , il faut 
prendre la moitié de la fomme de l’épailTcur au milieu 


& la tête : 


.j.po^6 lig^ + ■ . po. , lig. ^ ^ ^ J 


Voilà donc pour l’épaiflèur de cette allonge for le tour : 
au pied 1 3 po. ; au quart de la longueur i x po. 9 lig.l ; à 
Kl moitié 1 1 po. 6 lig. r ; au trois quarts i x po. 3 lig. 1 ; à 
la tête II po. I lig. Faire cette opération, c’eft fuivanc 
le langage du Charpentier, médiocrer. En continuant de 
médiocrer ain(î , on peut avoir autant de points intermé- 
diaires que l’on voudra; on partagera l’allonge en autant 
de parties égales , & on portera pour chaque partie la 
quantité qui lui convient. On fera e z de 1 1 po. 9 lig. 1 ; 
c î de II po. 6 lig. r ; e 1 de 11 po. 3 lig. z. Par tous les 
joints c,z,r,«,éon fera paflêr une courbe au moyen 
d’une règle pliante ou d’une latte : le gabarit même pour- 
roit y fuiBre, la courbe du- dedans ne diilérant pas aflèz 
de celle du dehors, pous qu’il en puiflè réfulter une inexac- 
titude iênlible. 

Maintenant pour déterminer les didTo'ents équerrages, 
i’ouvre mon équerre ( tout-à-l’heure on décrira cet inihai- 
ment ), de manière qu’elle failè l’angle èc \e travaille 
la coche d o ’d de façon qu’une des branches de l'équerre 
étant placée fur jg « , l’autre dans un plan perpendiculaire 
à la face du droit , touche exaâement le fond de la coche : 
c’eft cette branche qui en détermine la profondeur. On 
fait la même opération pour chacune des liftes qui fe 
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crouvent dans la longueur de la pièce; par exemple, dans 
notre allonge , on a l’équerrage à la fécondé, troifième 
& quatrième liHè : on peut même employer celui à la pre- 
mière pour Ton extrémité d parce qu’elle n’en eft éloigné 
que de 6 po. ^ 

L’extrémité du trait de la profondeur de chaque coche , 
à la furiâce oppofée de la pièce , y procure un point , Sc 
tous ces points déterminent le contour du trait ; on geut 
les multiplier fi l’on veut, en médiocrant les équermges: 
mais auparavant de dire comment cela fe fait, il faut 
entrer dans un peu plus de détails fur la manière de les 
prendre. 

Les équerrages font portés fur les gabarits pour les con- 
ferver, fans rifquer de les perdre, autant que ces gabarits 
fubfifteront; mais indépendamment de cela, le CLirpen- 
tier pour fa commodité, les porte à part fur une tablette 
{fig. 34'. ). Le can ^4 ^ en eft bien drelTé, & fait conftam- 
ment un des cotés des angles; les autres traits qui déter- 
minent ces angles, font tirés comme on le voit dans la 
figure ; ainfi l’angle A iced l’équerrage à la troifième liffè 
du feptième couple a /3 7 {fig. ii.) abc (fig. XXllI.) 
ainfi des autres. 


Pt. IV & VI. 

PL. IV & 
XXXVIII. 


L’équerre du Charpentier eft compofée d’une efpèce de 
règle de bois dur A B {fig. 35', ) ordinairement d’un pied Pi.XXV. 
de longueur & de d à 8 hg...en carré; il règne au milieu* 
dans une longueur d’un peu plus de 8 po. , une fente a b 
capablede recevoir unelamedelaiton ou de fer 5 C(^. 36'.) 
qui a avec la règle de bois., un mouvement de charnière 
en B : cette partie en métal eft de 8 po. de longueur , 

& eft bien dreffé , ainfi que la règle : le tout déployé de 
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manière que la lame falle la prolongation de la règle , 
donne une longueur de lo po. L’équerre fermée a un pied 
jufte : au moins eft-ce comme cela communément. On 
voie que la /ig. 3 5' eft la furface du dedans ou du dehors , 
& que la Jig. 36' repréfente fa face latérale. £lle eftdivifée 
en pouces & même en demi-pouces &c quarts de pouces. 

On applique le dedans de la règle fur le can A B deli, 
taUette [Jîg. 34 . ), de manière que la rainure a b {fig. 3 5'. ) 
Te confonde avec A B (fig. 34'. ) fans gêner le mouvement 
delà lame 5 C{^. 3 6'.), qu’on ouvre de façon à confondre 
fon can inférieur avec le trait de l’équerrage que l’on veut 
avoir. 

A préfent pour médiocrer les équerrages, par exemple, 
pour avoir celui qui convient à la pièce à la moitié de la 
diftance entre la faufle liHe & la première , on prend l’é- 
querrage qui appartient à la faufle ; remontant l’équerre 
fut la tablette (fig. 34'. ) jufqu’à ce que le fommet de 
l’angle fe confonde. avec le fommet S de l’équerrage de la 
première lifle , on mène fur la tablette un trait occulte 
S C, donné par la lame de l’équerre. On voit que C D eii 
la différence de l’ouverture de l’équerrage à la faulTc & à 
la première lifle ; on prend la moitié de ce petit angle , 
ce qui donne une nouvelle ligne S m , qui, avec le côté 
^ B de la tablette , eft l’équerrage intermédiaire entre la 
faufle & première lifle. Au itïoyen de ce procédé on aura 
tout autant d’équerrages que l’on voudra , qui donneront 
autant de points fur la face du droit oppofée à celle 
fur laquelle on a appliqué d’abord le gabarit ; par ces 
points on fait paflèr une ligne courbe comme nous l’avons 
enfeigné. 
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Comme l’ufage des Charpentiers eft de prendre ordi- 
nairement l’équerrage en gras, c’eft à-dire, fui vaftr l’angle 
ouvert, ils ne peuvent fe le procurer fur la partie extérieure 
des couples que pour les pièces qui les doublent de l’avant 
( à l’égard de la partie de l’arrière jufqu’au milieu du Vaif- 
feau ). L’équerrage des pièces qui doublent de l’arrière , fe 
peut prendre fur la partie intérieure du couple : c’eft ce que 
la lèélion dcc' d [fig. XXIII. ) du couple 7 par le plan de pl. XXXVIII. 
la troillèmc liilc , rend fendble; or, ces pièces qui doublent 
de l’avant font la varangue, les premières , troiiièmes 
cinquièmes allonges : celles qui doublent de l’arrière font 
les genoux , les deuxièmes Sc quatrièmes allonges : ainfi , 
pour la première allonge 33'.), nous avons arrangé Pl. XXV. 
notre gabarit de façon à réferver du bois en dehors pour 
l’équerrage ; à l’égard d’un genou , d’une deuxième al- 
longe , &c. il faudroit trouver ce bois en dedans, c’eft à- 
dire , trouver l’épaifleur fur le tour & du bois pour l’équer- 
rage du même côté ; d'ailleurs il ne fe rencontre pas d'autres 
düHcultés pour appareiller la pièce; £c une fois que l’on a , 

les traits fur les faces du tour & ceux du fond des coches, 
il né refte qu’à abattre le bois qui fe trouve entr’cux. Au 
furplus , fi l’on veut prendre l’équerrage de la partie exté- 
rieure de la pièce qui double de l’arrière, dans le cas dont 
il eft queftion , il faut l’avoir en ntalgic & le fupplémcnc 
de l’angle le àoane.AlnÇiBSD{fig. 34'. ) eft lefupplémenc 
pour l’équerrage delà deuxième \\\^eASD. 

Ce n’eft que pour la partie de l’arrière jufqu’au milieu 
du VaiffeaUj.comme nous l’avons oblèrvé, que l’équerrage 
fe trouve en gras extérieurement pour les pièces des couples 
qui doublent de l’avant : quant à la partie de l’avant du 
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Bâtiment, c’efl; pour les pièces qui doublent de l’arrière: 
mais ce n’en eR pas moins pour les pièces analogues de 
membrure , parce que leur difpolltion eft contraire. Pour 
bien entendre ceci il faut favoir que la varangue du maître 
arrière, reçoit fes genoux fur l'arrière, & que celle du maître 
avant , les reçoit de l’avant; les autres couples font difpofés 
de même pour l’avant & l’arrière. Les varangues, premières, 
troidèmes & cinquièmes allonges regardant leurs maîtres 
refpe<Rifs ; les autres pièces doublent du côté oppofé. 

Il faut travailler le bout des pièces de manière qu’elles 
fe touchent de partout exaâement , à l’endroit de leur 
joniRion , ce en quoi on eft guidé par les traits de l’extré- 
mité des gabarits. Si le gabarit étoit trop étroit en cette 
partie , pour donner une détermination bien exaâe , on 
y clouroit des petites planchettes x x' y y {fig. ii.) qui 
donneront bien précifément la pofttion de l’écart; ce q^ue 
l’on vérifieroit en appliquant fur les deux gabarits joints 
bout à bout, celui de la pièce qui doit doubler cet écart 
de manière que les traits des liftes étant bien les unes au- 
deftus des autres , ceux du contour fe confondiftent. 

I I. 

De Vajfemblage des Couples de Levée. 

Maintenant que nous en avons dit aflèz pour faire en- 
tendre le travail des pièces qui compofent les couples de 
levées , il faut nous occuper de leur aflèmblage , pour 
former ces couples. 

On choifit le plus près de la cale de conftruélion qu’il 
eft poflible , des cfpaces d’une grandeur fuffifante pour 

pouvoir 
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pouvoir y développer ces couples , i plat fur le terrein ; 
les chantiers de conftrucUon font ordinairement trop ref- 
ferrés J pour qu'on trouve autant de -ces efpaces , qu’on 
a de couplesàail^bler; mais on en monte fucceflivemcnt 
pluHcurs les uns au-deflus des autres. Ayant approprié l’en- 
droit où doit s’afl'embler le couple , toutes les pièces tra- 
vaillées conformément aux méthodes que nous avons dé- 
crites , on en pofe la varangue V { fig. 44'. ) fur les Pt. XXVII. 
chantiers C c. Ces chantiers ibnt des afl'emblages de plu- 
lieurs billots de bois qui reviennent aux chantiers fur lef- 
quels repofent la quille , page 168 du premier 

Tome ) ; mais dont la lurface lupéricure de tous fe trouve 
dans un plan horizontal. On y ajoute bouta bout, la pre- 
mière allonge A A ; k celle-ci la troiilème A 
3*. A prolongée enfin par la cinquième. Afin que ces piècies 
fe raccordent comme elles le doivent , on pofe d'abord 
le gabarit du genou G G fur la varangue & la première 
allonge , de manière que les traits des Mes qui y font 
marquées, correfpondent à ces mêmes traits, tracés auffi 
fur les^pièces des couples ; pour la correfpondance exaéle 
de ces lignes , on les rapporte fur le can extérieur du ga- 
barit &c fur la face du dehors de la pièce. On range la pre- 
mière allonge de manière que fon contour & celui de la 
varangue fe confondent, ainfi que le trait des lifTes, avec 
le gabarit du genou dans toute fon étendue &c la marque 
de ces mêmes lifles ; on place enfuite le gabarit de la fé- 
condé allonge z*. A A fur la première & la troifième , 
avec la même attention ; oh* range pareillement celle-ci , 

Sc on continue l’opération avec le gabarit de la quatrième. 

Il cR nécefTaire que l’enfemble de la face plane des 
Tom. II. M 
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couples foicdans un même plan ; pourparvenlril'y mettre, / 
on rend des lignes L L tranfverlalement à l’atTemblage 
<]u’on vient de faire; il faut qu’elles ne faflent qu’arrafer 
les faces des pièces, fie qu’elles fe touchent à leurs points 
de rencontre entr’elles fans fe gêner ; c’eft alors que cet 
alTemhlage e(l dans le même plan : on met de petites 
cales encre les chantiers fie les pièces qui ont befoin d’être 
élevées pour obtenir cette condition, fie cela jufqu’à ce 
qu’elles foient remplies (a). 

11 eft encore de néceffité que ces pièces femblables de 
ftribord à bâbord , foient^l^j^menc placées , que la même 
lîmilitude ait lieu dans leur aQèmblage. Pour vérifier fi 
cela efl ainfi, on a d’abord des règles d’ouverture pour le 
fort fie pour le plat-bord : ces règles font des cabrions de 
chêne Ff, P />, d’environ j po. d’équarriflàge, furlefquels 
font marquées les largeurs du Vaillèau aux points d’inter- 
feéfions de ces liflès du fort fie du plat-bord, avec le ga- 
bariage des couples de levées ; la règle F f qui eft pour le 
le fort de l’avant , porte 1« plus grandes ouvertures aux 
maîtres i , i Sec. feptième couple avant; la règle V p qui 
eft pour le plat-bord , pareillement de l’avant, porte l’ou- 
verture des mêmes couples à cette liflè ; le trait du milieu 
du VaifTeau eft aufli marqué fur ces règles en Af. 

On porte la règle du fort à travers le couple , de manière 
que la diviflon qui appartient A ce couple, foie furie gaba- 


(a) Cette manière de niveler eft peu exaâe, Je voudtoii qu’on accoutumât 
l’ouvrier des conftruôions â employer'le niveau d'eau pour les nivellements 
un peu dwiulus. flagènieur pourroit en imaginer de très-piopres aux opé- 
rations d'archiieâuie navale , dont quelques-unes de ce gente font très-déli- 
cates : par exemple , la recherche de l'aic. ( Voyci ce mot Arc ). 
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riageftribord bâbord, à l'endroit où efl marqué la lilTc du 
fort; ainll comme c’eR le maître couple dont il eAqucAion, 
on place la di vifion de la règle m*. Air les points l/da couple; 
elle t|^verfe ainA le couple, ÔC s’il ne fe tcouvoit pas avoir 
la largeur qu’elle indique , il faudroit voir d'où provient 
l’erreur & la corriger. 

La règle d’ouverture pour le plat - bord s’emploie de 
même pour vérifier les largeurs du couple à la hauteur de 
cette liire. 

Enfin on prend deux points x x proche des extrémités 
de la varangue & également éloigné de Ton trait du milieu 
ju n; on y fait deux petites çoches d’environ un quart de 
pouce de profondeur, bien femblablement placées , bien 
exactement de même profondeur; elles font deAinées à 
recevoir les points de fer du grand compas de bois xy x , 
ainfi fitué dans le plan des couples ; on tend une ligne par 
le trait du milieu ^ de la varangue qui doit paAer en 
même temps &c par le trait du milieu des règles d'ouver- 
tures , & par le centre.^ de la tête du compas. Cette con- 
dition remplie Sc le creux â partir de la règle d’ouverture 
vérifié , on eA aOuré de la correction de Ton travail. 

Afin de le fixer &c qu’aucune pièce ne fe dérange , on 
cloue des taquets 1 1 fur les chantiers en dedans en dehors 
Air les couples, êc qui contiennent bien les pièces; & 
pour en empêcher la moindre défunion , ou cloue à tous 
leurs joints , fur la Airface extérieur du tour , des bouts 
de planches ou croûtes de chêne d d qui étant arrêtées 
ainü fur les deux pièces en empêchent abfolument la 
disjonction. 

Avant de fixer ainfi l’afiTemblage , on paAè la feie dans 

Ml 



91 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
les joints, non pas pour obtenir une folution de continuité 
( qu’on me pafl'e le terme) puilquc ces joints font la répa- 
ration des pièces ; mais pour en quelque façon , en polir 
les bouts, & que le contack en devienne’ plus exafi; : la- 
fcie fait dans cette opération feulement la foncUon d'une 
lime ; après cela on frappe fur les^ extrémités des pièces , 
qui fe trouvent éloignées de l’épailleur du trait de la fcie, 
afin quelles fe touchent parfaitement ; on fent bien que 
ce petit mouvement ne peut produire un effet affez fen- 
lible pour influer fur le gabarit des couples. Pour contenir 
les pièces pendant qu’on paffe la fcie dans le joint, on 
fiche dans le chantier des clous en deffus & en deffous du 
joint , en dedans & en dehors des pièces 8c à les toucher. 

Cet affemblage fait avec toute la précifion que doivent 
procurer les opérations que nous venons de décrire, il eft 
queftion de le doubler en lui accouplant les genoux , fé- 
condés 8c quatrièmes allonges. Pour cela il ne s’agit que 
de fubftituer ces pièces mêmes à leurs gabarits , dont on 
a vu que nous nous fommes fervi pour régler le contour 
desvarangues,premières,troifièmes8ccinquièmesallonges. 
On applique donc ces genoux G G, deuxièmes 8c quatrièmes 
allonges , /\.‘A ^^A fur le premier aflèmblage, 

de manière que les traits des lifles fe rapportent exaéke- 
ment , que les gabariages fe confondent , que les abouts 
fe joignent avec précifion. Cet affemblage eft un guide sûr, 
8c nous ne voyons aucune difficulté pour régler le fécond. 

Les genoux laiffent un efpace DV^DV de la varangue, 
à doubler; plus ou moins long, félon que ces genoux four- 
nlflent moins ou plus fur ladite varangue; on le remplit, 
bien entendu dans les couples qui n’ont pas d’oreillers, par 
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des demi-varangues travaillées fur les gabarits & équer- 
rages de la varangu^i on double aulli la cinquième al- 
longe avec une pièce qui prolonge la quatrième & s’appelle 
bout d’allonge. Tout cela Sien ajufté le couple eft formé. 

Alors on lie l’aflemblage total par fix goujons^, dans 
chaque pièce qui la pénètrent aulTi bien que celles qui la 
doublent ; ainfi le genou eft fixé par trois goujons fur la 
varangue, te par trois autres fur la première allonge, 
d’environ 13 lig.; la deuxième allonge eft pareillement 
fixée par trois goujons fur la première allonge , & par 
trois autres fur la troifième d’environ 1 1 lignes, £cc. Plus 
haut les goujons font de i ( lignes. On met dcsgournables 
au lieu de goujons aux endroits des varangues ou doivent 
aboutir les pompes , ainfi que dans les aftèmblages par le 
travers des ponts, afin qu’en perçant, en bas les trous de 
ces pompes, en haut pour le chevillage des fourrures de" 
goutières , on n’y rencontre pas de fer. 

Pour conferver les largeurs des couples, on cloue fur leur 
face plane à la place des r^les d’ouvertures qui ont fervi 
.à les vérifier, des bordages d’environ 14 po. de largeur fie 
3 po. d’épaifleur , appelés planches d’ouvertures; le trait du 
milieu des règles eft rapporté fur ces planches; on cloue 
fur la même face plane de ces couples un taquet de chaque 
bord au-defl'ous du can infériëur du bordage pour foulager 
les clous qui l’arrêtent, car le poid?de ces planches eft 
aftèz confidéi^le; on cloue encore fur ce bordage, en 
dedans du couple , fie à le toucher aufli de chaque bord , 
un autre taquet pour empêcher les branches de ce couple 
de fe reflerrer. Au furplus , pour un VailTeaif du rang de 
celui fur lequel nous nous exerçons , comme les couples 


( 


94 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
font trop pefants pour qu'on 'pulflè les mettre en place 
en entier, on ne goujonne pas fur le terrein les troifièmes 
avec les fécondés allonges , afin de n’avoir d’abord à tra- 
verfer fur la quille & à élever en fon lieu , que l'aflemblage 
des varangues , genoux , premières & fécondés allonges- 
Les troifièmes , quatrièmes fie cinquièmes allonges ne doi- 
vent être biffées 5 c rajuftées avec la partie baûè , que quand 
elle fera placée. 

L’affemblage de tous les autres couples fe fait en fuivant 
les mêmes procédés ; celui qui vient de fervir à notre def- 
cription eft le maître couple ; on pent faire par deffus l’af- 
femblage d’un ou deux autres. Plus vers l’avant on monte 
les couples de l’avant ; fie il faut avoir attention de faire _ 
fon établiflement le plus par le travers des endroits de 
la quille où les couples doivent être élevés , qu’il eft pof- 
fiible , le talon la regardant. 

CHAPITRE III. 

• • 

Du Travail de l'ÀrcaJfe. 

I. 

Des Opérations graphiques , nécejffaires pour régler les P ièces 
qui la compofeni, a caufe de leur grande courbure. 

La partie du Vaiffeau comprife entre la d’hourdy , 
les eftains fie la flottaifon a une rondeur confidérable; auflî 
Pl. VI. comme on le voit dans ^^.fig. 13 > portion des troifieme , 
quatrième fie cinquième liffes entre le faux couple/c /c", 
fie la rablure de la liffe d’hourdy ou de l’étambot , a une 
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grande courbure. Cette grande courbure doit faire l’objet 
de deux confidérarions. 

L’une de l’extrême équerrage qu’auroient les couples 
Iput-à-fait de l'arrière , H leur gabariage étoit dans des 
plans ladtudinaux, parallèles à ceux des autres couples : 
pour en prendre une idée, il ne faut que jeter tes yeux fur la 
forme qu’auroit la feâlon>{< {fig. XXIII.) du faux couple Pt- XXXVlll. 
F C {fig. 46' ) par le plan de la troiüèmc lilTe, fi ce faux P*-- XXlv. 
couple exiftoit dans la conRruèUon ; l’équerrage en feroit 
tel que , joint i la grande courbure des bois , les pièces en 
feroient introuvables ; encore efl-ce la coupe d’une de 
celles de l’avant; la pièce qui devr<^ doubler de l’arrière , 
comme on peut le voir , auroit l’angle bien plus ouvert. 

Pour obvier i cet inconvénient , on dévoyé ce couple , ap- 
pelé t efiairty qui fe joint à la lille d’hourdy ; c’ell-à-dire , 
qu’au lieu de le faire pallèrpar un plan vertical latitudinal 
comme les autres, il efi feulement dans un plan vertical ; 
d’ailleurs oblique relativement aux fccbions latitudinalcs , 
d’une obliquité déterminée par la projeiRion £"<? ( ajj.); Pi. X. 
l’intervalle entre ces eftains fe remplit par des pièces B bp , 

B bi ôcc. (fig. 46'. &c B b {fig.^V. ) appelées barres &xxm'^ 
qui endentent fur l’étambot ; leur gabariage eft repréfenté 
en B bifig.i^.). 

L’autre confidération qui naît de la rondeur de l’arrière, 
de la grande courbure des lifiTes & du périmètre de toutes 
les fetRions qu’on y peut imaginer , doit faire fendr la né- 
cellitéd’un travail très-foigncux pour que ces courbes, bien 
conduites chacune en leur particulier , aient un concert 
indifpenfable dans leurs points d’intcrfeèlion: la cinquième 
lilVe, pat exemple , peut fe terminet enf c" 5 / {fig. 13.) Pi.Vl. 


/ 
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par une infinité lic courbures bien fui vies ôc fe raccordant 
exaélement avec le relie de la lille ; les quatrième , troi- 
llème &c. lilTes ne font pas non plus parfaitement déter- 
minées dans cette partie ; mais il efl à remarquer que pluÿ 
leur courbure diminue, plus les dilFérences qui pourrownt 
avoir lieu dans leur conduite deviennent infenflbles. Quoi- 
qu’il en foit de toutes ces différences petites ou grandes, 
il peut en provenir une grande irrégularité dans la courbure 
du périmètre des fcclions dans un autre fens ; ainû la 
feélion imaginée en FÆ {fig. 19 & 48'.) dont le contour 
F C [fig. ^ 6 '. } coupe les projetions des lifles dans les 
points /,/' &c. peut donner lieu de retoucher à la conduite 
de ces lifles pour que la fienne foit bonne & régulière : 
nous en parlerons ailleurs, car le tracé de ce faux couple 
nous fera néceflaire pour celui des barres 5 c principalement 
l’équerrage de quelques-unes. 

Mais puifque ce font dans les courbes qui ont le moins 
de courbure, que la variation de conduite procure des 
effets moins fenfibles, il convient d’imaginer dans la 
carène, les fêtions verticales-longitudinales projetées en 
LS LS&Êc. [fig. 46', 19 5 c 48',) pour principalement , 
déterminer le contour des barres j on voit ( 48'. ) , 

combien leur courbure efl plus allongée que celle de la 
partie de l’arrière des lifles : d’ailleurs ce font ces fêtions 
qui préfentent le plus naturellement l’équerrage de la 
grande partie de ces barres. 11 n’y a guère que pour les 
plus baflès, 5 c particulièrement le fourcat, que l'on ait 
befoin du faux couple 46'.)ouE’Æ’ [fig. 2 9 6c 48'): 
Nous appelons les projetions du périmètre de ces courbes 
verticales-longitudinales , hjjes verticales^ quoiqu’on ne liflè 

pas 
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pasd.nnsce fens, mais pour abréger; on comptera première 
lifTc verticale, fécondé, &lc. à partir de la ligne du milieu. 

Pour projeter ces lilTes verticales fur le plan vertical 
(fig. 46'. ) & lur celui horizontal {Jîg. 19 ), il n’y a que les 
droites S L SL ^ &:c. à mener parallèlement à la ligne du 
milieu; jl eftbien qu’elles foicnt^desdiftances égales entre 
elles. Quant aux moyens d’en avoir les projections curvi- 
lignes lur le plan d’élévation 48'. },c’ell une opération 
allez lîmple pour les perlonnes qui auront lu avec atten- 
tion ce que nous avons dit des plans. Il faut prendre fur 
le vertical la diftance du point d’interfeélion du gabariage 
de chaque couple avec la projeélion de la lillè verticale, 
au trait du dellus de la quille , & rapporter cette hauteur 
fur la projeétion du couple dans le plan d’élévation , aullî 
du delTusde la quille: ainlî en prenant la hauteur au-dedus 
de la quille du point 6 [fig. 46'. ) d’interfeûion du couple 6 
avec la troifième lille verticale, & la rapportant en 6' 
{fig. 48'. ) fur le pareil couple , c’eftpar ce point que pallêra 
le trait curviligne de la projection de cette lifle verticale ; 
on aura tous les autres points de même. 

Il n’y a qu’aux eftains où on puifle trouver quelques dif- 
ficultés; on pourroit y prendre pareillement furie vertical 
{fig. 46'. ) la hauteur du point d’interfeétion , & puis avec 
un autre compas , la diftance de ce point à la ligne du 
milieu , que l’on porteroit fur le plan horizontal {fig. zj. ) 
aufli de la ligne du milieu fur l’eftain qui y eft projeté : ce 
dernier point ainfi déterminé, fa diftance à la perpendi- 
culaire de l’étambpt ou à la projeétion de fon plan vertical- 
latitudinal avqc là hauteur prife fur l’eftain du vertical 
^fië- 4^'- ) ™ettroit en état de déterminer fur le plan d’élé- 
Tom. IL N 
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vacion le point par leîlucl doit pafTer le trait curviligne ; 
mais il vaut mieux projeter d’abord cet eftain fur ledit plan 
d’élévation , d’autant mieux qu’on en aura befoin pour 
d’autres objets : alors on y rapportera immédiatement la 
hauteur des points d’interfeétion. 

PL, XXIV. Pour faire cette projection de l’cftaln Ee [fi^. 4.6',), 
Pl. XXUI. telle qu’on la voit en E e {fig. 48'. c’eft le procédé que 
nous venons d’indiquer qu’il faut fuivre pour autant de 
points que l’on voudra , le plus fera le mieux. On prendra 
Pl. XXIV. donc, par exemple, la hauteur H h {fig. 46'. ) d’un point 
Pl. XXIII. quelconque//,- on la portera dcpenP(fig.4.^’. };on prendra 
de plus la dillance // M { fig. 46'. ) du point //à la ligne 
Pl. X. du milieu; on la rapportera de AI en H (fig. 19.). Enfin 
la diftance H P de ce point H à la projection du plan de 
Pl. XXIII. la perpendiculaire , étant rapportée de p en h (fig. 48'j) , 
il ne réitéra qu’À faire le parallélogramme rectangle P p 
h H pour avoir le point H , par où doit palier l’e(t.ain. Pre- 
nez de même autant de points que vous voudrez, les 
multipliant furtout aux endroits de la courbe où elle ale 
plusde courbure, 6c vous ferez en état de tracer l’eftain Ee. 
Pl. XXIV. Ees hauteurs de points d’interfection de l’ellain E e(fig.4.6'.) 

6c des lifles verticales fe rapporteront tout de fuite comme 
Pl. XXllI. nous venons de le dire fur l’eltain E e(fig.4.S'.), 

Pl. XXJ\'. 1 Le contour FC (fig. 46'. ) du faux couple partant de 
, la tête des eftains, ayant été tracé d’après les liflès , il nous 

donnera aulli des hauteurs pour les liflès verticales à 
Pl. X.XUI. rapporter fur F E (fig. 48'. ) : il faut dire ici comme il le 
détermine. , 

Pl. X & XXIII. Ayant mené la ligne E F (fig. 19 & 48'. ), de la têtè de 
l’eilain £^îaiallèlement au plan latitudinal de la perpen- 
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diculaire de l'ctainSor , prenez la diftaiice de cetce pro- 
jeclion du faux couple en queftion audit plan do la per- 
pendiculaire , portez- la de p en F [fig. 13.) du point F Pl. vi, 
menez la parallèle F C\ la perpendiculaire p P : f C fera 
la projection du faux couple fur le plan des litles ; il ne 
refie qu’à prendre les ouvertures i^C FC FC" , &c. & les 
porter fur les cinquième, quatrième, troifième litEe , &c. do 
c en /( fig. 46'. ) de d en F dec" en 1 " Ccc., faifànt pafTerpar Pl. XXIV. 
la tête de l’eflain E &c les points 1 1 ' I" &c. la courbe F C, 
on a le faux couple demandé. Si fon contour, pourpafler 
par ces points, péchoit en quelque chofeà l’égard de l’imi- 
formité , i* faudroit corriger convenablement celui des 
lifles. 

Les lifibs verticales fe terminent en Z , Z &c. { fig. 4<>' XXlv & X. 

& 19 ) fur le trait fait à la moitié de l’cpaifleur de la liffe 
d’hourdy fur fa face extérieure (a). On prend la diflance 
de chacun de ces points Z {fig. 19. ) à la perpendiculaire, pl.x. 
&.leurhauteurdudefrusdelaquillefurlevertical(^^.46'.); Pl. XXIV; 
ces opérations mettent à même d’avoir chacun des points 
extrêmes des lifles verticales vers Z { fig. 48'. ). Si la liflb pi, XXIII. 
d'hourdy a une rablure, c’efl dans cette rablure qu’abou- 
tiflbnt ces lifibs verticales , en dedans du trait de ladite 
rablure, de l’épaiflbur du bordage prife normalement à la 
liflb. 

La liflb d’hourdy qui a une rablure dilfcre de celle qui 


{a) C'eft aulTi Tur ce traie que doivent , pour l'exaâitude , aboutir les 
li/Tes obliques i ce que nous nous fummes contentés de dire dans une note 
page f9 , craignant de trop compliquer les explications , en ne faifant pour 
ainfi dite qu’entrer en matière. Ce^d'es obliques aboutiflent pareillement dans 
la rablure quand la barre d'hourd/ eft à'rablure. 

N 2 
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n’en a pas , en ce qu’il Ce pratique une entaille le long de 
la face verticale & extérieure de cette première, qui prend 
. à la moitié de fon épaifleur ; en forte qu’au lieu d’avoir la 
Pl. XXr\'. feélion verticale AB CD ( 49'. J quadtangulaire,ellea 

la figure abc de f; c’eft dans l’entaille ou la rablure d ef « ' 
qu’aboutiflént une partie des bordages de la carène , au 
lieu que pour la lifl'e d’hourdy fans rablure, ils aboutilÉenc 
en A, & font par conféquent une faillie, au-dell'us de 
laquelle on garnit avec une lillé à placage. La lifle d’hourdy 
àrablure, s’entaille avec l’étambot, comme l’autre; mais 
« de nianière que fa partie afCe rende jufqu'au- trait de la 
rablure de l’étamboc; e dCe trouve à la partie intérieure 
de cette rablure comme la partie ED àe celle fans rablure ; 
on n’a pas befoin de dire qu’on abat un peu de bois pour 
l’une & pour l’autre, pris fur D C ou,dc à venir à rien en 
E ou e, fuivant la quête; c’eft ce que l’on verra d’ailleurs 
lorfque nous parlerons de l’équerrage de cette pièce. La 
lilTè d’hourdy fans rablure a fur l’autre l’avançage de con- 
lerver toute fa force & de porter ies eftains plus vers 
l’avant , ce qui en diminue l’équérrage. Si cette pièce dans 
notre Vaiflèau étoic à rablure, on conçoit que l’eftain 
Pt.XXIlI. £ e {fig. 48'.) feroit de 4 po. \ plus fur l’arrière, puif- 
Pl. XXII, qu’elle feroit réduite réellement à répaifleurâ'c(^.49'.); 
e/ n’étant l.à qu’un excédant de bois, dont la lifle à pla- 
cage tient lieu dans la barre d’hourdy fans rablure. 

Si les hauteurs d’interfeclion prifes fur le contour du 
Pl. XXIV. faux couple EC (fig.46'.) tracé d’après les liflès, gênoienc 
l’uniformité de celui des lifl'es verticales , il faudroit cor- 
riger ce faux couple , & par ccuiféquent encore la cour- 
bure des liflcs, fur lefquelles k correcUon du faux couple 
pourroit influer. 
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La projection des liilès obliques , des lilTes verticales , 
des eftains,dii faux couple, palllint par leur tête, donnent 
aflez de points pour déterminer le tracé des barres. 11 doit y 
en avoir fix au-deffbusdc la lillcd’hourdy dans le Vailleau 
fur lequel nous nous exerçons, y compris celle du pont 
& le fourcat d’ouverture. On voit fur le plan que le creux 
de l’arrière eft de 14 pi. 4 po. ; le pied des ellains , & par 
conféquent le dellous du fourcat, eft .à une hauteur de 
16 pi. 3 po. au-deffus de la partie fupérieure de la quille: 
c’ell une longueur de l’étambot de 8 pi. i po. qui doit être 
garnie par les barres. Celle du pont doit avoir « 3 po. , les 
autres 1 pied ; il reliera i pieds pour les cinq mailles entre 
ces lix barres. Prenant j po. J entre chacune de celles qui 
font droites ou dans des plans horizontaux, il reliera 3 po. 
Si le bouge de celle du pont entr’clle & celle de deflous; 
ainlî il s’agit de prendre 16 pi. 3 po. de jî 5 ; 

I pi. de ^ î en/ ,• 3 po. î difea i 4-,Sc ainlî fuccelîivement 
pour les quatre barres fupérieures au fourcat Si les mailles 
cntr’elles; à tous ces points de divilîons, élevez des per- 
pendiculaires à la ligne du milieu : cette opération donne 
la projeélion des barres B bi B bi Sic. fur le plan vertical 
failantenfuite( 3 x de 14 pi. 4 po., creux de l’arrière ; élevez 
en X une autre perpendiculaire à cette ligne du milieu : 
ce fera la ligne droite de la barre du pont ; du point ou 
elles rencontrent l’eftain , menez une courbe par^èle à 
la lifle d’hourdy , qui donnera la partie fupérieure de cette 
barre , fur laquelle fe terminent les bordages du premier 
pont ; une autre parallèle à 1 3 po. en delTous de celle-ci , 
fera le deflous de la barre. 

Preneï fur la perpendiculaire de l’étambot du plan d’é- 
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Pl. XXin. lévation {fig. 48'. ) ou fur le trait de la rablure , les hau- 
teurs du deflus Sc du dclEous des barres relevées fur le 
vertical ; menez par ces points des parallèles à la quille. 

Ces parallèles fur le vertical Sc le plan d’élévation font 
des projections d’efpècc de ligne d’eau , qu’il faut rapporter 
fur le plan horizontal; ainll, il efl quelHon d’abord de 
prendre fur le vertical la diftance des points d’interfec- 
tion des couples, ficdefditcs parallèles ou lignes horizon- 
tales à la ligne du milieu ; & de rapporter ces ouvertures 
fur le plan horizontal , à chaque couple pour chaque ligne 
Pl. X. d’eau; par exemple, pour avoir iP {fig 19. ) fur le couple 
Pl. XXIV. 6 , où doit pafl'er la parallèle prolongée / B {fig. 46'. ) , on 
prend la diftance de fi au point di d’interfeclion de cette 
Pl. X. parallèle Sc du couple 6 , 6c onia porte de 6 en ® (^g. 19. ), 
6c ainfi des autres. 

Les ouvertures fe prennent pareillement fur l’eftain 
Pl.XXIV, £ e {fig. 46'. ) ; 6c elles fe rapportent de la ligne du mi- 
PL. X. lieu fur l’eftain £ e {fig. 29. ) bien carrément à cette 
ligne du milieu. 

Ces lignes d’eau aboutiftent dans la rablure de l’étambot, 
comme les couples à l’égard de la quille ; on les termine 
au moyen du même procédé , auquel nous renvoyons : 
il y a là un contr’étambot , 6c l’étambot même fournit 
ordinairement du bois en dedans de la rablure. Mais , 
tourner excédant de bois ne fera que pour les entailles 
des barres peu acculées , 6c s’il fait partie des talons de 
fourcats ou varangues acculées , on le travaille fur le 
gabarit , 6c au furplus on diminue d’autant le talon de 
ce gabarit pour n’en employer que ce qu’il faut pour 
trouver la pièce : ceci s’éclaircira quand nous parlerons du 
iravail des barres. 
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Maintenant, il noUs refte à r.ipporter encore fur le 
plan horizontal, les points d’iiuerfection deslilTes vetti- 
cales &c du faux couple , avec les lignes d’eau ; ce font 
ces points qui prononcent avec le plus de précillon le 
contour des barres. On doit lavoir ce qu’il y a à faire 
pour cet effet. Donnons-en cependant un exemple pour ' 

les lifles verticales, Sc un pour le faux couple; prenez 
ladillancea de la perpendiculaire au point Pl, XXIIf.' 

d’interfe£tion de la première lill'e verticale 3c de la ligne 
d’eau faifant la furfaie fupérieure de la cinquième barre. 

Rapportez cette dillance du point |3 ( fig. 19. ) en a: a Pt. .V. 

fera le point cherché de cette ligne d’eau. Et quant au 

faux couple pour opérer fur la mêçie ligne d’eau , prenez ^ 

la dillance de/" eny(^g.^6'.); portez-la de Feay (Jîg. XXIV & X 

3c vous aurez en •)-, le point de cette ligne d’eau au faux 

couple. 11 n’y a pas plus de difficultés pour les autres 

lignes d’eau ou barres, excepté pour celle du pont. 

Pour cette barre du pont , comme c’eft le gabarit par- 
ticulièrement de Ion lit fupérieur qu’il faut Ce procurer, 
il elf nécelEtire qu'elle foit projetée fuivant fon bouge, 
fur le plan d’élévation (^g. 48'.), parce que c’eft l’inter- ^XXiil. 
feclion du trait courbe que donnera cette projection , 
avec les lilLes verticales, qui déterminera le contour de 
cette barre. Pour avoir ladite projection , prenez les hau- 
teurs , au-delLus de la quille, des points m, i , 3 , 4, j 

(/îg. 46'. ) de l’interfeétion de la barre avec les liftes ver- P*- XXn 
ticales , rapportez les mêmes hauteurs' fur l’étambot 3c 
les lilfes verticales du plan d’élévation : elles donneront 
les points B, i, 1, 3,4, 5 (jÇ^. 48' )par laquelle faifant Pt.XXIII. 
p.illcr une courbe, on aura la projeétion nécefl'aire. 11 n’y 


Digitized by Coogle 



104 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

^ a plus qu’à relever la dillance des f)oIncs 5 , i , &c. 5 à , 

la perpendiculaire , üe les rapporter de la même pcrpen- • 

Pi. X. diculaire en fn, i , &c. j ( fig. 19. ) &: on aura les points 
par lefquels il faut faire palier une courbe pour avoir le 
gabarit de la barre. * 

La lilTe d’hourdy ne le travaille pas fur un gabarit; fon 
contour fe détermine par les ordonnées prifes dans un 
, quart de cercle, comme nous l’avoMS dit page 50 & fuiv. 

, Mais le trait de cette barre où doivent aboutir les bor- 

dages de la carène, qui marque la moitié de fon épaif- 
- Pi. XXIV. feur , repréfentée par la ligne ponctuée Q q {fig. 46'.), 
ce trait, dis- je , doit être arrondi par une courbure Q Q E 
19. ) qui fe raccorde avec le bouge de la barre, & 
fection horizontale à cette hauteur; la partie fupérieure 
de cette lill’e d’hourdy eft angulaire à fes extrémités, & 
c’eft là où s’opère le changement de forme qu’on peut • 
remarquer dans l’arrière des Vaideaux; on y évite les 
angles d.ins toute la partie fubmergée , & au-delTus on 
y trouve ceux que forment la voûte & le tableau avec 
les murailles. 

" Au moyen de tous ces points que l’on peut fe procurer 
en fulvant les opérations que nous venons de décrire , on 
eftenétat de tracer le plan horizontal i fig- 19-) nécef- 
faire pour le gabarit des barres; nous ne le prenons que 
du quatrième couple arrière. C’eft allez pour n’avoir pas 
à craindre de jarets dans la prolongation de ces efpèces 
de lignes d’eau. ‘ 

Ce tracé peut fe faire fur le terrein ou le plancher de la 
falle : il peut aufll ne fe faire que fur le papier, mais à 
grands points ; & alors on y relève un devis des princi- 
pales 
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pales parties qui doivent être néceflairement tracées en 
grand, favoir, relativement à la perpendiculaire & à la 
ligne du milieu, de toutes celles que peuvent comprendre 
ces lignes , les edains , liflb d’hourdy & fourcat. Donnons Pi. XXlV , x 
ce devis pris fur \tsfig. 46', 19 & 48' , que nous fuppofons ^ 
faites fur une plus grand© échelle. 

I I. 

Devis pour le tracé des Barres. j . 

(i). Diftance du faux couple p.ilTant par la*ligne droitedc 
la lilTe d’hourdy à la perpendiculaire de l'étambot. 3 pi. 5 po. 

(i). Diftanctfentre lescoupes verticales-longitudinales , 
ou les plans des liflès verticales 1 pi. 6 po. 6 lig. 

(3). Hauteurs des barres du delTus de la quille : 

De la ligne droite de la liflè SBiourdy i6p.6p.6l. 

De la ligne droite de la barre du pont .... .'T . 1440 

De la deuxième barre, lit fupérieur 13 o o 

De la troifième, idem g ^ 

De la quatrième, idem i 6 

De la cinquième , idem ij g 3 

De la fixième , idem # . 17 j o 

(4}.Epai(Teur|^®*=*^*"® ' * ° 

l des autres barres i o o 

(5). Diftance des points de rencontre du gabariage des 
barres avec celui du faux couple &c de l’eftain à la ligne du 
milieu. 

• . .... -«lî’a'i/;'. : 

Tom. II. Q 
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, Pi. XXIV. 


PI.X& XXIII. 


Savoir: 

FAUX COUPLE. ESTAIS. 


De la lifle d’hourdy à la rablure'' 

P'- 

po. 

U. 

P'- 

po. 

U, 

ou au trait Qç (fig.^6'. ). . 


1 

0 

»5 

2 

0 

De la première barre ou barre 
de pont 

ij 

6 

0 

14 

0 

0 

De la fécondé barre 

10 

1 

4 

I 1 

6 

0 

De la troilième 

5 

5 

4 

10 

0 

8 

De la quatrième 

X 

8 

6 

7 

3 

6 

De la cinquième 

1 

î 

0 

4 

9 

8 

De la (ixième. 

I 

0 

0 

3 

0 

4 


(6). Diftance des points de rencontre des barres avec 
les liflès verticales à la perpendiculaire de,l etambot. 


S A V O I R : ’ 

irt. LISSE. i‘. LISSE. )«. LISSE. 4‘. LISSE, j*. LISSE. 

pi. p. li. pi. p. ti. pi, p. li. pi. p. lî. pï. p. Il, 

De U Uffè d'hoardf i (i lablure. ..*1(0 ito ijo >44 174 

Delà première barreou bure Hupoot. if« 1I4 xoo t i « 4it( 

DcUie,out'<.d«»bârre« rinsbou^c. iiitf i (0 ^94 ))4 

De 11 trpiâème oti deuxième idem. .i 4 o ))0 5 10 4 

Delà <)uiirièm< ou troUiènie ideiR. . | j o 4(4 
De U cinquième ou quitrième ù/em. 4 4 o • 

De U fizième ou cinquième idem . . . f 4 é 

Les numéros de chaque«arricle de ce devis vont nous 
ferVir pour Ton explication. 

I I I. 

Explication de ce devis. 

La diftance du faux couple à la perpendiculaire N°. i ^ • 
eft celle entre les lignes £J^ ( zp 6c 48'. ) & les per- 
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pendiculaires/’^t(^. r<).)Pp{fig. 48'.): ona vu comme PL.X&XXIII. 
ce faux couple a été projeté ( page 98 Sc fuivantes ) en i^C 
ifig. 46'. ) ; il peut l’être de même à la falle. Pt. XXIV. 

Le N°. i indique la diflance entre les plans des lillès 1 
verticales , ou entre les projetions LS { fig. 46' & 19. ) » Pi» XXIV & X. 
celle de la première de ces lillès à la ligne du milieu ell 
pareillement de 1 pi. 6 po. 6 lig. Pour efpacer ainfi le 
plan defdites lilTes , on a divifé en lix parties égaies la 
ligne droite de la lillè d’hourdy ou plutôt fa moitié de 
I y pi. 3 po. ( Voyez les articles 8 & 9 du devis cfe conf- 
trué^ion page 17"). Ces lillès verticales font projetées en 
LS (fig. 48'. ); mais on n’en trace à la falle, que la Pl. xxni. 
partie comprife entre la liflè d’hourdy & les eftains E e : 
elle ell nécelTaire là , pour l’équerrage des barres. 

La hauteur des barres N®. 3 eft prife de B y B 8cc.... 

(fig. 46' & 48'. ) à la ligne du delTus de la quille ; c’eft la Pi- XXIV 
hauteur relativement à cette ligne , des parallèles qui y 
font tirées par ces points B , B &c. ; elles donnent le 
delTus Ses barres. 

L’épaiflèur des barres données dans le N'^. 4 met à même 
d’en tracer le delTous. 


En prenant fur la ligne F E (fig. 19. ) , projeéiion du Pi.x. 
faux couple fur le plan horizontal donné par le N°. i , 
relativement à la perpendiculaire; en prenant, dis-je, 
fur cette droite, de fon point de rencontre avec la ligne 
du milieu, les diftances marquées dans le N". 5 pour le 
faux couple , on aura tous les points de rencontre des 
barres avec ce faux couple : ce feront tous les points qui 
reviennent à ceux d’interfeékion de F E avec ces barres. 

L’cdain étant placé fuivant la podtion qu’on a indiqué 

O a 
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au N“. 9 du devis de conftruftion page 17, on prendra 
les diftances données aufli dans le N'. 5 pour cet eftain, 
carrément à la ligne du milieu. Cette opération donnera 
autant d’autres points pour les barres : ( leurs points fur 
> la ligne qui revient à c ). 

Enfin , le N°. 6 donne la diftance à la perpendiculaire 
de l’étambot, du point d’interfecUon de chaque barre avec 
chaque liffe ; ainll on a , pour la première barre ou barre du 
pont , Jadiftanceàla perpendiculaire i pi. 5 po. 6 lig. fur la 
première lifiTe ; i pi. 8 po. 4 lig. fur la fécondé , &c. 1 pi. 
1 1 po.* î lig. fur la cinquième , qui ont été relevé^ des 
' points 1,1, &c. 5 à la perpendiculaire ^ P. 

En voil.\ aflez pour mettre en état de faire à la fallc 
Pl. XXIV le tracé du gabariage des barres {fig. 29. ) ou de la pro» 
& XXIII. jg ggj barres ( fig. 46' 48'. ) 

Prenant fiir le plan horizontal, ou du gabariage des barres 
Pl. X. {fig. 19. ), la diftance du point d’interleclion de chacune, 
avec les liftes verticales, à la perpendiculaire, Ct^la rap- 
portant fur la pareille barre projetée dans l’élévation, on 
aura des points par lefquels on fera paffet les bouts de 
Pl. XXIII. liftes verticales revenant k L S ( fig. 48'. J. 

Nous n’avons rien à ajouter ici à ce que nous avons 
dit plus haut fur les points d’aboutifl'ements des barres, 
& fur la manière de rapporter le bouge_ de la barre du 
pont fur le plan d’élévation. 

Il pourra fembler que tout ce que nous venons de dire 
ici auroit été mieux placé dans la première Partie, aux 
Serions des plans , du devis, du tracé ; mais une bonne 
raifon nous en a empêché : c’eft que l’intelligence en 
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auroit été impollîble avant d’avoir pris quelques con- 
noilTances de la Charpenterie. 

I V. 

. Du travail de la Charpenterie des Barres & EJîains. 

Confidérons aéluellement • la partie du deflln des 
fig. 46', 19 ôc 48', entre les eftains & la perpendiculaire Pi.xxiv, x 
d’étambot , 6c y compris ces lignes, comme le tracé fart 
à la falle. On travaille fur celui de la fig. 19, les gabarits Pl. X. 
des barres, fuivant la méthode que l’on a enfeignée pour 
les couples; la polition de l’eftain E e donne l’équerrage 
d.rns un plan horizontal , de leurs extrémités ; les liflés 
verticales L S ( fig. 48'. ) , donnent les équerrages dans Pl. xxiII. 
un plan vertical-longitudinal; le faux couple /"C (jî^. 46'. j 
le donne dans un plan vertical-latitudinal. L’eftain d’exé- 
cution jfr 30. ) , donne encore l’équerrage dans un yjj 
plan vertical , mais fuivant l’obliquité de cet eftain : ceci 
va s’expliquer. On voit que cet eftain d’exécution a été 
tracé fuivant la règle que nous avons donné page 61 & 
fuivantes. 

La fig. 17 qui repréfente les barres peut repréfenter 
également leur gabarit, n’ayant égard *qu’à leur trait ex- 
térieur aux équerrages qui y font marqués. \. 3 .fig. 30 
• peut être aufîi confidérée comme l’eftain & fon gabarit. 

Ain fl , B B {fig. ij.) regardé comme gabarit, fert 
à chercher Sc à travailler la pièce, ou les pièces , comme 
nous l’avons enftigné à l’égard des couples; étant de deux 
pièces, cette barre aura un oreiller qui ne différera de 
ceux dont nous 'avons parlé- qu’en ce qu’il aura moins 
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d’épaifleur. Il ne 'doit avoir que j po. ^ en dehors de 
fes entailles, puifqu’il n’y a que cette quantité démaillés 
entre les barres. 

Il y a un équerrage de marqué en a B c; c’eft celui 
de l’extrémité de la barre qui doit fe joindre à l’eftain : 
c’eft le même angle que a B e [fig. 30. ) ; car, a B A b 
eft exaélement la partie de l'eftain où s’adaptera cette 
cinquième barre , & par conféquent la figure de fon ex- 
trémité ; ainlî cet équerrage a B c { fig. zy. ) Te prend , 
une des branches fur c B y coupée fuivant le dévoiement 
de l'eftain , & l’autre dans un plan perpendiculaire aux lits 
plans de la barre. 

On trouve un autre équerrage en A b C\ c’eft l’angle 
Pt, XXm. en » {fig. 48'. ), le fupplément de celui /3 * > formé par 
la première lifle verticale 3c le lit fupérieur de. ladite 
cinquième barre: cet équerrage fe prend, une des branches 
Pt. VII. de l’équerre, fur b C { fig. zy,); l’autre dans un plan 
perpendiculaire aux lits de la barre. 

J^fin , on a encore l’équerrage « /3 y ; c’eft l’angle a yf' 
Pt. XXIV. ) du faux couple avec le deflus de la barre. On 

fent qu’il doit fè prendre une des branches de l’équerre , 
Pt. VII. fur 0 y {fig- zy.); l’autre toujours dans un plan perpen- 
diculaire à la faccf de la barre. 

Tous ces équerrages font en maigre, parce que l’ufage 
eft de faire les gabarits pour le deftùs des barres ; mais (i 
on avoit befoin de les avoir en gras, on fait qu’il n’y 
auroit qu’à en prendre le fupplément fur la tablette où on 
les auroit rapportés. 

Nous avons choifi cette cinquième barre pour exemple , 
parce que les équerrages s’y trouvent pour tous les fens 
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ou ils peuvent être pris : ainlï nous n’avons rien à ajouter 
fur ce fujet à l’égard des autres barres fur lefquelles ils 
font rapportés d’après des procédés femblables. 

Cependant arrêtons-nous encore un moment fur ce 
qui regarde la Lille d’hourdy : nous avons dit qu’on n’en 
faifpit pas de gabarit; elle le travaille fuivant fes bouges 
vertical & horizontal , ( on voit pag. 50 & fuivantes , 
comment fe détermine la figure de ces bouges), & les 
dimenlions à équerre carré : néanmoins elle a un équer- 
rage dans la moitié de fon épaifleur Ç'ÿ {fig- 46'.), fur 
laquelle s’applique le bordagc. On peut avoir ces équer- 
rages en L , {fig. 48'. ) , par l’angle qu’y forment les lilîés 
verticales avec le trait du deflbus de la barre ; ils font 
portés en {fig. a7,),pour chaque lillè verticale: 

ils font en gras, & doivent être pris à ces lilles, fur la face 
du defl'ous de cette barre d’hourdy. Ainfi , en fuppofant 
A B C D, { fig. 49'. ) , une fecLion de ladite barre par 
le plan d’une des lilîés verticales; une équerre 
‘ouverte fuivant l’équerrage qui fetrouverojt dans ce plan , 
fa branche D ç appliquée fur 1 <; trait de fa face inférieure 
D C, donneroit une dillance x-E au trait de la demi- 
hauteur , qu’il faudroit rapporter de D en ^ : il n’y a 
qu’à creufer des coches jufqu’aux points y , ainli trouvés, 
à venir à rien en mener la courbe poncluée Q^, {fig. ay.), 

par tous ces points donnés par ces^,& mettreà bas le bois 
entreletraitponélué, lescoches &le trait de demi-hauteur, 
qui ne peut être repréfenté qu’en &cc.qy{fig.^ 6 '.). 

L’angle Ç' , formé par le deflous de la barre d’hourdy & 
la partie Q' E du faux couple, donne un équerrage avec 
lequel on déteriliine d’une manière analogue le point Q , 
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{fig. 17. ). On fent qu’une des branches de l’équerre pour 
cet équerrage, doit être placé félon la projection du faux 
couple, ou à-peu-près félon Çjc, l’autre toujours dans un 
plan perpendiculaire au lit de la barre. On arrondit conve- 
nablement de Q, allant vers le trait q, &c. donné parle 
fond des coches. L'équerrage au milieu de ladite barre où 
fe travaille l’entaille, fe détermine fuivant l’angle B A F, 
(^.48'.), que donne la quête de l’étambot.Il faut relever 
& conferver cet équerrage pour encore d’autres objets. 

Nous avons vu que les eftains donnoient l’équerrage 
des extrémités des barres; on voit que c’eft dans le fens . ^ 
vertical : d’un autre côté , les extrémités des barres donnent ^ 
l’équerrage des eftains dans le fens horizontal ; caria p.irtie 
del’eftain, interceptée par les plans des lits fupérieur & 

& inférieur d’une barre , telle que le prifme incliné 
DFGHdfgh,[fig. 27.) FHhDfGgd^ Oî^.jo.) entre 
les plans horizontaux des lignes droites de la barre du pont, 
fait une forte de prolongation de cette barre ; ainfi F DH 
{fig. 17. J en ^l’équerrage à l’extrémité de la ligne droite 
de la partie fupérieure de, la barre ; il doit être pris une 
des branches de l’équerre félon FH y [fig. 30.) Le tracé, 
dans les bornes auxquelles nous l’avons reftreint, ne donne 
pas cette partie D FG Hdfg h y [fig. 27.), qui n’eft ici 
que pour l’intelligence de la chofe; ainfi on n’a pas 
l’angle FDH y mais ou a fon fupplément FDI y &c pour 
toutes les autres barres , un angle analogue. On fait qu’au 
moyen de la tablette , cet angle,en maigre nous donnera 
celui en gras qui nous eft ici nécellaire. Ces équerrages 
font portés fur le gabarit JÉe, [fig. 30.) pour tous les 
traits du dcftùs des barres. 

D’aprèy 
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D’après les fig. 30 & 17 , confidérées feulement comme 
gabarits , & les équerrages qui y font rapportés j on tra- 
vaille les pièces de la même manière que celles de mem- 
brure : fur le droit, d’après leur épaifleur dans ce fens, où 
l’eRaina, comme les bar res, environ un pied : d’équerrage, 
d’après ceux portés fur les pièces, & comme nous l’avons 
dit : fur le tour , en donnant pareillement un pied dans 
ce fens à l’eftain; &c aux branches des barres la lar- 
geur que donne au carré ,^e qu’elles en ont au courant 
de l’eRain à leur contaéb; aB , {fig. 30. ) , où fe termine 
le lit fupérieur de la barre B ifiS‘ *■?•)> donne la 
largeur aiycourant Bc. Il faut voir ce qu’elle en fournit 
au carré, c’eft-à-dire félon cd,&cce fera la largeur ,|fur 
le tour, de la barre : on a ainli les largeurs du delfus &c du 
deflôus ; au furplus , cette partie du dedans, où il fe trouve 
plutôt du défourni que trop de bois , ne fe travaille que 
grolfièrement , fe réfervant de garnir ou de parer , lorfqu’il 
fera queltion d’établir les marfouins & de vaigrer. 

On conçoit que les traits ponâués marquent le lit infé- 
rieur des barres. 

- V , • < 

V. 

De rAJfemblage de VArcaJfe. 

Ces barres fe montent fur l'étambot, comme les cou- 
.ples fur la quille ; comme elle, l’étambot eR couché fut 
des chantiers ; il' efl: pofé dans le même fens Sc un peu à 
côté, fon pied vers l’avant dii VailTeau, fon milieu près du 
talon La pièce bien dredée , fa rablure, fon pied travaillés, 
ôc étant ainli placée horizontalement , la face extérieure 
Tom, II. ' P . 
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en delTous , fes faces latérales bien à plomb , fa face inté- 
rieure en deflus, on la garnit de fon contr’écambot ce ^ 
(fig. 15.) La pièce d'étambot qui, fuivant le devis, a 
10 pouces de fa partie extérieure au trait de la rablure , 
doit fournir par conféquent 1 4 po. i ; s’il y a quelque chofe 
déplus , le contr’étambot pourral’avoirde moins , de ma- 
nière que ces deux pièces fallent enfemble, fuivant le devis 
du charpentier, ii po. à la tête, i<> po. au pied : c’eft dans 
ce contr’étambot que fe travai^ent les entailles des barres. 

Pour cela on fe règle fur le pied E de Tétambot E T. 
qui a dû être travaillé fuivant l'équerrage donné par la 
quête , lequel nous avons recommandé de relever & con- 
ferver. On voit par le tracé des barres , d’après fon devis , 
que le delTous de celle inférieure ou du fourcat , e(l à une 
hauteur de 1 6 pi. 3 po. du delTus de la quille 3 il faut prendre 
I £ pi. 4 po. fur l'étambot , à partit de fon pied bien car- 
\ rément , c’eft-à-dire perpendiculairement à. E 1 1 6c par 

le point que cela donnera, faire paOfer une parallèle k Et; 
ce qui fe fait facilement au moyen de l’équerrage ; on fe 
Pt.XXni. rappelle quec’eft l’angle BAF^ (Jig. 48'.), quiledéter- 
, mine ; l’équerre ouverte fuivant cet angle , une de fes 
Pi.VIi. branches le long de Tt, (Jig. 15.), l’autre d’abord en E, 
elle a donné le pied ; enfuite fur le point que procure la 
hauteur de 1 6 pi. 4 po. , elle donne le delTous fFile l’en- 
taille de fourcat ; 6c toujours ainll , une des branches de 
l’équerre le long du dehors de l’étambot, la remontant* 
d’un pied, 6c puis de 5 po. 3 li. , & puis encore d’un 
pied , 6 cc. on aura Jes traits parallèles qui indiquent les 
entailles des barres. 

Nous avons pris une quantité de 16 pi. 4po. du pied 
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de l’étambot, quoique la hauteur de la barre ne foie que 
de I £ pi. } po. du deflus de la quille , parce qu’il y a dan.s 
la quille en E une entaille d’un pouce pour recevoir le pied 
de l'étambot : c’eR au milieu de cette entaille qu’eft pra- 
tiquée la mortaife où doit entrer le tenon , travaillé à ce 
pied de l’étambot. 

Pour qu’on ne foit pas furpris de voir la quille dépafler , 
dans la figure, l'étambot vers l’arrière, je dirai ici , en 
paflant , qu’il doit être appliqué là , fur la fin de la conf- 
^ trudàion, un conu'étambot extérieur de 4, 6 ou 8 po. 
Nous en parlerons plus au long en temps 6 c lieu. 

Les entailles diUribuées fuivant la hauteur des barres, 
il en faut marquer la profondeur ; elle doit, fe combiner * 
avec celle des entailles des barres; on fait ordinairement 
ces entailles , comme l’on dit , moitié par moitié ; c'eR- 
à-dire, qu’on partage la diftance du trait de la rablure , 
au trait du dedans du contr’étambot , en deux parties 
égales ; que l’on prend une de ces parties pour l’entaille 
du contr’étambot ; l’autre règle la profondeur de l’entaille 
de la barre prRP , {fig. 17. ). Quelquefois, pourménaggr 
le bois dans la barre qui auroit peu d’épaillèur , on donne 
moins de profondeur à fon entaille; mais alors il faut que 
celle de l’entaille du contr’étambot foit d'autant plus 

S ande : enfin, il faut que les profondeurs des entailles 
rla barre & du contr-étambot falTent enfemble une quan- 
tité égale à la diftance du trait de la rablure au traitintéritur 
de ce contr’étambot. 

Ceci , bien entendu , cft dit feulement pour les barres 
qui n’ont point ou que peu d’atculement : celles acculées 
on^à tenon ; le contr’étam)>oc fournit une partie de leur 

P 1 
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talon , Sc ell travaillé là , félon le gabarit ; enfin , cet afièm- 
blage des barres fur l’étambot , fe fait, comme celui des 
varangues , fur la quille; il faut la même attention pour 
que le contr’ctambot ne foit pas coupé entièrement par 
l’entaille : les barres qui s’entaillent font à margouillet , 

( voyez premier Tome, pag. ii. ) Le contr’étambot peut 
fournir d’autant plus de bois pour les talons des autres, 
qu’elles avoilinent davantage le fourcat, & félon leur accu- 
lement plus ou moins confidérable : celles-ci fe font d’af- 
femblage & à oreiller. { Voyez Tom.J, pag. 13.). ^ 

La feule différence dans l’établiflement de ces barres, 
c’eft qu’il ne fe fait pas carVément avec l’étambot, comme 
Pt. XXllU celui des couples avec la quille. Onvoitdanjla figure 48' 
qu’elles font un angle droit avec la perpendiculaire de 
l’étambot ; par conléqucnt elles ont avec l’étambot l’obli- 
quité que donne la quête ; ainfi, pour les petpigner, il 
\ faut employer une autre méthode ; on peut fe fervir d’un 

moyen fort fimple, vu le peu d’élévation de ces barres for 
l’étambot : après les y avoir placées , comme on le voit 
aSCez , chacune dans leurs entailles , on mène for l’étambot 
par le talon du fourcat , une ligne perpendiculaire en même 1 

temps au trait É* r de fon pied , {fig. a 5 . }, 6c à ceux qui ont 
déterminé les entailles ; on voit que ce(te perpendiculaire eft 
parallèle à la perpendiculaire de l’étambot: plaçant l’une des/ 
branches de là grande équetre carrée, de manière qu’elle 
foft confondue avec cette ligne , fon angle droit au pied 
du fourcat , l’autre branche fera une des indications de la 
pofîtiondu plan dans lequel il faut contenir ce fourcat : 
d’ailleurs , le balan^nt bifti au moyen du fl à plomb ; la 
ligne droite de la lillè d’hourdy étanc parfaitement hori- 
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zontale , & fes extrémités à des diftances exaftemenc 
égales à un certain mêo(^ point pris fur le trait du milieu 
du contr’étambot , le gabarit de l’ellain ou l’ellain même 
donnera la pofitiondes branches du fourcat Sc de celles de 
toutes les autres barres , par les tracés tels que celui 
H FfG , ( fig. 30. ) pour celle du pont, qui doivent y avoir 
été rapportés. Ne perdons pas de vue que le plan du fourcat 
, doit demeurer dans la branche verticale de la grande 
équerre : on vérihe ainA les angles donc on a befoin ., dans 
le fens félon lequel les pièces s'étendent davantage ; c’ell 
vers le fourcat , dans le fens vertical , que le fyllème de 
l’arcalTe ainfi couchée , a le plus de faillie relativement à 
l’étambot ; c'eftà la lifl'e d’hourdy , dans le fens horizonul,' 
ce qui conduit .à ces deux forces de. vérifications. 

Le balancement de cette partie le fait par des moyens 
analogues à, ceux que l’on emploie pour le balancement 
des couples en place dont nous parlerons ci-après. Un 
compas ou un niveau pour la lillè d’hourdy j la barre du 
pont* &c. ; des règles d’ouverture ou l’équivalent pour les 
barres acculées * donnent des points de fufpenfion pour le 
fil à plomb .'donc le plomb doit tomber fur le trait du milieu 
du contr’écamboc. On verra aulfi ci-après quelque ulàge 
du niveau donc on fc fort plus volontiers que du compas * 
pour le balancement des barres. 

On accore les barres comme les couples ; on leur donne 
le mouvement néceûaire , foit pour les mettre en place , 
foie peut les balancer ou les perpigner , comme aux cou- 
ples : on a fei^emenc befoin de moins d’appareil , parce* 
que ces pièces font plus faciles à manier : les bigues, par 
exemple i font de Amples matéreaux. ■ - 
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• 

Les eRains le rapportent lur les barres , comme nous 
venons de le dire, avec beauco\p,de facilité, puilque les 
extrémités de ces barres y font marquées ; il n’y a que leur 
tête, qui toucheroit la lille d'hourdy feulement dans un 
point , à l’extrémité de fa ligne droite , li elle étoit tra- 
vaillée jufque - là à équerre carrée. On voit que , failant 
ft. X. l’angle E , ( fig. i 9 -) , avec cette barre , ils la quittent fans 
le plus petit moyen d’adhérence ; on voit la même chofe 
Pu XXIII. en Et (_fig. 48'.); cet effet eft encore plus fenfible en 
VL.yn. hH oOf {fig. ty. ), projeâion de la tête d’un de ces 
eftains. Pour faciliter cette adhérence, on laiffè tout le 
bois que la pièce peut fournir à Ton extrémité , pour y , 
travailler l’efpèce de «oufOn mon y U. s’il n’y en a pas 
allez , on y ajoute une garniture. 

On laiffe encore du bois à la liffe d’hourdy vers Ton 
milieu enR r' ; mais l’objet unique de cet excédant d’épaif- 
\ feur , eft de rendre à la barre , en cet endroit , la force 
que peut lui faire perdre Ton entaille. 

VI. 

Du travail particulier de la Barre d'ArcaJfe Ù des contre- 
' Cornières. 

Nous n’avons parlé jufqu’ici que de la barre d'hourdy 
& de celles en deffbus , parce que ce font ces barres qui 
méritent la plus grande attention , dont nous n’avons pas 
voulu diftraire ; il y a cependant encore , daq^ cette partie , 

* une autre barre entaillée auili fur l'étambst , que l'on 
appelle barre d’arcajfe ; elle aboutit aux cornières ou al- 
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longes de cornières , qui font le» allonges des eftains : ex- 
pliquons ce qui concerne cetce barre & lefdites cornières. 

La lillè d’hourdy ^ dans les vaifTeaux de ligne , forme 
les feuillets des canons de retraite de la première batterie ; 
L barre d’arcaile en forme la partie fupérieurc ou les fom- 
miers ; par conféquent, puifque celui fur lequel nous nous 
exerçons a une hauteur de fabord de z pi. 9 po. , il faut 
qu'il y ait cette dilbnce entre ces deux barres ; il efl; même 
néccflaire qu’il y ait quelque chofe de plus à leurs extréj 
mités, pour trouver exactement la place du fabord dans 
l’endroit où îleft percé, parce que la barre d’àrcafl'e n’ayant 
pas de bouge vertical , elle fe rapproche de la lirte d’hourdy 
au milieu : ainfi , pour fatisfaire à cette préciiîon , on peut 
obferver une diftance de 3 pi. i ü z po. de ligne droite k 
la ligne droite ( répaifleur de la bârre en dcfl'us ) ; elle peut 
s’entailler fur l’étambot de 4 po. , z po. pris fur le contre- 
étambot , &c z po. fur la barre : en fixant fa largeur fur 
le tour , par exemple à 1 5 po. , fon bouge horizontal eft 
déterminé , puifque les extrémités de fa face intérieure 
doivent s’appliquer fur les contre-cornières donc la face 
arrière eft dans le plan vertical delà ligne droite de la barre 
d’hourdy ; cette ligne droite dans notre vaiflèau eft à 3 pi. 
J po. ( voyez Dév/V de Confirucliui ) èn même temps de 
la perpendiculaire de l’étambot & de fa face de l’arrière. 
Cet étambota A fa tête, où s’aflemble la barre d’arcallè , 
zz po. (voyez Dev'n de Charpentûge)^ àontW faut fouf- 
traire 4po. pour l’entaille , moitié par moitié : fefte 1 8 po. ; 
&aveclesi5 po.de largeur de barre, 33po.ouzpi. 9poi: 
en les fouftrayant de 5 pi. 5 po. , on auroit 8 po. de bougé 
horizontal ; mais il faut avoir égard à l’effet de la quête. 
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Li barre d’arcaflè à 3, pi. 2 po. au-defTus de la barré 
' d’hourdy, fapartie fupërieurc à 4 pi. , préfente une didance 
plus grande à l’étambot , que donne cette proportion 
( voyez toujours le Devis, pag. 17.) 2 6 pi. 6 po. 6li. ; 2 pi. : : 
8 pi 

4 pi.: — — tt:- = 3 po. 7 li. 7. Ainfi le bouge hori- 

26p1.6po.6h. ^ r * O 

zontal fera de 8 po. -I- 3 po. 7 li. | = 1 1 po. 7 li. î : c’eft 
d’après ce bouge & cette largeur qu’elle eft tracée à vue 
Pt. IX. d’oifeau, {.fig. 31.), où l’on voit les feélions des cor- 
nières & de l'étambot à cettehauteur. 

Cette barre a 10 po. d’épailTeur ; mais on e(l obligé 
d’y pratiquer une entaille de 2 po. { de profondeur abcd, 
Pt. VIII. {fig. pour trouver la placeôc le mouvement du timon ; 

en effet , fuivant le plan , la hauteur d’entre-pont de l’ar- 
' rière , du delTus des baux du premier pont au-defTus de 
ceux du fécond , à bord , ed de 7 pi. ; fur lefquelles il faut 
prendre 2 pi. 5 po. de hauteur de feuillet, 3 pi. i po. 
de hauteur de fabord , 10 po. pour la barre d’arcadé : cela 
fait 6 pi. 4 po. ; il y a de plus la hauteur du bau : les baux 
du fécond pont au milieu de la longueur du Vaidéau , ont 
12 po. d’épaidéur ; & en diminuant vers fes extrémités à 
proportion de leur longueur, celui en cet endroit doit 
avoir 8 po. : voilà les 7 gi. Ainfi , fans l’entaille de la barre 
d’arcadé , U ne rederoit de padage pour le timon que la 
^ didance que procure au milieu le bouge du bau; il n’cd 
dans cet pndroit que d’environ 7 po : c’ed pourquoi on 
ed obligé de faire cette entaille de 2 po. 7. 

C’eft de l’amplitude du mouvement de la barre que 
dépendent la forme £c la longueur de cette entaille, comme 
Pi. IX. on le voit rig. 31. Nos barres de gouvernail font trop 
' • longues 
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lonjgues pour qu’on puifle les mettre autant à bord , ou 
leur faire faire un angle aulfi ouvert avec la ligne du milieu ; 

pourquoi communément ôa ne donne pas autant de 
longueur à cette entaille , ôc on ne compte guère que fur 
tn mouvement de 70 ^egrés d’un bord à l’autre : cepen- 
dant la théorie fembleroit exiger qu’il fût beaucoup plus 
grand, 

^ Pour que l’entaille alFoiblifle la barre le moins qu’il ell 
polüble, on lui laiûèen dclTous l’excédant de bois AB^ 

[Jig. i6.), que l’on ne peut prolonger plus loin que l’endroit Pt, VIII. 
où font ouverts les fabords. 

Les allonges de cornières CE , {fig. i6 & 18 .) le tra- Pt. VIH 
vaillent fur leurs gabarl(s , & d'après leurs équerrages, 
comme les autres allonges , étant dans un plan parallèle 
à ceux des couples ; elles s’ajuftencen E , bout à bout aux 
eftains; elles ont à leur tête une planche d’ouverture R O, 
qui fort à les mettre à leur largeur, à les balancer, à les 
perpigner ; elles portent fur des chevalets ; on garnit entre , 

•elles éc eux plus ou moins', fuivant le befoin que font naître 
ces opérations. • 

11 faut (e fouvenirque cet alTemblage eft encore couché • 
fur le terrein : on tepi une ligne Z / d’un point Z pris fur 
le trait du milieu du contr’étambot , près fon pied, palTant 
verticalement au-delTus de ce trait , de ceux du milieu des 
barres, de celui du milieu delà planche d'ouverture; ôc 
pour s’en aflùrer , ( cette ligne ou ce cordeau bien tendu 
ôc en liberté), en le fait arrafer par des fils à plomb. P,/> .• 
la pointe des plombs doit toucher ces traits : fi celui de 
la planche d’Obvetture ne le touche pas, on travaille aux 
allonges comme il convient pour corriger ce défaut. 

Tom. II. % Q ♦ 
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Pour voir fi le gabariage de ces allonges eft bien dans 
le plan qui lui eft propre , il n’y a feulement qu’à vérifier 
s’il fe trouve dans un plan horizontal , lorfque l’étambat 
a été établi furies chantiers , félon ijne inclinaifon égale 
à fa quête ; ce foin facilite beaucoup , non feulement 
cette opération , mais même toutes celles de la mife en 
place des barres : il n’eft queftion que de donner aux 
chantiers une inclinaifon de i pi. fur x6 pi. 6 po. 6 li., 
d’après le n®. 7 du Devis du Conftrutfcur , fécondé feélion 
. de la première Partie. On fait que ce gab.iriage eft le trait 
des faces de l’arrière des allonges fur lefquelles eft ap- 
pliquée la planche d’ouverture. Dans ce cas, avec quelques 
corps de niveau dans le fcns dft la largeur entre les al- 
longes’, & dans celui de leur longueur, on parviendroit • 
à l’exactitude néceflaire pour cet objet. On conçoit 
qu’alors les fils à plomb ferviroient encore beaucoup pour 
l’établiflement des barres. 

Mais fi l’on a négligé de donner cette inclinaifon , 
il eft nécefifaire de faire deux opérations ; il faut recon- 
noître d’abord’fi la planche d’ouverture eft dan^une ligne 
' horizontale, ce qui fe fait au moyen du niveau : fuppofant , 
Vi-ÏX. RO , {fig. 31 .), cette planche dteuverture, on pofe 
deftus le niveau N; fon fil à plomb doit Rafler par 1^ 
ligne du milieu m de fa traverfe Tf, & fi (es branches font 
également éloignées du trait M A\x milieu de la planche, 
il doit en même temps pouvoir toucher ce trait ; il faut 
garnir ou dégarnir fur les chevalets î la demande de ce 
niveau , jufqu’à ce que le fil à plomb tombe bien préci- 
fément fur les traits. Quelquefois, dans Topéra^on du 
niveau , on trouve plus commode de le pofer en deflous 
* * 
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de l'objet que l'on veut niveler , conipie on le voif dans 
la fig. jé', où le ül à plomb attaché fur la ligne du 
milieu de la traverfe : de cette manière , pour que la pièce 
que les deux branches touchent Toit de niveau , il faut 
que le fil paflTe jufte par l'angle. 

L’autre operation pour déterminer le plan des allonges, 
c'eR de mener fur l'étambot une perpendiculaire ^ 
{fig. iS), aux traits qui y ont été tirés pour l’entaille 
des barres, (elle eft perpendiculaire auÜi aux plans des 
barres, &. parallèle à la perpendiculaire imaginaire de 
l’étambot ) ; de faire pafler fur ce trait (p a une ligne ç A 
qui s'y confonde : ce trait &c la prolongation de la ligne 
doivent être parallèles au plan du gabariage des cornières; 
ainfi il ne s’agit que de vérifier s’il y a même diftance de 
A en /? que de w en ^ , ou de la ligne A à la face de la 
planche qui porte furies allonges, que decett^ même ligne 
à la ligne droite du can de l’avant de la barre d’arcade 
projetée en è. ^ 

Ces deux conditions remplies , les allonges de cornières 
ont la pofition qui leur convient, & il faut les lier avec 
les edains; ce qui fe fait au moyen des gardes ou%ontre- 
cornières Gg, (fig. 16 ô 18. ) Ces contre - cornières 
font en quelque fa^n les genoux de cette partie 
de la membrure ; elles doublent l’écart des allonges 
& edains, leur moitié fur l’allonge, l’autre fur i’edain : 
celle-ci participe à fon ^voyement ; elles fe travaillent 
fur les gabarits , les éqiffrages &c les largeurs fur le tqur 
de ces pièces : fur le droit , elles ont même épaideur au 
milieu, allant en diminuant, de manière à n’avoir ^be 
les deux tiers de cette épaideur à leurs extrémités. 

Q» 


Pt. XXIIl. 


Pl. IX. 


PL.vni 

&IX. 



/ 


« 


124 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
* • .VIL 

* • V 

Du Chevillage particulier du fyfleme de l’ArcaJJe. 

On fent bien que toutes les pièces qui compofent 
Tarcaflè , Ife chevillent à mefure qu’elles font bien en 
place ; ce chevillage fe fait pour quelques-unes, à demeure : 
pour la plupart^ des autres, feulement pour le momenc- 

On commence par fixer le contre- étambot fur l’étam- 
bot avec des gournables , difpofces de cinq pieds en cinq 
pieds environ. 

Les barres d’arcafle & d’hourdy font chevillées à de- 
meure , chacune par deux chevilles frappées à revers l’une 
de l’autre ; perçant l’étambot , le contre-étambor & U 
barre, rivées fur viroles: ces chevilles ont >5 lignes de 
diamètre au. gros bout , & 1 2 au petit. 

La barre du pont & celles en defl'ous ne font che- 
villées que pour le moment, & îPune feule cheville cha- 
cune, qui, la traverfant, traverfe aufli le contre-étambot 
& l'étambot : bien entendu que dans le fourcat les 
barres d’alïemblage , c’eft dans l’oreiller que pall'e la che- 
ville. Nous dirons ici une fois pour toutes que les chevilles 
ainfi frappées au préalable , doivept être repouflees lotf- 
qu’on mettra en place les pièces dtf liaifon par lefquelles 
devront paflèr les chevilles à demeure. 

Les eftains font arrêtés d’abord fur les barres par une 
gÇurnable qui les traverfe, ainl^ie l’extrémité de chacune. 

Les contre-cornières font chevillées à demeure avec 
^ eftains ôc allonges de cornières , chacune par fix che- 
villes frappées fur la garde , &L traverlant : la première , 


•0 
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la cornière , 8c la barre d’arcaflè, la fécondé, entre la 
barre d’arcalTe 8c la lifled’hourdj, la cornière Iculement; 
la troifième, le pied de l’allonge 8c la lifle d’hourdy; 
la quatrième , la tête de l’eftain , 8c pareillement la lifle 
d’hourdy ; la cinquième , l'eftain 8c la barre du pont ; 
la lixième , l’eftain 8c la barre en defl'ous de celle du 
pont. Ces chevilles ont pareillement 1 5 lignes. 

L* planche d’ouverture eft clouée avec la même pré- 
caution que celles des couples. 

VIII. 

De quelque ufage particulier de gabarier les Barres. 

• 

Beaucoup de Conftrucleurs emploient , pour fe pro- 
curer le gabarit des barres, au lieu de ce que nous avons 
appelés lifl'es verticales , de faux eftains , furtout lorfqu’ils 
font gabarier ces barres fur lilfes. Ces faux çftains font 
des feélions de cette partie, dont on voit Ics*proje£lions 
{fig. 19.^: ce font les trois lignes ponéluées , parallèles 
à l’eftain Ee. Nous avons dit des raifons qui doivent 
faire préférer la méthode que nous avons développée ; 
au furplus, li l’on vouloit employer celle des faux eftains, 
ce que nous avons expliqué, bien conçu, on n’y trouve- 
roit aucune difHculté. 

Dans l’ufage de gabarier les barres fur lifl'es , le Conf- 
truèleur lailfe beaucoup trop de chofes à faire au Char- 
pentier ; il ne luj^donpe que les gabarits du fourcat d’ou- 
verture , des eftains 8c deflifles de tour ; la lifle d’hourdy 
8c le fourcat en place , on pofe delTus ceux des eftains ; 
on préfente 8c arrête comme il*faut les lifl'es de tour. 



iid TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

♦ 

au moyen des points de leurs interIê<£Hons avec cette 
barre d’hourdy , l'écamboc , le fourcat ôc le gabarit de 
l’eftain ; on fait que ces points font rapportés fur. tous 
les gabarits & les pièces. Avec des lattes très flexibles , 
on figure les faux eftains- fur le dedans des gabarits des 
lifles , dans des plans bien parallèles à ceux des eflains. 
Le tracé de l’entaille des barres fur le contre-étambot , 
celui de leurs extrémités fur l’eftain, 8c puis les* faux 
eftains , mettent à même de faire le gabarit de ces barres, 
& d’avoir leurs équerrages, en fuivant les procédés qu’on 
emploie pour les couples Je rempliflage que nous allons 
expliquer dans le chapitre fuivant du boifage. Nous ne 
nous étendrons pas davantage fur une méthode où nous 
trouvons trop de tâtonnements à -faire fur’le chantier , 
qui ne peut manquer de faire perdre beaucoup de temps, * 
8c qui expoferoit à gâter bien du bois d’une efpèce pré- 
cieufe , fi on avoit des Charpentiers moins habiles que 
ceux que les Ingénieurs mettent à la tête de la befogne. 

« 

I X. 

D'une conjlniclion particulière d'ArcaJfe. 

Nous ne devons pas terminer ce chapitre fans parler 
d’une conftruétion particulière d’arcaftè dont nous avons 
fait ufage dans notre frégate l' Embufeade ; la différence 
principale conftfte en ce que le boyge de la barre d’hourdy 
eft en fens contraire de celul^des barres ordinaires , 8c 
cft plus conftdérable. 

L’avantage de cette conftrudion eft d'exhauftèr ce 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 1 17 
que l’on appelle les fefles du bâiimenc. Dans toutes nos 
frégates^ la barre d’hourdy eft au-deflbus du pont de, la 
principale batterie , & d’une quantité à permettre le paf- 
fage de la barre du gouvernail entr’elle & le. bau : fans 
cela il faudroit qu’elle fut établie dans la grande chambre 
ou fur le gaillard, pour gouverner à barre franche, ce 
qui préfente des inconvénients majeurs. Dans les vaifleaux 
elle eft au-deflusde ce pont : il faut donc , fi l’on veut, 
dans les bâtiments de bas-bord , conferver la même hau- 
.tcur de façon , donner plus de plat dans la partie formée 
par la première allonge; ce qui d’abord caufe une grande 
difficulté pour les mettre en différence fur la fin du char- 
gement, quand on n’y a pas fongé à l’avance; mais un 
mal. moins fenfible & cependant aifé à concevoir, c’eft 
d’empêcher le navire de s’élever convenablement fur la 
lame. La hauteur du trait de la barre d’hourdy fur l’étam- 
bot, dans la conftmélion dont il eft ici queftion, eft la 
même que dans les bâtiments ordinaires ; mais los extré- 
mités s’élevant, &c beaucoup, au lieu de s’abaifter par 
le bouge , fon arrière peut fe façonner comme dans les 
vaifteaux. ^ 

Ce trait, d’ailleurs, a de l’élégance; nous pouvons le 
dire, parce que nous ne prétendons pas nous en approprier 
l’irtvention ; elle appartient peut-êt*e aux Anglois , et 
nous l’avons imité des deffins de Chapman. 

Nous*avons fait des calculs fur cette Frégate qui font 
partie de ce traité , ainfi que les plans ; mais comme la 
gravure ne donne pas une exactitude rigoureufe , nous 
croyons devoir en placer ici le devis. 


n 
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Devis d’une Frégate de canons de li. 

* 

Conjlruciion des Maîtres-Couples. 


Hiuieur i p«utr 
du fond delà rablare (a) 
de U quille. 


Demi largeur Demi-Iargeiv 

du maître avant du uuître-arridte 

â chaque ordonnée. 


No». 

O fond.. 


■i: 


9- 

10 . 




H. 

O de U . ... 
O ......... 

5 i«®. üfle. 

O idem 

O 

6 1 * lifle. , . . 

O 

8 lifle. . . 

8; idem 

O 

O 

6 4*^. lifle. . . 

0; idem 


11 . 

M- 

H- 

>y- 

i6. 

17- 

18. 

19 . 

10. 
21 . 
21 . 


po, 

O 
O 
8 

9 
0 

5 

O 

6 

7 
O 
O 

8 

9 

7 O O 

8 10 10 5*. lifle 

1 1 idem. . 

O 

O 6*. lifle 

O ...... 

O y*, liflfe 

O 

J 8*-lifle< 


pi. po. li. pi. 

0)6 Rablure o 


1 9 
9 4 


po. II. 

3 fi 

I O 


486 

6 I O 

806 
9 10 O 


8 6 
7 O 

I O 

O } 


10 II 9 

U 8 S 

M 7 4 


9 

10 

11 


9 O 
10 O 
7 O 


•5 


14 10 O 14 

I) 11 fi 


6 O 

9 O 


\ 8 II 

1 1 6 

■î 9 

If 6 

16 10 

18 ) 

19 6 
19 11 

Il O O 

11 ) O 9-. lilTe . 

11 7 09''. lifle 

1) 10 O 


O Sj^Iiflê. 


ifi 

17 

>7 

17 

«7 

16 

16 


Il O 
1 ° 
î 6 

3 O 

O O 


16 




17 

>7 

17 

17 


6 8 Arrière 16 

4 9 Avant ifi 

If 10 O 1; 

If 1 O Avant if 

If 00 Arrière -if 

H fi 3 '4 


Il O 

10 6 

5 O 
3 6 

3 O 

0 O 

6 8 

4 9 

10 O 

1 O 
O O 

fi 3 


(a) Le trait de la rablure de la quille, de l'dtrave , de l'ètambot Sc de la 
lifle d'hourdy , n'efl ni le trait fuperieur ni le trait intérieur de rablure , mais 
le trait de la profondeur ; au furplus , la rablure de la liirc d'hourdf n'efl 
point creurée ; fon trait marque feulement l'aboutilTement des bordages de 
carène , & 1a forme particulière de la voûte. 
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Détermination de plujieurs autres points y nécejpûre pour 
** le Tracé. » 


Lisse de Rabattue. 


Arrière. 


A V ^ N T. 


Hauteur fur le premier couple confondu 
avec le maître, I partir du fond p. p>. i. 

de latabluredelaquille i6 f o 

Dillance de ce point i l'axe «. 

> IJ U 6 

ou ligne du milieu } 


Hauteur fur le quatrième couple j 
i partir du fond de la (i. p«. i. 
rablure de la quille .... ad o o 
Oiilance de ce point à laT 

5 - >5 7 ^ 

ligne du milieu ) 


‘Nota. La détermination d'une des extrémités de ces lifles de rabattue , & 
des oeuf premières lifles fut lomaitie , avec la longueur de la projeâionde 
ces lifles fur le vertical , portée dans la table fuivantede ces lifles, donnent 
le point d'interfeâion de chacune de ces lifles avec la ligne du milieu , prenant 
le point déterminé pour centre , la longueur de la lifle comme rayon ^ Bc 
traçage un arc fut ladite ligne du milieu. 

Coltis. 


Hauteur de fon pied au-deflus du fond de. la 


rablure de la quille 3 4 

Diflance idem à la ligne du miliq^ o 3 


^ , Etambot. 

DiRance de la rencontre de fa rablure avec 

celle de la quille , à la perpendiculaire 3 o 

Hauteur prife carrément, de l’interleftion de 
cette rablure de l’étamboc avec fa perpendi- 
culaire , à partir de la rablure de'la quille ... 16 3 

Tom. II. R 
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Rablure de l'Etrave. 


Hauteur à partir 
. de la rablure 
de la quille. 


Diflance à fa 
perpendiculaire 
prife vers l’arrière. 


Diflance i fa 
perpendiculaire 
prife vers l'avant. 


EJancemcat. 


P' 

po. 

lig. 

pi. 

po. 

liç. 

.P'- 

po. 

lig 

0 

0 

0 ... 

•5 

I 

6 ... 

0 

0 

0 

a 

0 

0 . . . 

7 

3 

0 . . . 

0 

0 

0 

4 

0 

0 . . . 

4 

1 1 

0 • • • 

0 

0 

0 

8 

0 

0 . . . 

Z 

Z 

0 . . . 

0 

0 

0 

lî 

10 

0 • • t 

0 

0 

0 - . . 

0 

0 

0 

14 

I 

G . • . 

0 

0 

0 . . , 

0 

10 

6 


Difiributions des Couples. 


De la. perpendiculaire de l'étambot au pi, po. nj» 

faux couple 6 6 3 I 

Du faux couple au feptième arrière . . 3 ^ 9 ( 

DiRances égales entre les fept couples de l’arrière, 
entre les maîtres & un de l’arrière 8c de l’avant, 
entre les deux maîtres entre les llx couples de 


l’avant. 816 

pi. po. Iig.\ 

Du 6'. avant au 7 '. , ou au coltis. ... J 9 6 / 

Du coltis à la perpendiculaire de l’é- V* 3 o 

trave 5 5 € | 



* 
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fuivant l'obliquité de ces Lijfes. 
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Eftain. 

K t 

Hauteur du pied de l'eRain, de pu n* 
la rablure de la quille. . . . . lo a o 
Diftance du pied de l’eftain pro- 
_ jetéfurle vertical-latitudiiial 

^ ^ J à la ligne du milieu i ^6 

vBRTicAL-< Hauteur de la tête de l’eftain , 

lATITUDINAU' 1 . , 

idem 17 40 

Diftance idem à la ligne du mi- 
lieu 10 11 6 

Neu.Ce poinceft UnaiiTance des cornières. 

Diftance de la tête de l’eftain à 
un plan parallèle à ceux des 
couples , paflant par la per- 
^ndiculaire de l'écambot. . i i «o 

Diftance de la ligne du milie^ 

Plan / comme fur le vertical lo ii ^ 

HOKizoNTAi. \ Diftance du point de rencontre ÿ 
de cette projection d’eftain , 
prolongée, avec la ligne du 
milieu , au même plan de la 
perpendiculaire 5 60 

Lijfe d'Hourdy. 

.• 

Hauteur du point de rencontre de fa rablure 
avec la rablure de l’étambot , à partir de la 
rablure de la quille , carrément i6 3 o 
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Hauteur de l’extremité de cette rablure fur pi. p,. n*. 

celle de la quille • 17 4 ° 

L’extrémité de la rablure fe trouve dans la 
perpendiculaire ; diftance de cette extrémité 

à. la ligne du milieu 9 11 ^ 

Nota. Ce point extrême eA la niiffancedesiambettes tribord 
& bâbord , qui fe raccordent avec la rablure delà lilTe d'bourdy. 

< 

Jambe a es tribord & bâbord. 

Diftance de l’autre extrémité des jambettes à ^ 

la perpendiculaire de l’étamboc 3 li § 

Hauteur à partir de la rablure de la quille. . . zi 49 
Rayon 10 6 o 

Nota. Cette extrémité de la jambette eft la naiflance de 
l'alooge du tableau, qui a de chute z pi. 8 po. fur 8 pi. au 
courant de l'alonge. ^ 

{ Arrière ij 40 

. 

Avant 1 % 00 

Ce devis donne les points c, J>|0,7,8*9, 10,. 
( fié’ ‘ °4’ ) > point c à 1 6 pi. 3 po. du deftlis 

de la quille dans l’article de la UJfe dhourdy ; ceux 
5, / 3 , 7, 8, 9, 10, dans celui de la détermination de 
V interfeclion du gabariage^ &c. par lefquels points vous 
pouvez faire paftèr une courbe bien fuivie qui lèra la pro- 
jecUon du trait d’aboutiftêment de la furface intérieure 
des bordages à la lifte d’bourdy , aux jambettes latérales 
de voûte , aux alonges de tableau. 

Le point ^ eft celui d’une des extrémités du tracé dos 
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jambettes latérales de voûte , & en même temps du tracé 
de la lidè d’Eourdy : il eft noté dam la perpendiculaire 
de l’étambot ; ainC il eft déterminé de poficion dans la 
figure 10.6 en / 3 / 

L’autre extrémité des jambettes eft déterminé dans 
l’article jambetus , ainfi que le rayon pour les tracer. 

C’eft en même temps celui de la naiftance de l’alonge 
de tableau, qui , au moyen de la note fur fa chute , eft 
facile à tracer. 

Il faut projeter fur cette figure io6 le trait c, y , / 3 , 
(&. 104. ) de la barre d’hourdy. 

^a condition de ce tracé eft que le trait fe raccorde 
en /3, {.fig. to6. ) avec la jambette , & vienne aboutir" 
en c , de manière qu’une horizontale menée par ce point 
y foit tangente : d’ailleurs , rien que le goût ne peut le 
déterminer ; mais il détcrgiine fa projeélion fur le plan 
horizontal, {fig. 105.) 

Pour cela, & pour d’autres procé.dés donc il va être 
queftio^ abaiftèz fur la ligne du deftiis de la quille la 
perpen^ulaire j 3 4 , [fig, 104. ) ; divifëz fa diftance à la 
ligne du milieu en quatre parties égales \ & par les points 
de divifion 3 , a , .1 , menez-y les parallèles 3 3', a 1', 1 1' ; 
reportez les hauteurs au-deftiis de la quille des points 
3', a', I ' , fur la projeékion fig. 106 , en 3', a' , 1'. 

Projetez les quatre liftes verticales longitudinales 4 / 3 , 
{fig. 104.) 33', a a'. II', fur le plan horizontal)^. 10 j, 
en 4' |3 , 3*3' , »*a', l’i' , & la diftance de c, [fig. 106. j 
a', 3",/3,àla projeékion d’une feélion verticale lati- 
tudinale, donnera le point Cy{fig. loy.) i', a', 3", / 3 , par 
lefquels paflèra la projeâion du trait de la barre d’hourdy. 
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On aura auffi le traie des jambettes latérales fur ce plan 
horizontal , ainll que celui des alongcs de tableau , par 
les hauteurs de leur interfeclion avec les lifles 7*. , 8'. , 
9*. fle ro'. , {fig. 104.), reportés fur la figure -lofi, en 
7, 8, 9, 10; ce qui en donne la diHance à un plan ver- 
tical-lamudinal : quant aux ouvertures ou largeurs , on 
les trouve dans la figure 104. 

Il fautque lèverait des jambettes fe raccorde avec celui 
de la barre d’hourdy par une courbure bien fulvie. La 
courbure des alonges de tableau doit aufli être bien con- 
duite. Mais il eft à remarquer que la furface courbe de 
la voûte faifant un angle aVeç la furface du tableau , cet 
angle peut fe faire fentir dans la projeftion du fyftème. 
Pour le déterminer de pofidon^ reportez-en la hauteur , 
prife fur la figiire 106 ^ fur la figure 104, en v; cela don- 
nera une largeur qui, en concourant avec la diftance à un 
plan vertical-latinidinal , prife dans la figuré 1 06 , déter- 
mineroit le fommet dudit angle fur la figure 105. 

Quant à la projeétion du fyAème fur le plan vertical- 
laritudinal , elle peut être, & eft eAbéUvemcnt , comme 
nous l’avons déjà dit , bien fuivie. 

Maintenant il faut nous occuper du travail des pièces. 

• 1 T 

1 De la Barre d’itourdy. 

Faites une projeéàion A B CD y fig. 104, d’une pièce 
qui y puilTe convenir , dont l’extrémité du trait du defibus 
aboutilTe à la tête B de la projeéàion de l’eftain : elle doit 
avoir environ un pied furie tour, pris parallèlement kDC, 
U non normalement; on lui lailTera lé pouces fur le droit , 



\ 
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quoiqu’il o’y aie que 1 3 pouces de la tête de l’ellain à la 
face arrière de la pièce , parce que cela donnera la facilité 
d’adapter cette partie fupérieure de l’ellain à l’extrémité 
de la liOè , qu’elle ne toucheroit fans cela qu’etf un 
point; une alonge d’écubier peut fournir ladite pièce; 
faites-en le g^arit yi B CD ^ [Jig. 107. ), fur lequel vous 
la travaillerez. 

Ce gabarit & tous les autres font tracés en plein ; iis 
ne le feront dans la pratique que fuivant le trait elTentiel , 
notant les largeurs i différents points , & les terminant 
* par des planchettes , déterminant l’équerrage & les lar- 
geurs aux extrémités : par exemple ici , il fera travaillé 
félon B C, Scies planchettes feront placées félon A B, De, 

& de la longueur de ces lignes. Voilà le premier tr.iir. ' / 

m Pour avoir le fécond , il faut faire le gabarit du deffous 
de la barre : dans le vrai , c’eft le gabarit au trait B fie , 

( fig. 1 04. Sc’ 1 07. ) d’aboutiilèment de» bordages de ca- 
rène qu’il faudroit fe procurer ; mais il fe préfenteroit , 
pour travailler immédiatement d’après ce gabarit , des 
difficultés au-deffus du léger inconvénient de la méthqjle 
que nous preferivons, qui donne le trait exaélement ; 
ce feroit une fubtilité d’avoir égard à cet inconvénient 
dont tout-à-l’heure nous dirons un mot : oiv le néglige 
dans les conftruclions ordinaires. Ce gabarit du deffous 
de la barre eft le développement A B 0 y' 2.' i' C D , 
fig. 1 09 . , félon B C, fig. 1 04. de la projection horizon- 
tale AB /3 3' i' 1' CD, fig. toy Ce gabarit, 109: , 
eft auffi repréfenté dans la figure ic8 , avec cette diffé- 
rence que le tr.-q)èze AB fi 1 de celle-ci a moins de 
' hauteur lelon A 7 ^, que dans la figure 109 , parce que 

A ■ 
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A 107 , dont elle cft le développement , ell plus 

courte que B ^ ; ce fer.n le g.-ib-irit du dclTus de I.1 barre. 
Lkin 5 c l’autre doivent être aiïèz flexibles pour s'appliquer 
exaiReinent félon la courbure de la pièce. Vous la tra- 
vaillez félon ces gabarits , 5 c vous en avez le fécond trait. 
Ces développcmens fe prennent mécaniquement , confi- 
dérant les courbes comme périmètre de polygones de 
côtés très-petits, par exemple de 6 po. ou un pied. Avec 
le trait de la projeélion AB j3 3' z' i' C D, {fig. 103. ), 
'vous avez celui de la développée , en employant les mêmes 
ordonnées, mais à des abfcifl'es dans le rapport de la ligne 
droite ou la corde de la développée, à ladite développée. 

Ces deux gabarits ne font que des épures auxiliaires, 
pouravoir letraitdelafeéliondont 5 / 3 c{^^. 104.5c 107.) 
eft la projeclion. Le gabarit au vrai du delLous de la barre , 
eft la figure 1 1 1 ; nous dirons tout-.\-rhcure comme on 
fe le procure. Quant à celui du defTus, il manqueroit du 
bois pour l’employer : voilà la difficulté que l’on pourroit 
fe faire , mais qui n’eft pas fondée , parce que ce bois fe 
retrouve dans la lill'e extérieure qpi recouvre le pied des 
jambettes, au moyen d’une légère entaille du déficit de 
la pièce. 

On trace de ^ouveau , fur le deflbus de la pièce , le 
trait qui donne le gabarit fig. ni, comme on le voit fur 
le gabarit de ladite pièce , (fig. 109. ) ' , 

Il n’y a rien à faire à la face avant de cette pièce. 

Vous en tracez la face arrière fuivant legabarit fig. 1 10, 
de manière à avoir /3 c, fig. 104. 5 c 107., 6c vous faites 
la projeélion B j 3 , de B |3 , (fig. 1 05 . 5 c 1 09. ) : au point B, 
(jî^. 104. 5 c 105.), fe rencontre le point B , ni. 
Tom. II. ■ S 
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Il ne refte qu’à abattre le bois entre le trait B fi' } t i C 
du deflTous de la barre, repréfenté fur le gabarit, 109. , 
& provenant du gabarit, (fîg. m.), & celui B fi.c, 
fig. 1 04. & 1 07. , & vous aurez la face de la barre fur 
laquelle s’applique l’about des bordages de carène. 

/ 3 » fig' ^ *°7-> eft l’angle curviligne 5 jS 3' , 
fié- 105 ; mais en fi , fig. 1 1 1 , on doit rondir, parce que 
déjà là fe fait fentir la différence de la furfacedela carène, 
qui n’ofirc point d’angle , à la furface des œuvres mortes , 
où l’on voit l’angle de la voûte & du tableau , avec les 
murailles. 

Les œuvres vives peuvent Itre confidérées comme un 
fyftème d’une infinité de plans horizontaux , fubterpofés 
àceluiy^^ fi 3' i' i' CD, fig, loy., prolongés dans toute 
l’étendue de la Frégate ; & le point B, comme le fommet 
d’un cône ou pyramide curviligne, ayant pour axe une cer- 
taine courbe , & dont le périmètre de fês fecHons hori- 
zontales élémentaires fe raccorderoient avec la courbure 
du relie de la carène. 

Il nous refie à dire comme on a opéré pour, avoir 
le tracé du gabarit , fig. 1 1 1. Au moyen des hauteurs 
des points de rencontre des liflès verticales - longitudi- 
nales, avec les coupes verticales -latitudinales, relevées 
dans la figure 104, & de leurs points d’aboutiflement 
fi 1' l' c , {fig. 106. ), on a fait le tracé defdites liflès 
verticales que l’on voit dans cette figure i oé ; on a relevé 
enfoite la hauteur des points de rencontre C i 1 } fi' B , 
fig. 104 de la projeélion du deflbus de la barre d'hourdy , 
que l’on a rapporté en C i x } fi' B , fig. 1 06 , fur la 
projcélion des liflès verticales. Ce procédé donne le moyen 
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d’avoir les points C i i 3 0 B , fig. loj , qui détermine le 
trait de la projection du delTous de la barre, Sc d’en 
faire le développement , ni. Pour prononcer avec 
quelque exaélitude le contour en / 3 ', fig. loj & 106, on 
employera la hauteur du point de rencontre^, fig. 104 de 
la 60. lilFe , avec le delTous de la barre; on la rapportera 
en 0 y fig. 106 , fur la projeélion de cette 6'. lifle j 3 6 ; 
ce qui donnera la diftance de ce point à un plan vertical - 
latitudinal : la faifant concourir avec la diftance de 0 y 
fig. 104, à la ligne du milieu, on aura 0 , fig. loj ; 
cela parole fuffire : mais pour fatisftûre à quelque fcrupule 
géométrique, on pourroit tracer une faufte lifte, foie 
oblique, foit verticale, près , & de l’autre côté de 0 

1®. Des Jambeues latérales de yoàus. 

Faites la projection abc d {fig. 104. } de la pièce qui 
y peut convenir , ayant i o po. fur le tour &c i o po. fur 
le droit. 11 faut qu’elle dépaftè de quelques pouces le 
point / 3 , pour la raifon que l’on verra ; elle doit dépaftèr 
auili le plus qu’il fe pourra l’angle de la voûte & du ubleau, 
pour commencer fie écarver l’alonge de ce dernier : cette 
pièce peut fe trouver dans un bois tors de la 4‘. efpèce. 

Pour avoir le tracé au vrai de la furface plane de cette 
pièc#, reportez -en la projeCtion fie celle de la barre 
d’hourdy , prifes dans la figure 104 , dans la figure 1 1 1 , 
ainfi que 1a projeCtion du trait de rablure, ou plutôt d’abou- 
tiftèment de bordage ; menez fur ce deftin la ligne droite 
V ^ de la partie fupérieure de la voûte , où fe forme 
fon angle avec le tableau , dont la hauteur fe prend dans 

S I 
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la figure 106 : c’eft l’angle duquel il faift mener la 
corde de l’arc de la voûte V ) 3 . Partagez la^diftance ver- 
ticale de la ligne droite de la partie lupérieure de la voûte 
avec celle de fa partie inferieure , ou de la ligne droite 
de fa barre d’hourdy , en quatre parties égales ; par les 
points de divifions, menez les ordonnées 00 o'o' o"o", 
{fig. III.); menez aufli la corde h V de l’arc de la voûte, 
fuivant fon obliquité. Du point h pris pour centre, tracez 
des arcs de ccrcleayanr pour rayon les parties de la corde, 
comprifes entrece point h &c ceux de fa rencontre avec les 
ordonnées. Cette opération donnera fur la ligne du milieu 
le* points O C O " , par lefquels vous mènerez des paral- 
lèles aux premières ordonnées , fur lefquelles parallèles 
vous porterez les longueurs defdites ordonnées chacune 
à <i|iacune, 8c vous aurez les ordonnées 00 O'O" O" O" 
du premier trait de la pièce au vrai. On voit aflez comme 
il faut fe procurer les traits intérieur, des abouts , 8c celui 
d’aboutilfementdebordage. Le trait du pourtour fournira 
un gabarit fur lequel on travaillera la pièce à 10 pouces 
d’épaifleur ; il faut rapporter fur ce gabarit le trait des 
lignes droites de la barre d'hourdy , 8c de l’angle que fait 
la voûte avec le tableau ; fur le premier h /3 prolongé , 
tourne la pièce pour parvenir à l’obliquité qu’exige l’in- 
clinaifon de la projeéfion de la corde de la voûte ^ , 
{fig. !o 6. ) , avec un plan horizontal ; elle a été trouvée 
de 45° 44' 10" : le pied de la jambette fera donc travaillé 
fuivant ce trait(a), d’une ouvertured’anglede 134° 1 5' 50", 
fupplémentdecelui45°44' 10"; une branche de lequerre 


fa) On peut remarquer ici la raifon pour laquelle la pièce doit dépalTer tic 
quelques pouces le point (fig. 104 ) , conune il a été dit au commencement de 
ce paiagtaphe. 
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dans le plan de la lilTe verticale , l’autre dans uij plan ver> 
tical-longicudinal , la partie de l’entaille de la barre 
d’hourdy dans laquelle il doit être reçu , & fur laquelle il 
doit porter, étant travaillée horizontalement. 

De l’ouverture de l’angle Tf^ 106, & fuivanc 
le trait 1 ix.), fera travaillé l’angle plan de la pièce, 

pour donner ce qu’elle peut fournir de l'alonge du tableau. 

On rapportera aulli fur le gabarit la verticale /3 4 , 
fuivant laquelle la pièce fera travaillée carrément , l’en- 
taille de la barre d’hourdy étant aulli verticale fie au carré 
de fa ligne droite. 

Rapportez la hauteur du point r de rencontre de la 
projection du trait intérieur de la pièce avec la verticale /34 
au-delTus derla ligne droite de la barre d’hourdy, ou jôr, 
{fié- verticalement, elle donnera en 

même tempsla profondeur de l’entaille delà barre d’hourdy, 
fie la dernière feétion du pied de la pièce au premier trait. 

Refte à la travailler fuivant fon ceintre , ou la courbure 
de la chute de la voûte fur barrière ; ce qui le fait aux 
dépens de la pièce , fie d’équerrage fuivant fon trait d’abou- 
tillenient de bordage. 

Commençons parfa courbure, faifonsfur^4^(y?^. nx.)» 
qui n’eft autre chofe que la corde /3 {fig. 1 06. ) , l’arc 
de cercle, projeAion de cette courbure , au moyen du 
rayon 10 pi. <S po. qui en eft donné dans le devis ; remar- 
quons bien que cet arc de cercle n’eft qu’une projeâion , 
que la courbure doit être différente dans le développement. 

Faifons le développement mn {fig. 113.) du trait e» 
térieur mti de la pièce {fig. iix.), employant une fort 
petite ouverture de compas , pour que les parties (oient 
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bien renfi^ement droites. /3 [fig. 113.) eft la projeâion 
du trait fur lequel la pièce tourne , par conféquent l’ori- 
gine de la courbure ; les ordonnées de l’arc de cercle font 
fur /3 4 {fig. III.) , prife pour abfcide à des diftances 
égales : ces diAances dans le développement, font don- 
nées par lesdéveloppemensde »0 OO O O" 0 "t\ portons* 
les fur le développement | 9 1 {fig. 1 1 3 . ) en 0 o" 0" ; menons 
les lignes Oo O o' O'V' ; fur ces lignes portons les or- 
données de l’arc de cercle , prifes dans le figure 1 1 a , 
chacune à chacune ; elles détermineront la courbure cher- 
chée. Les traits ^ p Sc t T {fig. 113) font ceux du pied 
de la pièce & de l’origine du tableau que nous avons dé- 
terminé de pofition. 

Ce gabarit {fig. 1 13. ) doit être fait avec une planche ' 
alTez flexible pour s’appliquer fans peine fur le contour 
extérieur de la pièce ; on la coche à la profondeur nécef- 
faire, & fuivant le trait des ordonnées OO O' & O" O", 
{fig. lia.), dont la prolongation a dû être rapportée fur 
cette pièce; êc mettant le bois à bas fuivant ces coches, on 
a la courbure cherchée. En cochant , il faudra conferver 
des repaires pour pouvoir reporter fur la partie devenue 
courbe, letiaitd’aboutillèment des bordagesqui avoir été 
tracé fur la partie plane. 

FinifTons par travailler la pièce d’équerrage : rapportant 
la profondeur de l’entaille / 9 e {fig. 106. ) en /Se (/ÿ. 105. ), 
on aura le premier équerrage ou celui du pied c Çir, ic 
la figure de ce pied fêta exaétement /9 e r. , r 

• La 7*. lifle donnera un fécond équerrage c' 7 r'j la 
diAance du fommet de l’angle 7 à un plan vertical-Jati- 
tudinal , donne Je moyen de le déterminer do*Jnateur 
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en 7 {fig, 106.), & cette hauteur à lè déterminer fur la 
pièce en 7 [fig- 1 1 1. ) : il doit être pris dans un plaji ho- 
rizontal comme celui du pied ; c’eA-à-dire , en tenant 
la branche de l’équerre fur la furfâce de l’arrière , dans 
une parallèle aux ordonnées 00 cfo\ &c. parce que 
la liûe eA tracée au carré , £c non fuivant fon obliquité. 

Il en fera de même de la lifle 8 qui donnera l’équer- 
rage c" 8 r" (fig. loj. ) i c’eA-i dire en {fig. 106), & 
rv' [fig. 1 1 X. ) 4 ou à très-peu près. 

On pourroit les médiocrer : mais ils font aAez proches 
pour que cela, ne Toit pas rigoureufement néceAaire. 

Ces feules pièces , la barre d’hourdy Sc les jambettes 
latérales exigeoient cette explication ; les barres j eAains, 
alongcs de cornières , fe travaillent comme il a été en- 
feigné dans les premiers articles de ce chapitre ; & le 
tçut s’aAèmble fur l’eAain de la même manière. 

CHAPITRE IV. 

, Du Travail du Boifiige. 

Nous avons défini ce boifage dans le premier Tome ; 
il faut maintenant , pour les Elèves des conAruélions 8c 
autres perfonnes qui veulent pratiquer , en décrire le 
travail , commençant par les alonges d’écubiers , con- 
tinuant par ce qui concerne les couples de rempliAàge , 
finiAant par le boifage entre le 7 arrière 8c l’arcaAe , 
fur celui duquel nous nous fommes fuffifamment étendus. 

I. 

Du Travail des Alonges d’Ecuiiers ù Apôtres , ou du 
. Boifage en avant du Coltis. 

L E gabarlage du 7 avant ou coltis , eA à une diAance 
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de 7 pi. (> po. 6 lig. de la perpendiculaire de l’étrave ; 
mais celle ablolue qui fe trouve entre le plan de la face 
avant de ce couple & le trait »Ie la rablure, à la lifl'e du 
fort, eft au plus de 6 pi. : cependant cela donneroit au 
courant de la lille une longueur de près de i i pi. à garnir 
avec des alonges d’écubiers; Se^comme cette forte de 
boifage a plus d’un inconvénient, cela détermine fouvent 
à mettre un couple de rcmplilTage fur l’avant du coltis : 
c’eft ce que l’on a fait pour le vaiflcau fur lequel nous 
nous exerçons. 

Ses pièces fc travaillent & fe mettent en place féparé- 
ment, ainfi que celle des autres couples de remplilEage 
dont' nous parlerons bientôt ; nous nous arrêtons feu- 
lement ici lut ce qui concerne le talon ; il porte comme 
le couple 7 , ( A' pag, 14 du Tome / ) , fur des adents 
travaillés dans la contre-étrave; c’eft pourquoi, ayant 
déterminé 16 po. de diftance de la face avant du couple 
7 au gabariage de ce nouveau couple, favoir, + po. pour 
la maille , & un pied pour les pièces fur le droit ; ( o’n 
donne communément un peu moins de maille & un peu 
mollis de points, à caufe du grand équerrage, d.ans cette 
partie) : ayant déterminé ces 16 pouces, dis-je, on les 
porte carrément à ce couple 7 de fa face avant , à la 
partie concave de la contre-étrave ; ce qui donne un 
certain point ^ {fig. 33. )» lequel , menant la paral- 
lèle gp au coltis ou autre couple , on a fur l’étrave le lieu 
du gabariage de ce couple de boifage; du point g on 
mène à la quille, la parallèle go d'un pied; & c’eft fuivant 
ce trait que l’on travaille l’adent fur lequel doit repofer 
l’oreiller du couple; on porte 4 pouces pareillement du 7 

a 


Digitized by 


DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 145 
à la contre-étravc, & cette opération détermine un point a 
par lequel , menant la parallèle a y jurqu’au gabariage , 
on a l’adent qui doit recevoir le talon du fourcat. • 

Ce talon ne peut être à tenon , comme nous avons dit 
que doivent être travaillés les fourcats ; mais on y pra- 
tique des oreilles qui fe prolongent jufqu’à la rencontre 
de la face latérale de l’étrave ou la contre-étrave, par le 
gabariage du couple , & par la forte de gabariage de fes 
parties antérieures & poftérieures ; ces courbes fuivies 
d’après la figure que prend la rablure dans le fens ver- 
tical , félon ce qui a été dit au chapitre II delà 1'. feélion 
de la première Partie. Ces oreilles font reçues .\ ce trait 
de rencontre dans des épaulettes , comme pour tout af- 
femblageà margouillet. ( •)ye\pagc ii 4 u premier Tome. ) 

La forme de la pince du Bâtiment fait que ledit trait 
de rencontre s’y éloigne très-lènfiblement de celui de 
la rablure. Pour prendre une idée de cet effet, jetez les 
yeux fur la fig. 14 ; vous verrez que la ligne d’eau infé- Pt. VI. 
rieure, pour figurer la rablure, coupe en x la face latérale 
de l’étrave ou de la contr’étrave à une diftance de 3 pi. 

7 po. du 7'. avant; rapportez ce point dans la fig. 33 fur 
la pareille ligne d’eau / 7, de 7 en 6c x/eft-fur cette 
ligne d’eau, la diAance du trait de la rablure à la rencontre 
de la ligne d’eau avec la furface latérale de l’étrave ou la 
contr’étrave. Cette obfervation fait voir comment on a 
pu marquer le trait i x fur ledit plan (fig. i}.). Mais dans Pi- XI. 
la nature, fur le bâtiment, les lilTes le donnent puifqu’on 
ne peut les ranger au fond de. la rablure où elles abou- 
tiflent , fans la travailler à la demande de ces lifles. Si les 
lignes d'eau peuvent également remplir cet objet, c’eft 
Tom. IL T 
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qae dans les plans elles font cenfées fur la membrure 
ainll que les lillès^ Sc non fur le bordage comme (ëm- 
blerok l’indiquer le nom qu’on leur donne. Quoi qu’il 
en foie, cette façon de travailler fur lifles des rablures 
déjà travaillées fans r.aifon , n’eft pas favante , fait bien 
perdre du temps 8 c quelquefois du bois. Il faut enfin en 
venir à la méthode que nous avons enfeignée. 

Les oreilles en queftion vues latéralement , ont donc 
une figure' projetée en goirp pour la partie de l’avant du 
couple, £c a. ^pP pour fa partie de l’arrière. VueS de l’avant, 
on aura leur projeéàion dans 34011 og^p pour la partie 
antérieure, ic edt^ pour l’autre. Elles fe terminent, nous 
le répétons, dans une épaulette que la petitelle du delîin 
n’a pas permis de faire fentir. 

L’oreiller, à ce couple , ne peut avoir allèz de hauteur 
pour fournir entièrement à l’oreille; mais on fupplée à fon 
iléfaut au moyen d’une fourure. 

Le fept, les remplilTages entre Je fept &le lîx, & aflez 
généralement tous les couples de l’avant , ont de fem- 
blables oreilles. 

C’eft entre ce couple de boifage en avant du 7 & 
i’étrave ; que l’on place les allonges d’écubiers ; celles de 
l’avant que l’on appelle autrement apôtres , s’appliquent 
ftribord & bâbord fur la partie e h m fr(fig. 33. J de la 
lace latérale de l’étrave ou contr’étrave fuivant le trait 
i X que le procédé dont nous venons de parler a procuré ; 
on voit que la contr’étrave les dépallc de quelques pouces 
vers le dedans du vaiHëau. 

Les allonges d’écubiers de chaque bord , attenant le 
couple de boifage en avant du 7, s’appliquent firf la face 
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ekm pifig. hm (fig. a. ) Sc e hmp( fig. 

font développées danslaf^f^j 5.); c’eft-à-dire,qu’en la fup- 
pofanc pliée félon la ligne A p, de manière que les plans où 
gifenc ces deux parties faflTent un angle de 90 degrés , on a 
exaélement dans leur polîtion les deux furfaces e h m p- 

e H M P qui bornent le quartier de boifage à remplir 
par les allonges d'écubiers : ces furfaces font donc les 
gabarits de celles extrêmes. Les équerrages en font pris 
au moyen des liflTes. Par exemple , ^ la feptième félon les 
angles E Q A y e q a[ fig. 36 projeélion de ce boifage fur 
une projeéUon horizontale deslifles ) : aux autres lifles de 
même, il faut divifer l’efpace Q q en un certain nombre 
de parties fuivant la nature des bois fur lefquels on peut 
compter. Ordinairement en 6 ou 7 : ce fera autant d’âl- 
longes y &L tirant des lignes à tous les points de divilion 
d’un point c> comme centre, on aura leur projection fur 
ce plan horizontal. 

11 y a une oblêrvation à faire dans qette divifion ; c’eft 
que le beaupré, qui repofe fur l’étrave, eft contenu dans 
une efpèce de fourche B F fig. 34, formée par les allonges 
voifines de ce mât; comme il a 53 po. \ de diamètre, 
tandis que l’étrave n’a que 1 5 po. fur le droit, il faut 
prendre pour faire fa place, 9 po. 3 lig. de chaque bord 
dans les allonges d’écubiers ; c’eft pourquoi celles atte- 
nantes de l’étrave ne doivent être que des efpèces de 
garnitures ou languettes de 6 à 7 po. , au moyen de quoi 
l’allonge fuivante demeure dans prefque toute fa force. 

Après avoir fait les divifions fur une des lifles , il faut 
les rapporter fur les autres Ilflês, de manière quelles 
foknc toutes, pour chaque gabariage, datis un même plan ; 
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c’eft ce qu’opèrent les rayons C E C t , Sec. {fig. 3^- )» 
mais fi l’on veut procéder fur le vaifTeau même, en fuppo*i 
finit le développement ( fig. 35.) plié à angle droit comme 
nous l’avons dit, on peut tendre une ligne félon A p (a) au 
moyen de laquelle bornoyant un des points delalifle divi- 
fée, vous en faites porter (des points) fur toutes les autres 
lifles , de manière que la ligne en intercepte aurtî la vue ; 
pour cela l’œil à cette ligne de façon qu’elle cache le point 
dedivifion,on place un homme adifà portée de lalifl'eque 
l’on veut fcmblablement divifer , un morceau de craie 
aux doigts; il le pofe fur la lifTc où il juge qu’il doit mar- 
quer fon point , & s’il ne rencontre pas jufte tout de fuite , 
comme cela eft apparent , l’obfervateur lui fait un ligne 
delà main vers la droite ou vers la gauche , félon le coté 
où il s’écarte, & avec plus ou moins d’amplitude fui vant 
que l’écart eft plus au moins confidérable; & par un gefte 
approbatif de la même main , il lui indique de marquer, 
lorfque cela lui fëmble convenable ; fi , malgré cela , le 
Charpentier n’ayant pas parfaitement faifi le commande- 
ment, le point ne fe trouve point intercepté par la ligne, 
» on l’eft'ace pour le placer plus exaûement. Faifant de même 
à toutes Tes liftes pour tous les points de divifion marqués 
fur la preitiière, on a le gabariage de toutes les allonges 
d’écubiers. La partie des liftes entre chaque point , telle 
que E f {fig. 36. )» donne la largeur extérieure, à la 
hauteur de chacune de ces lifTes qu’il faut rapporter fur 
le gabarit. 

(a) On conçoit que cette ligne eft une prolongation de 1 p (fig- i4 0 i;.) , 
cil « » (fig. 35.) , 8c qu’elle atraferoit ta face de la planche d'ouverture du 
c6té du gabatûge,àuoediftancede7po.3duiraitdu milieu de cette planche- 
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Les angles tels que dfc^f Et en font l’équerrage , 
qu'il eft bon d’avoir pour l’arrière & pour l’avant de la 
pièce^ ainfi, pour l’allonge voifine du couple, il convient 
de prendre les équerrages A Q E &c f E Çyôcde même 
aux autres liRès. Pour avoir ces équerrages fur le bâti- 
ment , il n’y a qu’à tendre horizontalement aux points 
dedivilîon E •, &c. e,des lignes de celle A p {fig. 35.) 
dont nous avons parlé plus haut, de laquelle C{fig. 36.) 
e(l la projeéàion 3 il n’y a qu’à tendre , dis je , des lignes 
repréfentées par CiE, C t, &c. C e : mettant une branche 
de l’équerre auffi horizohialemenc {a) le long de la liflè , 
l’autre le Tong de la ligne, par exemple, félon Q E &c 
E y, on a l’équerrage. Quoique la liflè ne f»k pas dans un 
plan horizontal , on trouvera cependant le trait hori- 
zontal dans fa largeur pour une épaiflèur comme celle de 
l’allonge. 

Ayant les largeurs fur le droit extérieurement Se les 
équerrages de l’avant & de l’acrière des pièces , il ne< faut 
qu’avoir les largeurs fur le . tour pour avoir cellès’ fur le 
droit intérieurement. 

Pour fe procurer les largeurs des allonges fur le tour, 
il faut d’abord déterminer celle de la tête de chacune ; 
afin d’y parvenir , on fait l’opération que; nous avons 
appelée médiocrers c’eft-à-dire , qu’ayant fept allonges , 
on^MOute les largeurs qt de celle touchant l’étraye , St 
AÇ[\^ celle attenant le couple, St on prend la moitié 
de leur ^t^mme, ce qui donne la largeur fur le; tour de la 


(a) OaïU 'atn; iiiiaièré de pari» j- on fuppofe la quille dans un plan hoti- 
zoiiul : ce fera taajanH>de même. .;..i n:'. i ikiXeti.. 


150 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
quatrième : on ajoute cette largeur trource encore , à la 
largeur AQ; Sc en prenant la moitié de lafomme, on 
a la largeur en t : fE&Çi femblablement la moitié de 
ia fomme de la largeur en *, âc de celle AQ : on opère 
de même en avant delà quatrième; enfuiteon médiocre 
pareillement pour avoir la largeur au pied. Toutes les al- 
longes fe rendent au trait ep {fig. 35.); mais les largeurs 
au carré de celles de l’étrave Sc du couple , étant e E 
Sc e C, c’eft de ces deux quantités qu’on fe fert pour 
faire fon operation , comme on l’a fait pour la tête. Enfin , 
ayant les largeurs fur le tour de chaque allonge , à la tête 
Sc au pied , on médiocre encore pour avoir des largeurs 
intermédiaires. Toutes ces opérations ne donnent que des 
à-pett-prts , ne fût- ce que parce que ye eft moindre que 
Q Ey E * y Sec. ce qui altère les moyennes données par 
l’opération ; mais ces à-peu-près font fuffifans, car on 
laiflè plus de bois qu’il n’en fàudroit, Sc on perfeébionne en- 
fuitel’ouvrage à la hache Sc à l’herminette. On ne fedonne 
même pas toujours tous les foins que nous indiquons ici. 

En voilà aCTez pour donner une idée nette de l’appa- 
reillage de cette partie de la charpente du vaifleau ; ces 
allonges d’écubiers font d’ailleurs projetées dans les 
figures 33 , 34 Sc 36 ; elles fe terminent toutes au trait 
^ [fis- il')'» 3+St 35.). Quelquesperfonnesont 

critiqué cette terminaifon en coin , comme devant pro- 
curer peu de folidiré ; mais il faut remarquer que les pièces 
i>e portent pas fur cette partie angulaire : ce trait ep eft 
vertical. Je vois, au contraire, qu’elles font l’effèt des 
claveaux ou vouftoirs dans le feus des plus grands efilôrts 
auxquels elles font expofées ; dans celui de leur p>ef 3 nteup. 
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éunc travaillées en coins de haut eu bas , de faifant ainll 
\orce les unes fur les autres, fans porter fur leur arête 
commune ep : dans celui de l’impulfion de l’eau de dehors 
eu dedans, éranfpareillemeac travaillées en coins émoussés 
ou tronqués félon la direéHon de cette puilTance. 11 nous 
refte à parler de quelques particularités de pratique qui 
les concernent , & de leur chevillage. 

Les allonges d’écubiers travaillées en coins , venant à 
rien à leur extrémité inférieure, une feule peut fournir 
le pieddeplulieursquirepofent alors fur differents adents : 
par exemple , celle 3 3- ^ 34-) peut donner toute 

la largeur néceflaire pour remplir jufqu’au couple fa hau- 
teur « ; alors on y pratique l’adent a /3 qui reçoit le pied 
de l’allonge fuivante DJ', laquelle fouroiffant alTez de 
bois en il', on y travaille l’adent <Ti pour y recevoir celle 
qui touche le couple : la languette Z.A peut pareillement 
porter fur un adent de l’apôtre en A. -, 

On juge que le défaut de circulation d’air , le contacl 
immédiat des bois , font une des principales caufes de 
leur prompte pourriture ; c’eft ce qui engage aujourd’hui 
à laiffcr des jours d'un couple de pouces entre les al- 
longes d’écubiers ; alors le plein bois ne fe trouve qu’aux 
endroits où paflent les chevilles : ces jours quelquefois 
fetravaillentdans les pièces ; d’autres fois, pour épargner 
le bois, on ne les obtient qu’en mettant des cales entre 
elles. 

Les apôtres font chevillés enfemble , Se avec l’étrave , 
par trois 00" quatre chevilles qui , frappées d’un bord , 
rraverfant l’apôtre , la languette , l’étrave , ainli que la 
languette 6c l'apôtre de l’autre bord , y font rivées fur 
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virole; elles font chalTées à contre , c’eft-à-dirc que l’une 
entre d’un côté , l’autre du côté oppofé , la troillème 
comme la première , &c. Chacune des autres allonges 
font chevillées par quatre ou cinq goujons carrés , tels 
que ceux de la membrure avec celle contiguë qu’ils pé- 
nètrent , en forte qu’il le trouve 8 à 9 goujons dans chaque 
pièce d’allonge. 

I I. 

Du Travail du hoifage entre les couples de levée. 

Suivant le devis de charpentage, quatrième Section 
de la première Partie , il doit y avoir dans notre vailleau 
trois couples de boifage ou de remplillage dans chaque 
intervalle des couples de levée , même quatre dans celui 
entre les deux maîtres , qui ell le plus grand ; il eft de 

10 pi. I po. entre le gabariage des autres levées : il faut 
partager cette quantité en quatre parties égales , pouravoir 
trois points de divilions fur la quille, qui y déterminent 
le lieu du gabariage des remplilfages. Pour les deux maî- 
tres , on divife en cinq parties les 1 1 pieds qui fe trouvent 
entr’cux. On a donc pour les couples de levées ordinaires, 
quatre parties de 1 pi. 6 po. 3 li. (quart de 10 pi. i po.) 
à porter fur la quille 8c carrément fur les lifles d’un ga- 
bariage à l’autre. 

Pour la quille , l’épaiflTeur de la varangue étant de 1 3 po. , 

11 n’y a d’abord que 1 pi. 5 po. 3 li. à prendre de la face 
du droit de. cette varangue ; ainli , ayant l’efpace 34, 

XXIV. (fig- )> entre les couples 3 8c 4, à divifer, on porte 
de d, dehors de la varangue, en r", i pi. j po. 3 li. ; 

de 
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deren r , i pi. 6 po, 3 li.; de r en r' , encore x pi. 6 po. 

3 li. : & il doit fe trouver de r' eu J ' , i pi. j po. 3 li. , 
qui, avec les 13-po. dç varangue </'4t font la quatrième 
partie, x pi. 6 po. 3 li. 

Il y a quelque attention de plus à avoir pour marquer 
les divilions fur les lilTes , à caufe de leur courbure ; ayant 
par exemple la partie delà lilTè première entre les couples 
■ 3 & 4 à divifer , il faut pofer la règle ou mefure d’abord, 
de I pi. 5 po. 3 li. carrément ou perpendiculairement à la 
.furface plane du couple, comme on le voit dans les pro- 
jetions verticales, longitudinales & horizontales 61' 
ô 6}'. ) de D en R: cela donne fur cette liflTe un certain 
point R, marqué D fur le plan [Jig. éi'. ), où il eR la 
projetion de la règle ou mefure DR {(Ig. 6x'.ô 63'.) : 
enfuite on porte , de même carrément , la mefure D'R' de 
X pi. 6 po. 3 li. de plus , c’eR-à;dire, de 3 pi.i 1 po. <> li. ; 
enfin on règle le troifième point de divifion avec la mefure 
D'R" de 6 pi. 5 po. 9 li. On voi tees points de divifion R'ScR'' 
marqués par les lettres D' &c D" dans la figure : le point 
D"y toujours projetion de Iq règle, fait voir qu’elle ne peut 
porter carrément fur la furface plane du couple , parce que 
ladiminution de largeur du vaiRèauen cet endroit, eRd’u ne 
quantité plus grande que celle de la largeur xy du couple 
fur le tour : ainfi le bout de la mefure oppofé à celui de 
la lillè, fe trouve en dedans de ce couple; c’ed pourquoi 
on tend la ligne Ll d’un bordà l'autre fur la facedu couple 
aune hauteur convenable, d’où l’on prend ladiflance^ pi. 
5 po. 6 li. (a). La divifion qu’elle donnera doit fe trouver 

(<) 11 reioit plus fimple d'appliquer un bout de planche bien dielTée Tur la 
rudàce3>lane du couple, 8c qui dépaflit en dedans fuiKlammeni pour leceroir 

Tom. JJ. .V 


IJ4 TRAITÉ Elémentaire 

àunediRancede i pi. ^po. ) li.de la furface plane du coupie4; 
laquelle ajoutée aux é pL jpo. <)li., 13 po.del'épaifleurdela 
membrure du couple 3 , & 1 3 pq. du couple 4 , donnent 
10 pi. I po.de l’intervalle entre les gabariages des couples.^ 

On a , en fuivanc ce procédé , les points Je divifton des ' 
gabariages des cou{des de remplilTage fur toutes les lilTes. 

C’eft fur ces IKTes qu'on doit gabarier ou faire les 
gabarits du boifage : mais comme l'intervalle entr’elles 
eA trop grand pour procurer fuffifamment de points, on 
le garnit de plusieurs lattes A A, {fig. 61'., 6t'. , 65'. ), 
qni s'appliquent fur plulieurs couples de l’avant Sc de Tar- 
‘ rièré de ceux entre lefquels on opère pour y procurer une 
courbure bien informe. On marque les divillons fur ces lat- 
tes, en fuivant la méthode qu’on a employée pour les lilTes. 

Pour Rûre les gabarits des couples de boifage , par 
exemple celui de la varangue du rempliUàge voilin du 
couple 3 , entre cette levée & le couple 4 , il fiut em- 
ployer un moyen analogue à celui dont on fe fert à la 
(aile des gabarits. On pôle la planche du gabarit Pp 
( fig. 6 1'. ) de can fur les lidès éc lattes qui doivent croifèr 
cette varangue, aux points de divifion qui appartiennent 
à fon gabariage ; elles le trouvent porter fur les points 
D 6c d ; on cherche la lille ou latte dont le point de 
divilton en cA le plus éloigné ; c’eft celui a : on prend 
avec un compas la diftance a b de ce point au can de 
la planche ; on porte cette diftance de tous les points 
D cd e , bien carrément fur cette planche , ^ d d' e' : 
par tous ces points on fait palier un trait courbe au 

cirt^ment le bout de la merure , i U loagoeut de laquelle on domieioit d» 
Bioina rdpaifièur de cette planche. * 
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moyen d'une règle pliante ; on la travaille fuivant ce 
trait , & on a le gabarit n n , que l’on replace fur les 
lilTès & lattes , pour voir s’il porte bien de partout ; on 
fait les deux branches , Sc on les lie par deux bouts de 
planche qui forment le talon, comme on le voit en TTtt, 
{fig. 64'.) : les deux points /r, donnés par tt, {fig. 
fervent à continuer la conduite de la courbure. 

Pour les autres pièces de membrure , l’opération eft 
Emplement celle que nous venons de faire pour une des 
branches de la varangue. Il en eft de même pour les va* 
tangues plates qui peuvent fe faire avec une feule planche; 
on y en ajoute feulement un bout pour former le talon. 

Comme les entailles qui doivent les recevoir fe tra- 
vaillent d’abord fur la quille, on les pratique dans les gaba- 
rits, ainli que les oreilies, û le talon ellde nature àen avoir. 

On ne prend pas les équerrages pour les rempliflages 
félon l’obliquité des lilTes, comme pour les couples de 
levées ; on les détermine au carré de la pièce de mem- 
brure ; c’eR-à-dire que le gabarit -jt ft étant ainli polé 
dans un plan perpendiculaire à la quille, on relève l’équer- 
rage à chaque lilTe , & aux lattes, (i l’on veut, la branche 
de l’équerre fur le gabarit perpendiculaire à Ton contour , 
ou à une tangente imaginée à fa courbure au point de 
Tangle cette équerre , la branche fur la lillè , dans 
un plan perpendiculaire i la face du gabarit. 

Nous avons dit qu’il devoit y avoir quatre couples de 
remplilTage entre les deux maîtres, parce quel’efpace entre 
leur gabariage eft de 1 1 pieds. On preferit dans le devis 
de charpentage de leur donnerun poucede moins d'échan- 
tillon fur le droit , pour qu’il y ait entr’eux à-peu-près 

V 1 
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auunt de mailles qu’entre les autres couples; on n’en 
met que deux entre les 6 & 7 avant; ce qui détermine 
la maille à quatre pouces. Nous allons parler du boifage 
entre le 7 arrière & l’arcallè. , 

Les couples de rempliflage le travaillent fur leurs ga- 
barits comme ceux de levées; ils fontcompofés d’un même 
nombre de pièces , U. femblablement difpofées ; toute 
la dilFérence , c’eft qu’elles font mifes une à une , & che- 
villées en place : on pofe-les talonniers des varangues j 
fur lefquels elles font placées enfuite. On ne lie pareil- 
lement les varangues d’alTemblage avec leurs oreillers , 
qu’en leur lieu , julqu’à la dernière du boifage entre deux 
levées , qu’il faut alTembler à côté , par l’impodibilité de 
la cheviller, à caufe du défaut d’efpace. On ne peut 
même faire le chevillage de beaucoup de genoux & al- 
longes , qu’obliquement , par la même raifon ; mais on 
prend des précautions pour que les bouts des chevilles 
n’approchent pas trop de la face intérieure de la mem- 
brure J de crainte qu’ils ne foient découverts dans le paré 
dont nous parlerons ci-après. 

II I. 

Du Travail du Boifage entre le fept arrière ù tarcaffe. 

Le boifage entre le fept arrière &: la partie ||itérieurè 
du pied de l’eftain fe fait comme celui entre les autres 
couples , obfervant feulement deux chofes : l’une que 
l’arête extérieure de la partie antérieure de l’eftain à Ton 
^X- piede(7%. 31.) étant à une diHance de 5 pi. 5 po. de la 
face arrière 7' 7'" du couple 7 , où il ne peut être placé 
que deux nombres , il fe trouve a pi. 8 po. 6 lig. pour 
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chaque, avec fa maille; ainfi il faut laifler à chaque 
pièce de membrure un pouce de plus fur le droit ( exac- 
tement 1 po. I lig. ï ) , pour n’avoir pas dans cette partie 
plus de mailles que dans les autres du bâtiment ; l’autre 
qu’il ellbon de ne rien retrancher du bois que peut four- 
nir, toujours fur le droit , le genou G g du rempliffage atr 
tenant l’eRain ,'a(in d’y pratiquer un adent a fig. ja 
& 37. ) pour fervir d’abut à fon pied. Cet adent doit avoir 
plus de profondeur à l'arête intérieure r (7^.31.) de 
l’ellain qu’à celle extérieure e , à caufe de fon dévoie- 
ment; c’eft-à-dire, qu'au lieu de fournir (implement le 
quadrilatère ab e c {fig. 39. J pour l’abut de la prolonga- 
tion du lit inférieur du fourcat d’ouverture , il doit être 
travaillé félon a b e i ; ainli l’on mord fur la partie du 
genou fupérièure à l’adent, & ce qu’on y abat de bois a 
à-peu-près la figure d’un prifme dont cei eft la bafe, 
& e 3 {fig. it.) la hauteur. Cette efpèce de petite excava- 
tion reçoit le pied de l’eftain. Cette explication doit fufilîre 
. pour faire voir comment elle fe travaille au n^oyen de 
l’équerre du charpentier. 

Communément ces deux remplififages ne font point 
établis fur la contre-quille, mais fur unmaffif Af m placé 
fur cette contre-quille & la branche horizontale de la 
courbe d’étambot , qui en même temps écarve ces pièces. 

On boife en plein boisl’efpace compris entre fa branche 
verticale 6c le remplifiage arrière; ces boifages B font aulE 
des efpèces de mafiifs; cependant comme ils s’élargiflènt 
un peu pour aller rejoindre le lit inférieur du fourcat , 
ainfi qu’on le voit en B {fig, 37. ), on y fait quelque petite 
addition analogue aux branches des fourcats ; d’ailleurs 
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ces pièces iè travaillent comme les autres , au moyen de 
gabarits faits fur lifles & d’équerrages; elles font traverfées 
par trois ou quatre chevilles horizontales chafTées fur la 
face extérieure de l’étambot, & qui pénètrent jufquedans 
la maille du fept arrière ; on peut les reconnokre dans 
les lignes pondtuées ifig. 51.) • ces chevilles ont xo à ii 
lignes au collet, & 14 ou 15 au petit bout. 

Il relie à boifer la partie fupérieute encre le remplifTage 
arrière 6c l’allonge de cornière ; ce qui s’opère avec un 
couple compofé feulement d’allonges, puifqu’il fe termine 
fur les eftains ; la diftance en cet endroit efl de x pi. 9 po. 
ainfi , en donnant quelque chofe de plus d’un pied fur le 
droit à ces allonges, on aura les mailles requifes. 

Ce couple dans un plan parallèle à ceux des autres 
couples fuyant dans les façons félon F f[ fig. 37. ), va, 
comme nous venons de le dire , fe terminer à l’eflain , 
qui efl dans un plan oblique , quoique pareillement ver- 
tical ; ainfi fes faces verticales ne peuvent le rencontrer 
que dans des traits verticaux (u) , puifque l’interfeAion 
de deux plans verticaux ne peut être qu’une ligne ver- 
ticale. On prend donc d’abord pour la maille une diftance 
de 4 po. '4 de la face arrière du remplifTage arrière , il la 
face antérieure de Teftain , enfuite une autre diftance d’un 
pied quatre pouces fhc lignes pour le gabariage; enfin 
une troifième diftance de x pi. 4 po. 9 lig. pour la face 

(<) Lorrque nous parlons de plans & lignes verticaux Sc horizontaux rela- 
tivement au navire, nous leriippofons droit dans fa licuation ordinaire. Se 
même fa quille dans une pofition hotizonrale , quoiqu'elle ne Toit preCque 
jamais ainfi. La petite inexaâitude de cette ruppofiiion doit être exeufée en 
faveur de l'avanuge qu'elle procure, d'éviter d-sns nos explications de grandes 
circonlocutions qui teviendroient fouvenc Nous avons déjà fait cette olifer- 
vadon en un mot. 
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arrière du couple : la maille de 4 po. i qui reAe, avec ces 
a pi. 4 po. 9 lig. , fait 1 pi. 9 po. d’intervalle entre le rem- 
pliOage arrière & l’allonge de cornière. Ces trois dil^ 
tances déterminent fur l’eAain , les traits verticaux//' 
TT' fi S' & 37. ) projetés fur le plan horizontal 

en / T^(fig. 39. }. On voit que le pied de chacune des 
deux parties du couple fe termine fur l’eAain en fifflets , 
tel que Ô T Fi ainfi l’angle ou l’équerrage de cette forte 
de coin , pris horizontalement , eA le même que celui du 
dévoiement de l’eAain, ou que le plan que cet eAaia 
forme avec celui des couples : les autres équerrages & le 
gabarit des pièces fe prennent fur les liAès. 

IV. 

De quelques pan 'uularués délicates dans le travail des 
Jambe tus. 

Nous avons décrit fort au long dans le premier Tome, 
ce qui concerne les jambettes de voûtes & allonges de 
tableau ou quenouillettes, parce que ces parties étant fort 
fujettes à être endommagées dans des abordages, l’officier 
livré à lui -même pour la réparation, doit en avoir une 
connoiAànce un peu étendue : il ne nous reAe rien à y 
ajouter pour les perfonnes deAinées à pratiquer la conf- 
uuélion , linon fur la manière de fe procurer le gabarit 
particulier du contour latéral de ces jambettes & que- 
nouillettes de Aribord & bâbord V A a. {fig. 3 y. ) 

Les lifles dont on voit les projetions en/"/, j 1 ,% 1 ^ 
rl {fig-^t &37), appliquées fur les allonges, dé(»Aènt 
de l’arrière celles de cornière indéfiniment ; les bouts de 
liAès ainfi prolongés , livrés à eux -mêmes, fe trouvent 
naturellement cangents au point de leur interfetion avec 
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les allonges de cornières, i la courbure qu'elles ont fur les 
couples. On ajufte le gabarit Kva{ fig. 31.) fur la face du 
dedans de ces lifl'es, & félon la faillie de la voûte & de 
la chute du tableau que nous avons déterminée dans le 
premier Tome : le peu d'épaifleur du gabarit fait qu'il fe 
plie facilement au contour latéral que donnent les lides. 
On marque les points de rencontre/*, 7', 8', /, ( /^. } a & 
37'. ) du gabarit avec les liflès, êc des points lêmblables 
fur des lattes que l’on peut pofer dans les intervalles des 
lifl'es pour l’exadlitude du travail : ces points fervent à 
faire le gabarit de la courbure latérale, en fuivant le pro- 
cédé que nous avons enfeigné. L’infpedion particulière de 
la fg-ii. fait voir d’ailleurs comme on pourroit la tracera 
la falle. On a les points fur les lifl'es de la fig, 37 , par la 
hauteur de ces points , prife dans la/^. 31. 

Au furplus, cette méthode mérite auflî la critique que 
nous nous femmes permife Paragraphe VIII , Chapitre III, 
Seâion II , i'. Partie de ce Tome. Dans le Paragraphe fui- 
vant ou IX (tune ConflrucUon particulière d’arcajfe , nous 
avons donné des lumières pour travailler plus habilement ; 
tout le trait y eft déterminé par le plan. 

SECONDE SECTION. 

Du ferrage ù vaigrage ; de l'étaMJfement des baux-, en 
* general des ponts. 

Nous avons décrit dans le premier Tome, cette partie 
de la conftruOion : il faut ici , pour les perfonnes deftinées 
à pratiquer, i®. la définir avec plus d’étendue, 1". en en- 
feigner le tracé; 3®. en faire connoître le travail. Ce fera 
l’objet de la préfente fedion , & ce qui concerne particu- 
lièrement le ferrage & le vaigrage, celuidu premierChapitre. 

CHAPITRE 
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.DE LA CONSTRUCTIO^N DES VAISSEAUX. i6i i 

. , C H A P I T R E PREMIER. 

- '* . 

' ' ' ^ : ■ I. ■ , . ' ‘ 

Des Serres & Valgres.^ ‘ ‘ 

On s’occupe d’abord de vaigrer la cale; pour cela on 
fait courir deux'ou trois virures de TÜgres d’épaifleur ou 
ferres, le long de l’orjgine commune! fl de 

l’empature des genonilles avec les varangues & premières 
allonges ; ces ferres, au moyen de cela, s’appellent ferres 
d’empature; elles ont pour 'notre vailîeau 5 po. d’épaif- 
feur ; s’il y en a trois virures , il faut que celle du milieu 
foit placée de manière que la moitié'de la largeur du vaigrc 
le trouve au trait d’aboutillcment des varangues & pre- 
mières allonges, au moins vers les maîtres. Ordinairemenr, 
fuivant la forme de nos vaiûeaux ; laitFant courir le bor-. 
dage à fa demande & làns le forcer, les virures de ferres 
d'empature montent plus haut de l’avant, fie furtout de> 
l’arrière , que la jonction des varangues &c premières 
allonges. i ! i 

Oh place d’ailleurs les ferres bauquières ; dans ce mo- 
itient celles du premièr pont, Ce lient les foutiensides 
poutres ou 'baux fur lefquels On établit, ces Fortes de 
planchers. Pour le premier ou celui de la première bat- 
terie , elles ont 7 po. i d’épailTeur, et i } à 14 po. de lar- 
geur. Il eft clair que la ligne du poilt U V' C/*' ) Pi. v. 
éa doit régler la place. On fait que c'elt la ligne du deffus' 
des baux ; ainli, li ces baux dévoient porter à plat fur ces 
ferres, comme ils ont 15 po. d’épaifleur, il fauJroit que 
Tom. II. X 
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le trait qui doit marquer le can fiipérieur de la ferre fût 
conftamn'ient à po. en contre-bas; mais comme on y 
pratique une entaille du tiers de l'épaHIeur du bau , dont 
nous parlerons quand il fera queftion de l’établiflement 
des ponts , on ne prend que i o po. fur la cale pour le tracé 
de cette ferre. 

r Quelques auteurs appellent la ferre Ifiipérieiire ( celle 
dont nous parlons dans le moment ) .fimplement ,bau- 
qulère;:ce font celles en deffbus qu’ils nomment ferres 
bauquières : nous défignons celles-ci par le nom de fous- 
ferres. 

«. - ? : . / I I. 

...... ‘ 

Du Tracé & des Dimènfions des Serres ù V aigres.' ,, 

, Le tracé des ferres banquières fuppofe donc celui des 
lignes de pont. On emploie communément pour cette, 
opération des moyens trop mécaniques & trop peu 
exacb, pour que nous nousamufions à les décrirei Qu’eft- 
ce qu’un cordeau que l’on tend de l’étrave à l’étambot , & 
dont on prend la courbure que peut lui donner fon propre 
poids ; pour la tontqre dir pont? On y fufpcnd dlaillcurs 
quelques pelotons de ligne pour le faire coui'ber de l’ayant 
& de l’arrière, & cela font arbitrairement : ce procédé; 
donne des angles. A notre avis il faut tracer exactement 
ces lignes de pont fur fonqilan,en rapporter les hauteurs 
fur tous les couples du yettical tracé à la falJe , de là fur 
les gabarits carrément, & enfin fur les couples de levées^ 
On dit que cela ne donnera pas bien ; cela domiera bien 
fi le plan & le tracé font, éxaclsj fi la marque des ponts 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 1 6} 
ell rapporcée fur chaque couple de levée en dedans bien 
carrément ; H dans l’exécution on a bien conlêrvé la 
forme de Ton vaifleau; d l’on a balancé, perpigné exacte- 
ment, d’ailleurs fî l’on a fait une vcriHcation pour s’afl'ucer 
que les varangues plates n’aient pas, par la pefanteur du 
couple , perdu quelque chofe de leur acculement ; ce 
qui fe peut opérer en prenant fur Ton pian la hauteur des 
planches d’ouverture à la rablure de la quille, &;en recon- 
noillant H la même hauteur fe trouve dans l’exécution. 
Lorfque cela n’eftpas, on force fur les accorcs de fond. Nous 
favons bien qu’il faut plus creufer ces lignes de pont.aind 
que l«s préceintes de l’avant 8c de l’arrière , que ne le feroit 
la ligne donnée par l’arc du conftrucleur d’un leul trait , à 
caulê de la hanche du vaideau , 8c furtouc de fon épaule ; 
mais il n’y a pas d’inconvénient cela : il faut conferver, 
une fois pour toutes, les ordonnées d’une courbure qui foie 
agréable à l’œil. Féu M. Olivier , si l’égard des préceintes 
( ce qui ed la partie principsile quant à l’agrémenr, parce 
qu’elle eft la plus en vue ) , donne une règle dont on peut 
prendre connoidance dans le premier Tome, page 109, 
C’eft donc en employant cette règle ou une équivalente, 
que l’on doit tracer ces fortes de lignes fur fon plan d’exé- 
cution, 'pour, les avoir fur les couples de levées : ce: qui 
peut coûter deux minutes de foin dans le cabinet de l’in- 
génieur, coûte uni demi-jour' du travail d’une douzaine 
d’hommes dans, le vaiiTeau , fans compter la misère de 
tout ce tâtonnement. a. 

- Afin de n’étre point embarraûTé de rapporter la, ligne 
du pont du dehors du couple au dedans , le gabarit étant 
fur la partie du vertical qui a fçrvi à le tracer, il faut du 

X 1 


1(54 - TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
trait extérieur où eft marquée cette ligne de pont , tirer 
• ■ fur ce gabarit une perpendiculaire à la ligne du milieu. 

Cette perpendiculaire, tracée fur le gabarit comme le font 
les obliquités des lilTès, met à meme d’avoir fur le couple 
Pl. xxvn. un trait tel que U U' {fig. 44'. ) qui nous donne en dedans 
la hauteur U' demandée. 

Ces précautions ne difpenfent pas de tendre un filin par 
tous ces traits fur le flanc du navire , de l’étrave i l’ctam- 
bot, pour vérifier fila courbure eft r^ulière; ne fût-ce 
que pour voir fi quelques couples ne fe feroient point afFaif- 
fés par leur propre poids ; ce filin eft contenu à chaque 
couple par un clou en defl'us , un en deftbus qui le main- 
tienne à bord en fe croifant en croix de Saint-André : 
on embellit cette courbe, c’eft-à-dire que tant qu’elle ne 
paroît défeâueufe que d’une quantité que l’on peut cor- 
riger par le mouvement des clous , fans les déplanter , 
on la reébifie ainfi ; mais s’il falloir changer les clous de 
pofition , il y auroit lieu de fe défier de celle des couples 
& il feroit bon de toucher aux accores de fond , comme 
nous l’avons dit. 

Le premier pont tracé, on mène un autre trait à 10 po. 
au carré, en deflous, il marque le can fupérieur de la 
ferre; enfuite on- trace trois autres |traits , diftants de 
celui-là & entr’eux de 13 à 14 po. , au courant des ga- 
bariages ; ils déterminent la place de la ferre & des trois 
fous- ferres. La ferre a 7 po. i d’épaifléur à fon lit fupérieur, 
& 6 po. { à celui d’en-bas ; les trois tours en deflous dimi- 
nuent chacun de trois quarts de po. , en forte que le troi- 
fième a (5 po. au can d’en-bas; enfuite la diminution du 
vaigre eft de demi-pouce jufqu’à celui de point qui a 
4 pouces. 
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Nous parlons de trois rangs de fous-ferres , parce que 
c’ell fur les lerresdu premier pont que nousfaifons notre 
defcription : comme elle convient aux ferres des autres 
ponts, pour n’y point revenir , nous obl'crvonsici que celles 
du fécond pont ayant < 5 , po. au litd’en-haut & 4 po. {feu- 
lement au lit d’en-bas ( voyez le devis , page 66 ), elles 
doivent conlêrver leur épaifleur jufqu’à la moitié de la 
laife de la pièce , d’où elles diminuent jufqu’aux 4 po. { en 
queftion , par une cfpèce de chanfrein allongé. 

C’eft fur ce chanfrein que fe trouve la faillie demi- 
circulaire formée par la pièce, qui y demeure de fon épaif- 
feur, laquelle faillie eft deftinée à recevoir la tranche du 
canon lorfqu’il cR à la ferre ; il y en a une au-delTus de 
chaque fabord de la fécondé batterie : elle s’appelle 
fronteau de volée. 

Les quatre tours de ferres du premier pont confervent 
leur largeur de l’arrière à l’avant, en forte qu’il refte à 
vaigrer entre ces ferres & celles d’empature , un efpacc 
en côte de melon, pouY lequel les vaigres diminuant de 
largeur , de deux tours on n’en fait qu’un dès que leur 
largeur réduite peut le permettre, en pratiquant un adent 
dans l’un Sc émoulTant la pointe de l’autre, comme on peut 
le voir dans la fig. 4* : l’efpace entre les ferres d’empature 
& la carlingue a la même figure ^ & on y fuit Je même 
procédé. , 

11 y a cependant une différence entre le vaigrage de ces 
deux efpaces ; c’eft que celui du fond fe vaigre en plein, 
au lieu que l’on vaigre à claire-voie entre les ferres de pont 
& d’empature. Par exemple , dans nôtre vaillèau , il y a 
trois tours de vaigres de points contigus au-deû'us des 
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ferres d’empature ; enfuite une maille d’un pied , ainfi que 
la laife de chaque vaigre; en cet endroit cette maille règne 
de la cloifon de la folTe aux câbles à celle des foutes à 
pain; après deux tours de vaigres & une pareille maille j 
fouvent on fait cette maille moindre. 

On divife la hauteur ou la largeur des efpaces à vai* 
grer, vers les maîtres , en parties égales , déterminées par la 
laife un pied que peuvent avoir les bordages & la maille, 
pour celui de ces efpacesoùon en doit lai (1er. Cette divilion 
fe fait enfuite de dillance en diftance, allant de l’avant & 
de l’arrière , oblervant la réunion des deux tours en un ou 
cela eft praticable. Par ces divifiops on fait palier des 
traits à la craie ; ces lignes qui vont, comme on le conçoit, 
le long de la cale, fervent de guide dans le vaigrage. 

Plufieurs conftrucleurs établilTent leurs f^ux ponts fur 
des ferres bauquières ; cela peut faire une bonne liaifon : 
le vaidèau fur lequel nous nous exerçons cd condruit fui- 
vant cet ufage. L’établillement de ces ferres n’od're au* 
cune didiculté ; on les trace à 5 pieds, quelques pouces , 
pris carrément, en contre- bas de celles du premier pont, 
d’ailleurs on fe conduit comme nous l’avons dit. Celles 
de notre vallTeau ont 6 po. d’épaifleur. 

Qu’il y ait une ferre bauquière au faux pont, ou qu’il 
n’y en ait pas , on lailfc une maille dans le vaigrage 
entre la fous-ferre infériepre du premier pont 8c la four- 
rure de gouttières du faux pont dans le premier cas, ou le 
vaigre qui en tient la place dans l’autre. On force au fur- 
plusdes garnitures dedidanceen didanceentreces mailles, 
pour que tout le vaigrage partage le faix du premierpont, 
de fon artillerie, 8c c. • . ■ 
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III. 

Du Travail des Serres ô V aigres, ù particulièrement des 
Pièces de Tour. 

L’emplacement de chaque tour du revêtement intérieur 
pour la cale ainQ déterminé , le travail des pièces qui le 
compofent , c’eft-à-dire , des ferres 8c vaigres^ offre peu 
de difficultés, excepté pour les pièces de cour, dont nous 
allons parler. Les vaigres limples ne font que des bordages 
à travailler fuivant le trait fait fur les parois dp la cale, 
8c à appliquer en les forçant a prendre leur pli au moyen 
de l’appareil de bridoles 8c de' coins que l’on connoîr. 
Les procédés pour leur travail , 8c particulièrement pour 
s’en procurer l’équerrage, leur sont communs avec les 
pièces de tour. 

Dans les parties du vaiffeau fi courbes que le bordage de re- 
vêtement, foicincérieur(lesvaigres)foitextérieur, nepuilTe 
être allez plié pour' s’y ranger’, il faut employer des pièces qui 
aient naturellementMa courbure fiéceflaire ; on les appelle 
pièces de tour; il faut d’ailleurs qu’elles aient beaucoup de 
points(dedimenfionS;pourtrouverleséquerrages,8cfurtout 
le devirage. Nous allons voir ce quec’eftque ce devirage. 

Soit* la pièce de tour entre les deux RPpr, P! P' jd d 
{fig. XXXVII. ( Pl. 38. ) calquée fur la fig. 37. Pl. 10. ) 
déjà en place,’ à travailler; il eft queftion de revêtir 
un P R R' P' fur la furface intérieure de la mem- 
"brure, qui court depuis la barre du ponr jufqu’au feptième 
couple arrière, où le can des bordagei contigus PR, 
P' R' forme une efpèCc d'enCailTemenc .•'on auroit bien 
de là ^îhe 'à trouver quelques' moyens d’y appliquer un 
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bordngc droit de quatre pouces d'ëpailTeur ; ôc quand il 
y en auroit on ne feroit pas dirpofé à les employer dans 
les ports de l’état: il faut donc, pour remplir cet objet, fe 
fervir d’une pièce de tour 6c la travailler fur un gabarit. 

En appliquant les ferres d'empature 6c les pièces de 
vaigre, on les lai (le courir à la demande du bordage, fins le 
forcer, dans le feus de fa plus grande largeur; aulli voit- 
on que les ferres dites d’empature , ne fuivent cependant 
pas lefdites empntures : fi elles les fuivoient elles fe trou- 
Veroient ,‘ou à-peu-près, dans un plan comme les lifles ; 
mais leur laifiant prendre leur cours naturel, il n’y a pas 
d’apparence qu’elles puilîènt fe trouver dans aucun plan , 
non plus que les autres pièces de vaigres qu’elles dirigent 
en partit; elles forment des courbes à doubles courbures. 

Il faut donc déterminer un plan fuivant lequel fe tra- 
vaillera le gabarit. Pour cela on tend une ligne repré- 
fentée par la droite P R d’une des extrémités à l’autre de 
celui des traits du can du vaigrage P R r p quï touche 
la membrure; ce trait eft la courbe P tt R. On met une 
équerre à l’équerre carrée; on en pofe une des branches 
à toucher la ligne tendue, vers Ion milieu, 6c perpen- 
diculairement à cette ligne l’autre branche fur la mem- 
brure, perpendiculaire à un plan imaginé palier par cette 
ligne P R , ainfi que par la courbe fur la face de la mem- 
brure déterminée par les points P R &c celui de l’angle 
de l’équerre. Il faut fe procurer cette courbe : pour cela, 
ayant marqué un point à l’angle d’équerre, d’un œil on 
le bornoie avec la ligne tendue , c’eft-à-dire qu’on lé 
place de manière que la ligne intercepte la vue du point; 
on en fait marquer une quantité d’autres avec la meme 
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propriété d’être tous en même temps que le premier in- 
terceptés par la ligne : par tous ces points on fait pafler 
un trait; c’eft fuivant ce trait qu’on travaille ce gabarit, 
d’ailleurs de la manière que nous avons enfeignée. 

Ce gabarit donne le contour de la pièce uniquement 
pour le trait fur lequel il a été fait : ce n’eft qu’au 
moyen d’une certainè quantité de lignes tranfverfales, 
tirées ou imaginées dans l'emplacement de la pièce 
fur la furface de la membrure > qu’on peut déterminer 
celle de la furface de la pièce de tour qui y doit être 
appliquée. On nomme dêvirage la diâérence' d’obli- 
quité avec un plan confiant ( tel , par exemple , qu’un 
plan horizontal},- qui s'obferve dans le mouvement de la 
tranfverfale ou de l’ordonn^^u bordage de l’arrière à 
l’avant, tournant fur fonabflK pour prendre la quantité 
infinie d’obliquité qui lui eft propre ( lequel mouvement 
forme la furface du ^rdage ). * * • > J 

Pour faifir aifétneiit l4dée de ce <levirage , confidérez 
une grande longueur de virure V t prolongée ( fig. XIII. ); 
vous y remarquerez la différence d’obliquité du trait tranf 
verfal U U' du bordage , avec celui par exemple r 1' : 
tous les degrés infiniment petits du mouvement de ce 
trait » »' pour .parvenir ca U IP ii. produire la furface 
adjacente du bordage , varient fon obliquité & forment 
le devirage en quellion. Ce devirage feroit encore plus 
fenllble entre* la fauûe lillb & la première , où la tranf-^ 
ver(àle,(le parallèle à-peu-près àl’horizon, devient prefque 
verticalei 

A la ttinrvet,fale7rvr'(/îjf XXXVII.) au point déterminé 
par l'angle d^è’équerce ( à équerre carrée ), la pièce tracée au 
Tom. IL Y 
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/ 

moyen du gabarit fur une de fes faces planes bien drelTées , 
doit être travaillée à angle droit: on applique furies autres 
tranfverfales dans des parallèles à w tt', une des branches 
de I equerre , fon angle au trait qui a fervi à faire le ga- 
barit , l’autre branche à toucher la ligne tendue P R Sc 
pofée normalement à la courbe du gabarit ; ce procédé 
donne autant d’équerrages qu'il y a de tranfverfales ; on 
les porte fur une tablette : ce font ces équerrages qui dé- 
terminent ce devirage. 

La pièce bien drelTée , comme il a été dit , fur fes faces 
planes ; le gabarit rapporté &c le tracé fait fur une d’elles » 
les points d’interfeâlon de chaque tranfverfale avec le 
trait du gabarit marqués, on coche ces pièces fuivanc 
le devirage porté fur la tal^te, rapportant chaque équer- 
rage à fa tranfverfale. NhI ne nous appefantirons pas 
fur un procédé que l’on doit faidr tout de fuite , ce qui a 
été dit jufqu’ici bien conçu. Les extrémités des coches 
donnent des points fur la face du droit oppofée k celle 
où a été fait le tracé , par lefquels faifant .padèr une 
courbe, il n’y a plus que le bois en dehors des traits k 
mettre en bas {a). 


(a) Cette méthode , ruffirammenc bonne dans la prattqiie , pèche un peu 
contre l'exaâitude géométrique. La ligne élëmenuire de la furfàce courbe du 
bordage devirant dans Con mouvement feloo Ton gabarit proÿeté par la 
droite Pw' R, ne lailTe i ce bordage la figure dudit gabarit que dans Ion 
plan ; & ou travaille comme s'il étott dans un plan qui lui fdt parallèle, & 
par conféquent i h droite Pw'R, mais qui paffit par w. Or ce dernier gabarit 
ofinroit quelque diffiérence, puifque le devirage qui détermine la courbure 
Tue la face oppofée , Ce fait fentir fur celle en fens contraire , i la vérité d'une 
manière infenfible, ant que l'espèce de flèche irir' lêra une quantité de 
peu de conféquence : s'il en étoit autrement, il faudroit faire ropération que 
nous venons de ptefcriie , fur la ligne p" v r'' & fur le vaigee , au lieu de ta 


__ Digilized 


DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 171 

Il y a encore deux façons à donner à la pièce; favoir, 
i“. celle de la travailler de largeur, 8c, à cet egard , bien 
exaftement félon les traits P-ttR & P' tt' R ' , de manière 
à aller en pLice fans être forcée: 1®. fuivant les équer- 
rages de la forte d’encaiffèment qu’elle doit remplir, c’eft- 
à-dire ceux des vaigres contigus avec la membrure. Ce 
font les façons qui font fouvent néceflaires aufll, comme 
nous l’avons dit pour les bordages droits. 

Pour remplir le premier de ces objets , on pofë une 
règle allez mince dans un fens pour être pliante, mais 
qui ait quelque largeur dans l’autre ; on applique cette 
règle , dis je , fur la membrure le long de l’efpace P R 
R' P', avec l’attention de lui lailler fgivre fon cours na- 
turel félon fa largeur ; on tire une ligne le long de l’un 
des cans de cette règle ; 8c cette ligne confidérée comme 
une forte d’abfciflè, on y mène une quantité d’ordonnées 
ou de tranfverfales à des dillances déterminées 8c rappor- 
tées fur la règle. On l’applique fur le dos de la pièce y 
faifant le tracé ( l’abfcille) que la règle donne, 8c par chaque 
point qui y font marqués on fait palier les ordonnées , 
qu’il ne s’agit que de déterminer de grandeur en les rele- 
vant fur la face de la place à vaigrer : on fait palier des 
traits par l’extrémité de ces ordonnées. On fent que la règle 
doit être pofée de manière à laiflèr ce qu’il faut pour lef- 
ditss ordonnées 8c les équerrages. 

fùre fur U membiure : nuis il faudxoit que b flèche w w' fifle aflêz cooC du- 
rable pour inquiéter fur b préciflon du procédé ; car fl c'eft daiu b conf- 
truébon qu'on a cette pièce de tour i mettre en place . le vaigrage ne fe 
parant que quand il eft fini , il pourroic arriver que quelques débats dans 
les épaifléurs des pièces contigué’s , donnaffem plus d’inexaéUtude que b 
méthode ufitée. 
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•Il rcfte enfin à rapporter le long de ces traits ces équer- 
rages des bordages contigus ;-on fait le procédé qu’il faut 
employer pour cela , ainfi que pour mettre la pièce 
d’épaiiïcur. 

CHAPITRE II. 

Travail particulier des Serre-Bauquières, Fourrures 
de Gouttières, Hiloires, ainji que des Baux &de 
leur mljè en place. 

Les procédés pour travailler les ferres &les vaigres entre 
les ponts ou des murailles, ne diffèrent de ceux que nous ve- 
nons d’enfcigner qu’en ce qu’ils font beaucoup plus fimples ; 
il y a cependant une particularité dans l’alfemblage des 
pièces qui forment la virure des ferres dont nous n’avons 
pas parlé, non plus que des entailles des baux qu’elle re- 
çoit; c’eft la matière du premier Paragraphe. Il nous refte 
aufll à faire quelqu’obfervation fur le bouge desdits baux: 
c’eR le fujet du fécond. Dans les troifième quatrième 
nous enfeignons à déterminer leur longueur, l’équerrage 
de leurs extrémités, le travail de leur queue d’hyronde & 
de leur mife en place ; dans le cinquième nous difons 
d’abondant quelque chofe fur les fourrures de gouttières, 
gouttières & hiloires. 

Qu ant à la manière d’efpacer les baux, foit de l’arrière 
à l’avant, foit en hauteur, & à leur liaifon, ce font des 
objets fur lefquels nous nous fommes fuffifamment éten- 
dus dans le premier Tome. Tranquillifons cependant fur 
ce que nous avons efpacé également les baux en arrière 
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du mât d’artimon , quoiqu’il y ait là une écoutille pour 
aller aux foutes à poudre & une autre pour defcendre dans 
la foute de rechange du maître canonnier dont nous 
avons parlé dans le premier Tome : ce ne font que des 
écoutillons , pour l’ouverture defquels la didance égaie 
des baux offre allez d’efpace. ^ 

Nous parlerons dans la troifième Partie du procédé pour 
les mettre à bord. 

Les diftances en hauteur font données par les lignes de 
pont; & pour «3e qui concerne le faux pont, on a vu dans 
le devis du charpentage, que les baux du faux pont ont un 
pied d’équarriffage. La diftance verticale du deflus des 
faux baux au delTus des baux du premier pont, doit être 
de 6 pi. fie quelques pouces. ‘ ^ 

Finiflbns ce préambule, par une pbfervation , fur les 
courbes de fer que nous avons décrites page 70 dû Tome 
premier. Leur arc-boutant np laillè pas que d'etre eni- 
barraffant : au furplus , le plus grand inconvénient des 
courbes de fer , à notre avis , c’eft qup les chevilles ne 
pouvant jamais y être forcées comme dans le bois, il y a 
toujours dans leur chevillage une forte de jeu, fans doute 
d’abord peu confidcrable,m.'iis qui, multiplié par lamafTe 
énorme que les chevilles doivent lier, doit occafionner 
une grande quantité de mouvement : elle agrandit les 
trous des chevilles, fie augmente par-là la première caufe 
du mal : cela préfente une progreflion qui n’eft pas ca- 
pable de tranquillifer fur cette forte de liaifon. Il y auroit 
peut-être quelques moyens d’employer b^ucoup moins 
de courbes ; mais ce n’efl pas ici le lieu de les difeûter. 

. * - I., ...U ..I 
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I. 

Des Écarts des Serres des Baux ù de leurs entailles. 

Les pièces de ferre-bauquières ne s’aflTemblent pas bout 
à bout , comme le font la plupart des bordages intérieurs 
& extérieurs ; elles s’unifient par un écart plat ou vertical 
d’environ 3 pi. de longueur ; ces écarts font à crocs ou à 
Pt. xn dents. La 'fig. 40 qui repréfente un bout du lit fupérieur 
de ces ferres , fait voir A ab ^ a B forme d’un 
defdits écarts dont la projeâion eR ponâuée dans la 
repréfentation de l'élévation delà ferre {fig- 41. ) : <2 en 
eR une des extrémités, b fS l’adent, B a l’autre extrémité. 

On voit de plus dans la fig. 40 la projcâion QY y q 
de la queue d’hy tonde qui doit recevoir l’extrémité du bau. • 
On conçoit que fa plus grande largeur Y y doit être du 
côté de la membrure ; QY y q (yî^g'. 41. J eR la profon- 
deur de cette entaille ; XPQYyqpxelk une coupe 
du bau J au ras de la furface intérieure de la ferre, c’eR- 
à-dite à l’étranglement de la queue d’byronde. Cette queue 
d’hyronde contribue à empêcher le bau de fortir de la 
ferre. Mais il y a d’autres liaifons dont nous parlerons 
bientôt , fur lefquelles on peut faire plus de fond. 

I I. 

Du Bouge des Baux. 

Les baux ont du bouge ou une courbure qui doit fuivre 
la même loi que celui vertical de la lide d’bourdi dont 
nous parlons au Paragraphe fut du Chapitre premier de 
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la troidème Seâion de la première Partie j page jo & 
fuivante. Il faut travailler un gabarit pour le maître ou 
celui de ces baux qui a le plus de longueur , fuivant ce 
que nous en avons enfeigné dans ce Paragraphe : ce ga> 
barit fert pour tous les autres baux , en y marquant un 
trait au milieu de fa longueur , fur lequel on rapporte le 
milieu de chaque bau à gabarier. Il doit être de 1 pouces 
à 1 po. & demi d’épailTeur , Sc fait en chêne. 

I I I. ■; : 

De la Longueur des Baux ù de P Équerrage de leurs 
■ ' " extrémités. 

Les baux doivent être mis parfaitement à leur lon- 
gueur, prife à leur place fur le vaifTcau, avec des règles 
plutôt qu’avec un cordeau : leurs extrémités d’équer- 
rages , car il faut remarquer qu’ils' ont prefque toujours , 
exaâement parlant, autant de diSürentes longueurs que 
d’arêtes longitudinales , ou félon la largeur du v ai fléa u , 
les équerrages verticaux êc horizontaux, déterminent ces 
longueurs. ’ 

. IV. 

Du Travail des Queues d‘ Hyronde des Baux ^ou de leurs 
Serres & de leur mife en place. '' 

On a vu comme les baux s’alTemblent k queue d’hyronde 
avec leurs ferres; celles du premier pour s'établilTenc avant 
les baux , parce qu’à cette hauteur les fiancs du vaifleau, fi le 
fort eft bien placé, doivent converger du haut en bas; on y 
travaille la éoculles à queue d’hy ronde, fur lefquelles 
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amenant les baux , leurs extrémités bien exaclemenc 
entre les traits verticaux qui déterminent leur place , oa 
trace la queue d’hyrondc luivant l’entaille: il en eft au- 
trement des baux du fécond pont que l’on mec d’abord 
ic leur place , les queues d’hyronde étant travaillées ; 
enfuice les ferres étant prêtes, aux entailles près, on les 
bifl'e fous les baux entre les traits qui déterminent leur 
emplacement félon la longueur du vailTeau , & ce font 
> alors les queues d’hyronde qui fervent à tracer les en- 
tailles : la raifon de la différence de ce procédé , c’eft 
que les flancs qui convergent au premier pont divergent 
au fécond. Il en eft de même pour le troifième pont des 
vaiffeaux à trois batteries & pour les gaillards de tous 
bâcimens.' ‘ - ’ 

Z Les baux de ces ponts fupérieurs font foutenus ainft en 
l’air , au moyen de bouts de cabrions cloués fur leurs faces 
avant & arrière, fit fur la face intérieure de la membrure , 
comme on voit dans lesyÿ. X ScXLllI. ( Pl. XXXVIII. ), 
Pi.II&XII. calquées fur, les fig, lo & 4ï ( Pi- » & la ). Le Éau 
Pl. X. en- fa place B B' b b' bien à la hauteur de 

fa ligne de pont LP {a) , reçoit fur fes faces avant 8c 
arrière les bouts de cabrions c a coupés pour cela.à fif- 
flec en c; ils y font cloués avec deux clous à la diftance 
c m ( fig. XLIII. ) de la membrure ; lés autres bouts de ca- 
brions a à lifllet fur leur can , font cloués fur la mem- 
brure. Ces bouts a font entr’eux à la diftance aa {fig. X). 

(a) On ne’fe contente pas ordinairement de la ligne du pont pour arrêter 
les baux à leur hauteui i c’dll l'iifage de prolonger une file de gabrions de 
Iqng en long du vailTeau , dont une arêtes du can inférieur efl fur cette 

ligne du pont. Ce can a d'ailleurs, avec la membrure, Tê<iuerrage qui doit 
être entr'elle 8c la partie fupêrieure dii bau. 

Mais 
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Mais pour mettre ces baux à leur place, il faut qu’elle 
Toit déterminée, & puis les amener à portée d’y être pré- 
fentés facilement, car on eft obligé de le faire fouvent 
'plufieurs fois: leur place a été fixée dans le premier 
^Tome, page 63 & fuivantes; nous avons dit que nouspar- 
lerions dans la rroifième Partie de leur mife à bord. 

V. 

Procédé fimple ù Obftrvations concernant les Fourrures de 
Gouttières , Gouuières ù Hiloires, 

On a vu dans le premier Tome , page 80, que les en- 
railles des fourrures de gouttières Si gouttières fe travail- 
loient à queue d’hyronde pour y recevoir les extrémités 
des baux & les branches horizontales des courbes fa- 
çonnées femblablement 3 lorfqu’elles font prêtes on les 
amène à leur place , on les y range bien exadement , 
& alors on y trace la figure des enrailies félon les queues 
d’hyronde 51.) ôc les talons de» courbes. 

On a fait voir pareillement dans le premier Tome, 
page 8a, que les hiloires du milieu prenoient une cour- 
bure horizontale; on peut faire quelqu’opération ana- 
logue à celle par laquelle on détermine le bouge de la 
liflTe d’hourdi , Sic. pour avoir des efpaces moyens à rous 
les baux , fur lefqucb on régleroit avec une latte la 
courbure horizontale de l’avant à l’arrière , pour fe rap- 
procher comme nous l’avons dit. 

Jufqu’à préfent les hiloires avoient eu la même épaif- 
feur, ou à-peu-près , que les gouttières, par conféquent 
des enrailies de même profondeur ; même excédant de 
Tom. II. Z 


Pt. XIII. 
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bois en dc0bus des bordages de point , dans lequel on 
chalToic des gournables de manière que la double vi' 
rare faifoic corps ; aujourd’hui on propofe fupprimer 
ces pièces de liaifons , & on e(I parvenu au moins k en 
faire diminuer beaucoup de l’épaiiTeur. 11 y a fur cela, 
comme fur prefque tous les objets de conftruiîlion , des 
raifons pour & contre ; mais ce n’eft pas ici le lieu de 
les difcuter. 

Les hiloires fe travaillent fur gabarit ou au moyen de 
la ligne à buquettc dont nous parlerons quand nous fe- 
rons rendus au bordage fupérieur. 

CHAPITRE III. 

De quelques Méthodes pour régularifer les Etambrais 
des Mâts majeurs , & la pofition du Beaupré. 

t 

Dans le Chapitre 7 de la fécondé SeÀion de la pre- 
mière Partie*du premier Tome j on eft entré dans un 
long détail concernant plulieurs objets relatifs aux ponts, 
S: en général au dedans du vaifleau ; nous n’avons rien 
à y ajouter, finon une méthode plus_ précife pour déter- 
miner, 1®. la figure de l’étambrai des mats majeurs; 
’i®. l’emplacement du beaupré, fon établiflTement dans fa 
fourche , le pied dans fes flafqucs : c’ell: l’objet des deux 
Paragraphes fuivans. 
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Du Travail exacl des Octogones : Etambrais des Mâts 
' '■ . . majeurs. - ’ •• • > ‘ 


: li .1 

On fait que pour que ces oftogones fuîTenc régu- 
liers , il faudroir mener dans le carré 0' 6' 0' 6' ( fig. 51.) Pt- 
les diagonales 0' 6' 6', fie faire au point 'd’interlêc-; 

tion c de ces diagonales y des angles de iz degrés avec, 
les rayons c ©', c 6' de part fie d’autre de ces lignes : cette 
opération donneroit fur les baux fie traverllns, les huit 
angles de l’oâogone : enfin les côtés de l’odogone font 
aux côtés du carré comme 381^034 ell à tooooooo. 


I I. 


De l’ÉtabliJfement du Beaupré dans fa Fourche , le pied 
dans fes Flafques, 


On a décrit ces flafques dans le premier Tome, pages 9 1 
fie 91 : c’eft à cet allemblage de flafques qu'aboutit le 
pied du beaupré , dont le plan de conuâ; eft une figure 
elliptique. Nous ne voyons point de méthode plus Ample 
pour en déterminer l'empbeement, que de conferver très- 
foigneufêment les hauteurs verticales du defibus de ce 
mât relativement à la ligne du defTous^de la quille : ces 
hauteurs prifes fur le plan, au trait de la rablure de l’ét 
trave fie au gabariage d’un des couples de l’avant, pat 
exemple au fixième ; pour notre vaifl'eau , l’une H H'-- 
{fig- 9 *' ) eft de 34 pi. i po. , l’autre k k' de 24 pi. 4 po^ PI. XXI. 
Pour conferver ces hauteurs, il faut les rapporter commo 

Z 1 
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on le voie fur le tracé à la falle ; de là fur les gabarits, 6 c 
enfuite fur les pièces. Le trait h H détermine bien exac* 
tement la figure de la tête de l’étrave ; la direéUon de ce 
trait, non-feulement doit être portée fur le gabarit, mais 
même il fèroit bon , pour une plus exacle détermination , 
d’y clouer un bout de planchette pour le même effet 
Pt. IV. que celle x x' , y y' [fig. ai. ) cette planchette afTure- 
roit mieux l'inclinaifon du beaupré relativement à l’étrave, 
& ferviroit à le tracer fur les faces latérales de cette 
pièce jointe à fa contr’étrave. II ne faut pas perdre de 
vue que la hauteur ayant été prife au trait du milieu , 
& non à celui d’une des faces, cette hauteur y doit être 
de quelques pouces plus forte : de la différence xx' , à 
xxi^ ^ y y ^ fis- 34‘ )• traits dans la direction h H {fig. 9*. ) 
rapportés fur chaque face de l’étrave & contr’étrave , 
mettront à même de tirer par leurs extrémités, en dedans 
de la contr’étrave & en dehors de l'étrave, des lignes au 
milieu defquelles devroit paffer exaélement le deffous du 
beaupré. Faifànt une coche du milieu de cette ligne fur la 
partie concave, au milieu de celle de la partie convexe, de la 
Pl. XI. profondeur yy — ^xx', on auroit, dis-je, une détermination 

affez exadte,en y appliquant le can d’une règle quel'on pour- 
roit prolonger jufqu’aux flafques; mais la hauteur du beau- 
pré rapportée flribord bâbord fur le gabariagedu 6 en dedans 
du vaiffeau ( on fait comme cela fe fait), cette hauteur 
donne une plus grande précifion , en y tendant une ligne 
d’un bord à l’autre, ou mieux deux règles de 10 à 15 pi., 
dans l’alignement l’une de l’autre. La r^le portant de par- 
tout fur le fond de la coche de l’étrave , doit arrafer la 
droite formée par les deux règles latitudinales , et donner 
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un point certain dudessous du beaupré fur la ligne du milieu 
des flafques. On ne doit pas fe trouver embarrallé de ce 
que le can inferieur de la règle paflTant par l’étrave ,c’ell l'ex- 
trémité 9*.)defon canfupérieurqui doit rencontrer Pl. XXL 
toutes verticales 6c par conféquent les flafques ; la moindre 
règle de charpentier alignée en k r donne le point k. 

Les feélions du beaupré par des plans vcrticaux-latitu- 
dinaux , à caule de fou inclinaifon , font des eliipfes ; ou 
voit, Toit par la trigonométrie, d'après cette inclinaifon de 
3 1 degrés & le diamètre du mât de j i po. r ; foit plus 
limplement par une ouverture de compas prife fur la per- 
pendiculaire de l’étrave du trait du deflus au trait du def- 
fous du beaupré : on voit, dis-je, par l’une de ces opé- 
rations, que le grand axe de cette ellipfe eft de 38 po. 3 à 
4 lig. Je préfererois à la méthode de faire courir un ga- 
barit de cercle repréfentant une coupe de beaupré le 
long de la règle dans la position du beaupré , celle de 
faire tout de fuite un gabarit elliptique : cela n’ell pas 
bien difficile: ayant fait le cercle {fig. 58'. ) de 3 1 po. 1 de Pl. XXIII. 
diamètre oii de 16 po. i de rayon, divifez celui xx' en 
une certaine quantité de parties égales , en huit par 
• exemple, par les points de diviflon tirés des ordonnées i 

ce cercle : divifez pareillement la ligne x' x" {fig. 34'. ) xL 
de 38 po. 3 lig. en parties égales ( en 16, le rayon étant 
divifé en 8 ) par tous les points de diviflon tirés des per- 
pendiculaires àx'x"; portez fur ces perpendiculaires de 
1 en i', de 3 en 3', de 7' en 7', les ordonnées 1 1 , 33 , 77 
( fi?- 5 ® • ) chacune à chacune par les points x' , 7', 5' &c. Pi. xxm. 
5'?' x" {fig. 33.); faites pafl'et une courbe, ce fera Tel- Pi. xi. 
lipfe demandée : fa moitié au moins. 
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Pofant le point x' de cette ellipfe fur le point du delTous 
du beaupré marqué fur les flafques. Ton trait x' x" fur le 
trait du milieu defdites flafques , il ne relie qu’à tracer Tel-' 
lipfe dans laquelle devra être infcrit un reélangle pour l’en- 
trée du tenon. 

Pour la dernière exaélitude , il faudra cependant faire 
attention que le diamètre du beaupré à Ton pied étant un 
peu moindre que celui au fort ou à la fourche , les axes 
de rellipfe aux flafques doivent être réduits dans le rap- 
port du grand diamètre au diamètre au pied , fans toute- 
fois changer de centre , parce que communément on n’a 
pas attention à cette diminution dans le tracé fur le plan 
vertical- longitudinal des tronçons de mâts ; les traits en 
confervent la plus grande largeur, & c’eft d’un de ces traits 
qu’on a pris les hauteurs portées ci-delTus. 

Pour fe procurer ce diamètre au pied, il faut fuivre l’inf- 
truclion donnée dans le Traité de Mâture de M. Forfait, 
page Z 04. & fui van tes. 

TROISIÈME SECTI.ON. 

Du Travail des Bordages extérieurs , ù particuliérement des • 
Pièces de Tour. 

Nous avons donné une defcription fuflifante du revê- 
tement extérieur dans le premier Tome, ainll que de 
tous les procédés qui y ont rapport , excepté du travail 
des pièces de tour qu’on y emploie, Sc qui n’intéreflTe que 
l’homme du métier : nous allons en entretenir. 

La tonture des préceintes réglée , 11 l’on veut d’après la 
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méthode de feu M. Olivier { page 1 09 du premier 

Tome ) ; leur trait rapporté fur le dehors de la membrure, 
comme celui des ferre - bauquières l’a été au-dedans , & 
embelli avec le cordeau , Voye\ ci-devant page 1.^4 , on 
les met en place & on pafleau bordage de la carène, dont 
le travail des pièces de tour fcul préfêntc des difficultés. 

On a parlé dans la dernière Seélion, page 167 , de la 
néceffité de les employer au revêtement des parties du 
vaifleau qui offrent trop de courbure pour pouvoir en- 
treprendre d'y appliquer du bordage droit; on y a dé- 
crit la manière d’appareiller & de travailler ces pièces 
pour l’intérieur du bâtiment. Ces opérations pour le revê- 
tement extérieur ont les mêmes principes , & ne diffèrent 
en quelque chofe de celles déjà appliquées , que par la 
différente façon dont Ce repréfentent les parties à revêtir; 
c’eft ce que nous ferons bientôt Voir. Mais auparavant 
nous croyons devoir donner encore quelque extenfion à ce 
que nous avons dit du devirage dans cette dernière Sec- 
tion, page 167 & fuivances ,! qu’il eft bon d’avoir fous 
les yeux. ' 

Nous avons confidéré la furface comme produite par 
le mouvement d’une ligne ; mais tous les élémens de 
Géométrie n’en donnant pas la définition d’après cetto 
idée , fans vouloir ici en faire un traité, nous nous per- , 
métrons d’y dire un mot fur cette ananièDe de préfenter 
la chofe, peut-être l’unique qui puiffe être claire pour notre 
objet-, ^ 

. Une ligne eft une fuite de points , ou Je mouvement 
d’un pqint.forrae une ligne; c’eft â-dji]e que fi yqus avez 
un crayon, bien affiité en pointe , Je.pofi;np fur le papier 
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il marquera ua point : en le faifanc mouvoir , les points 
fe Aiccédant, formeront une ligne : voilà donc la ligne 
compofte d’une fuite de points , ou engendrée par le mou- 
vement du point. 

Si le crayon , au lieu d’ctre taillé en pointe , l’efl: en 
coin, Ton extrémité ne fera plus un point, mais une ligne , 
ayant une longueur finie &C bien fenfible , formant une des 
arêtes , ou l'angle plan aigu du coin. Le pofant fut le 
papier de façon qu’il y porte de toute cette extrémité , 
il y marquera une ligne. Si vous le faites mouvoir de 
manière que la fuite de lignes produite par le mouvement 
continu de l’arête foit aulE une fuite de parallèles , ce 
mouvement engendrera une furface droite au moins dans 
un fens; ainfi une furface e(l formée par le mouvement 
d’une ligne , ou efl une fuite de ligne. 

Si la furface fe trouve la fuite de lignes toutes parallèles 
entr’elles, fie dont le mouvement fe foit fait félon une 
droite , alors ce fera une furface plane fie même parai- 
lélogramique. Si la fuite des lignes parallèles provient du 
mouvement de celle génératrice félon une courbe , par 
exemple, félon une circonférence de cercle, elle formera 
la furface courbe d’un cylindre; félon une courbe ellip- 
tique , elle formera la furface courbe d’un prifme ayant 
une ellipfe pour bafe , ficc. 

Il y a après cela le mouvement d’une courbe félon une 
courbe, par exemple, celui d’une demi-circonférence de 
cercle tournant fur fon diamètre , ou qui fe meut fuivant 
la circonférence du même cercle ; ce qui produit une 
furface de fphère fie une infinité d’autres d’une infinité 

de 
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de façons , que nous ne fuivrons pas , parce qu’encorc 
une fols cet Ouvrage n’eft pas un Traité de Géométrie. . 

Nous arrêtant donc au point où nous en, voulons ve^ 
nir , nous confîdérerons la furface de la pièce de tour 
qui doit s’appliquer fur la membrure, ainfi que celle qui 
lui eil oppofée , comme une fuite de lignes droites ( la 
laize des bordages e(I allez peu conlidérable pour qu’on 
puifle envifager comme droite la partie qu’elle recouvre). 

Le mouvement de la droite génératrice s’en fait fuivant 
une courbe : ainfi , pour la pièce de tour PRR'P' 

[fig. XXXVII.), que nous avons prife pour exemple, le Pi. XXXVIlI. 

mouvement de la génératrice a eu lieu félon la courbure 

du gabarit. Cependant cette furface n’eft dans aucun des ' 

cas dont nous avons parlé : elle eftelFeéUvement produite 

par le mouvement d’une ligne droite- fuivant une courbe; 

c’eft efEcélivement une fuite de lignes droites , mais qui , 

dans leur mouvement, n’ont pas confervé le parallélifme. 

Elles font demeurées dans une fuite de pians parallèles 
entr’fux & perpendiculaires au plan de la courbe , mais 
dans lefquels elles fe font écartées gradativement dudit 
parallélifme : ce qui a formé le devirage. 

On voit que les opérations que l’on a décrites pour fe 
procurer ce devirage, cçnfiftent à déterminer un-plan 
perpendiculaire à une des tranfverfales , ordonnées , 
ou lignes dont la fuite produit la furface, à prendre 
l’équerrage ou l’angle par rapport à ce plan d’une certaine 
quantité d’autres tranfverfales ; c’eft dans ce plan & fur 
le trait de fon interfeéllon avec la furface à border que 
fe travaille le-gabarit. La pièce de tour reconnue conve- 
nable , étant bien dreûTée & de manière que fes deux fur- 
Tom. IL A a 
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faces planes foienc parallèles ^ traçanc le gabarit fur l’une 
d’elles ( de façon à laillèr du bois où il conviendra pour 
le devirage ) j en imaginant par tous les points du tracé 
une infinité de perpendiculaires à cette face, elles déter- 
mineroient le trait du gabariage encore dans le bloc, 
dans le massif de la pièce. Il faut faire pafler par les ex- 
trémités de ces perpendiculaires fur l’autre face un trait 
qui fera toujours celui du gabarit; on fait comment cela 
fè fait: on a les deux perpendiculaires fur les extré- 
mités de la pièce: elles déterminent la polition du gabarit 
pour donner ce trait. 

Les équerrages à chaque tranfverfale déterminée , qui 
donnent le devirage, fe trouvant en maigre , ou formant 
des angles aigus, le can de la pièce oppofëe à l’ouverture 
des angles ( d’après cette feule conüdération) formera des 
angles ouverts avec ces tranfverfales , puifqu’ils feront 
les fupplémens de ceux relevés ; tant que cela fe ren- 
contre ainfi , on peut abattre du bois à équerre carrée 
depuis le trait du gabarit fait fur ce can ou face du droit, 
jufqu’à celui imaginé, dans la pièce ; ou pour déterminer 
celui-ci, on fait un trait fur une des faces du tour dans 
le plan duquel doit fe trouver ce gabariage : on hache du 
bois jufqu’à ce plan. 

Mais le devirage tel qu’il eft relevé fe trouvant en gras, 
fi on hachoit du bois félon le gabariage tracé fur le can 
ou la face oppofée à l’ouverture des angles que ce devi- 
rage forme , on conçoit qu’il en manqueroit lorfqu’on 
Toudroit définitivement travailler la pièce. Dans ce cas, 
c’ell fur la face du côté de l’angle qu’il faut travailler la 
pièce à équerre carrée félon le tracé du gabariage, toujours 
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jufqu’au plan du trait mené fur le dos 'ou bien dans la 
concavité de cette -pièce. 

Au moyen de cette opération le trait réel du gaba- 
riage eft découvert , êc on y peut rapporter les angles du 
de virage & leur fupplément. 

Cette précifion qui nous a déjà occupés dans la nçte 
page «70, n’eft pas une fubtilité , quoique le cas où il 
pourroit être dangereux de n'y avoir point d’égard foie très- 
rare, & cela parce que la corde P R ( fig. XXXVII. ) , pro- 
jeûiooduplan fur lequel fe prend la devirage, ordinaire- 
ment s’écarte peu de la courbe très-alongée P-jr R, pro- 
jection du can de la pièce; la flèche 7' communément 
fort petite, donne feulement alors dans la négligence une 
quantité qui peut être confidérée comme infiniment pe- 
tite ; aufli eft-ce l’ufage de ne travailler le devirage que 
d’un côté : mais il ne faut pas moins entendre bien la quef- 
tion ; car s’il eft pardonnable au charpentier d’être in- 
duit en erreur par des cas particuliers , cela ne peut être 
permis à des ingénieurs, où à des perfonnes dans le cas 
de réfléchir plus profondément. 

' 11 eft ordinairement facile dans le dedans du vaiflèau , 

qui n’offre guère que des parties concaves à revêtir, de 
tendre une ligne de la façon que nous l’avons preferit, le 
long de l’efpace à border , qui ferve à déterminer le plan 
où fe rapporte le devirage ; &. d’un autre côté il feroit 
difficile de s’y placer de manière à pouvoir bornoyer les 
branches d’équerre comme nous l’allons enfeigner. En 
dehors ou dans tous les endroits qui ptéfentent de la con- 
vexité , on ne peut tendre une ligne d’une manière ana- 
logue , puifqu’elle forme une corde ; c’eft pourquoi on la 

Aa Z 
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fait tangente à l’une des extrémités, & on la dirige de 
manière que l'on puilTe en même temps s’en fervir à 
bornoyer l’autre extrémité & placer au milieu l’équerre 
(mife à l’équ'erre carrée), comme il a été prefcrit : une des 
branches fur la tranfverfale du ‘milieu de la place à bor- 
der, l’autre à toucher la ligne : le point donné par l'angle 
doitfc trouver intercepté par la ligne en même temps que 
celui de l’extrémité oppofée au point tangent : on porte 
une certaine quantité de points aflujétis à la même con- 
dition, qui fervent à. ttiener le trait du gabariage de la 
pièce. 

Mais la ligne tangente s’éloignant beaucoup du point 
de l’emplacement à border vers Ton extrémité oppofée 
au point tangent, furtout li la place à border a une grande 
courbure, il feroit difficile de rapporter la branche d’équerre 
qui doit déterminer le devirage, à cette extrémité de la 
ligne : cette branche n’auroit pas aflèz de longueur; c’eft 
pourquoi on fe contente de bornoyer alors la branche 
de l’équerre carrée qui, placée au milieu de la ligne, où 
l’écart n’eft pas encore trop confidérable, la touchoit lorf- 
qu’elle étoit tendue; on la bornoie, dis- je , avec la.' 
branche d’une fécondé équerre dont l’autre branche eft 
fur la tranfverfale voifine ; cela détermine cet angle du 
devirage à cette tranfverfale ; on pafle à la tranfverfale 
fuivante , où l’on place encore une autre équerre , avec 
laquelle on bornoie celle-là. Ayant toujours ainfi deux 
équerres en jeu : un charpentier contenant feulement celle 
qui doit guider, celui qui opère emploie la fécondé : on 
voit que cette méthode donne également le devirage. 

On emploie communément auffi une autre méthode 
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pour déterminer les largeurs de la furface de la pièce qui 
doit porter lur la membrure , & la Hgure de Tes côtés. 
Ici on a de la convexité , qu’il eil toujours poüible d'en- 
velopper par une ligne ; on préfère ce moyen à celui de 
la règle , d'autant plus volontiers qu’il offre une manière 
fort limple de fê procurer une efpèce de gabarit de cette 
furface. Ayant donc tendu une ligne , comme on auroit 
pu placer une règle ( avec l’attention de la manier de dif- 
tance en diftance , pour obvier à l’inconvénient du frot- 
tement qui pourroit l'empêcher de fe placer félon la ligne 
la plus courte d'une de fes extrémités à l'autre, qu’elle 
doit fans cela déterminer naturellement ) , on coupe de 
petits bouts de bois un peu plus gros qu’une plume, ap- 
pelés buquettes, de la longueur de chaque tranfverfale 
déterminée; ils doivent couper la ligne à angle droit; rap- 
portant chaque buquette fur fa tranfverfale , on y fait 
une coche à fon interfeclion avec la ligne; on fait auffi 
des marques fur fa ligne tous ces points d’interfeélion 
avec les tranfverfales : enlevée de fa .place , pn la détort 
un peu à toutes ces marques pour y. introduire les bu- 
quettes ; la ligne ainfi armée de fes buquettes eft re- 
préfentée derechef fur la face à border , pour voir fi 
tout va bien : on conçoit alors combien l’ufage en eft 
aifé pour travailler la furface de la pièce. Chaque bu- 
quette a une tête & une pointe , pour que l’on puifle 
toujours reconnoître comme elles doivent être pofées : 
on voit que la hgne eft une abfcilTe , & les buquettes des 
ordonnées. 

On emploie les lignes à buquettes pour tout le bordage 
fimple comme pour les pièces de tour., I, 
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Piiisles endroits ou l’on peut fe dirpenfer d’employer 
des pièces de cour , quoique le bordage droit ne puide s’y 
ranger làns être plié de force ^ op y parvient au moyen de 
bcidoles &c de coins que nous avons fait connoître. 


TROISIÈME PARTIE. 

I < 

Détails particuliers & Moyens de Vérification 
relativement a la mife en place des parties inté- 
grantes du V aiffeau. 

On a en quelque façon préfenté dans la troisième 
Partie du premier Tome , le fpefbacle de la mife en place 
des différentes parties du vaifleau; maintenant il faut, 
pour les perfonnes deftinées à la condniéUon , des détails 
plus particuliers d’opérations pratiques , & principalement 
fur les moyens de vérifier l’exécution de celles que nous 
avons décrites, auxquelles nous donnons ici quelqu’exten* 
fion ; ce qui fera la matière des fept Chapitres fuivans. 

CHAPITRE PREMIER. 

Dt la Vérification de la Pofiùon de t Étrave. 

On ne peut s’attendre que l’étrave mife en place avec 
des palans , ôc maniée feulement avec des cordages, comme 
on l’a fait voir dans le premierTome, page 171 Scfuivantes, 
ait pris bien exaé!kcmenc la polition qui lui convient: 
Pu III. pour la vérifier on mène un bout de ligne Ll{fig. 11. ) 
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de chaque côté de i'écrave , le long du trait de la rablure 
de la quille que l’on prolonge de l’avant indéfiniment : 
il faut qu’elle ne falTe qu’effleurer la quille Sc l’étrave ^ 
fans forcer nulle part ; la prolongation de ces deux lignes 
fuivanc cette condition, doit former deux parallèles, ayant 
partout entr’elies une dillance égale à l’épailTeur de la 
quille & de l’étrave fur le droit : elles font d’ailleurs dans 
fa direéUon. 

On cloue fur chaque face de l’étrave , vers fa tête , une 
planchette m n qui fuppotte un fil à plomb ; chacune des 
lignes de ces deux aplombs rafant la face intérieure de 
la planchette i doit arraler aulli la partie intérieure des 
lignes L /, ou l’étrave n’eft pas comme elle doit être^ dans 
un plan vertical. L’aplomb d'un bord ne touchant pas la 
ligne L l y celui de l'autre forcera fur celle qui eft de fon 
côté , & c’eft de ce même côté que l’étrave a de l’incli- 
naifon. Pour la redrelfcr on frappe fur les coins du pied 
des accores. repréfentés à vue d’oifeau en C C{fig. ii'. ) 
toujours de ce côté, dégageant les coins de l’autre, c’eft- 
à-dire les retirant un peu à mefure qu’il eft néceffaire; cette 
bpération remet l’étrave dans fa position verticale ; car fi 
l’on frappe fur les coins du pied pou P [fig, 1 1 . ) de l’accore 
« on conçoit que cela renvoie l’étrave du côté oppofé. 
Parvenu par cette manœuvre à mettre l’étrave bien abfolu- 
frientdans un plan vertical , oti en peut vérifierl’clancemenc 
fcbmme on a fait lorfqu’elle étoit couchée fur le terrain 
[Voyex ci-devant page 74 & fuivantes]. Ce n’eft pas une af- 
faire pour les charpentiers de monter à la tête de l’étrave, afin 
d’y attacher leur ligne, &. généralement le long des accones 
pour quelque travail que ce loit j ils le font même avec beau- 
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coup de facilité en plantant des clous k taquets le long de 
leurs faces latérales : ils leur fervent d’échelons. Si l’on 
trouvoit quelque chofe déplus que l’élancement indiqué 
par le devis, ou le plan, on y remédieroit en forçant fur les 
coins de l’accote de l’avant; li au contraire il manquoit 
quelque chofe à l’élancement, on moliroit les mêmes 
coins. 

On comprend que ces accotes s’élèvent à leurs places 
avec des palans frappés fur les bigues ; c’eft aulü avec un 
de ces palans , ordinairement celui n' qui étoit amarré à la 
pièce inférieure de l’étrave, qu’on élève la pièce inférieure 
de la contr’étravequi ne doit fe mettre en place qu’après 
coup ; elle double l’écart de l’étrave & du brion , & va elle- 
même écarver en t avec la pièce de l’avant de la contre- 
quille,. 

CHAPITRE SECOND. 

De la Difiribution des Couples fur l’eeuvre. 

\ 

La diftributiondes couples fefait fur la quille Sc l’étrave, 
conformément à la détermination qui en eft donnée dan$ 
le devis de conftruûion. Chapitre premier de la deuxième 
Seélion de la première Partie , page 1 1 ; les 6 &c 7 
avant ont dû être marqués , ainfi que la perpendiculaire , 
fur le gabarit de l’étrave, & avoir été rapportés fur les 
pièces aflemblées; ce qui a été facile, puifque ces fixième 
& fcptième couples font projetés fur le tracé de l’étrave. 

le deuxième Paragraphe du Chapitye premier de 
la troifième Seclion de la première Partie, page 39 ; du 6 
donc , duquel on trouve le trait fur la partie droite du 

brion , 
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brion, on prend unediilance de 10 pi. i po. fur la cjuille 
vers l’arrière , où on fait un autre trait pour le cinq , & 
ainfi fuccellivement toujours les mêmes diHances jufqu’au 
maître-avant ; là on prend une diHance de 1 1 pi. podr 
avoir le trait du maître-arrière; ficenfuite toujours 10 pi. 
I po. jufqu’au 7 arrière. Du 7 arrière 13 pi. 10 po. pour 
avoir la perpendiculaire de l’étambot. Tous ces traits font 
rapportés fur la contr’étrave , la contie-quille & les mallifs 
qui peuvent la couvrir. 

CHAPITRE TROISIÈME. 

Du Perpignage du maure couple réglant la pojuion 
des coures. 

Pour établir le premier couple que l’on élève dans la 
lituation qu’il doit avoir, on tend une ligne, d’un point 
déterminé des dedans du gabariage de l’allonge, proche 
de fa tête, par exemple du point A {fig. 44'. ), à un point 
déterminé du trait du milieu de la contre-quille, qui doit 
régner dans toute fa longueur , & dans un éloignement 
alTez confidérable du plan du gabariage du couple ; on 
vérifie fi le point du gabariage de l’allonge de l’autre bord, 
femblablement placé , e(l à la même dilîaucc du point dé- 
terminé fur la contre-quille ; fi cela cft, il eft prouvé que le 
plan du gabariage eft perpendiculaire au plan de la quille 
et de l’étrave, ou au plan vertical longitudinal, mais non 
pas qu’il foit perpendiculaire à la quille , comme cela fe 
doit ; ainfi il faut prendre la même diftance fur le trait 
du milieu de la coptre-quille , du côté oppofé à celui 

Tom. II. • B b 

« 
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où a été prife la première: do côté de l’avant, par exemple, 
fi elle a été d’abord prife de celui de l’arrière. Le point 
que cette opération, zppcléf perpignage ^ détermine, doit 
être è une diftance de ceux de (Iribord & bâbord du gaba- 
riage des allonges , égale à celle trouvée pour l’arrière ( a ). 
Il ii’eft guère poflible que l’on rencontre cette précifion 
tout de suite; mais on y parvient en forçant les coins 
de pied d’accores, d’un côté, larguant ceux du côté op- 
pofé comme il convient ; procédé dont on doit con- 
cevoir l’effet, après avoir lu ce que nous avons dit con- 
cernant l’étrave. 

Il feroit plus exaél de fe fervir d’une règle , au lieu d’em- 
ployer une ligne, en en foutenant Jemilieu avec une gaule 
armée d’une petite fourche , pour empêcher l’arc que 
pourroit lui faire prendre fa pefanteur. Cette opération 
faite avec foin & patience , donneroit la dernière préci- 
lion , furtout II l’on balançoit le couple avec le grand com- 
pas, comme nous verrons bientôt qu’on le fait pour tous, 
lorfqu’ih font en place Si. liffTés. 

Le premier couple mis en place dans un plan perpen- 
diculaire k la quille, fert de règle pour <%lui qui le fuit; 
celui-là pour celui d’après, 6tc. ; il n’eA queftion que d'éta- 
blir les couples de manière que la diffance entre leur ga- 
bariage à la tête des allonges , foit égale à leur dilUnce au 
talon : par exemple'ici , où fuivant la diffribntion des cou- 
ples, la diffance de l’un à l’autre eff lo pi. i po., on peut 
'avoir une règle de lo pi. i po. de longueur, & obferver 


(«} Oo Tuppofe que la contre -quille a la même hauteur i ces peints de 
1>rant te de i'urièie ; s'il y aroic quelque diSetence, il faudibit y ayoit égard. 
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s’il y a cette didance, au carré, à la tête de la deuxième 
allonge, du gabariage d’un couple à celui de l’autre ; je dis 
au carré .* ainH , ft la difiérence de largeur des deux couples 
que l’on vérifie edun peu confîdérable,il faut tendre une 
ligne à la tête des allonges du plus largo, de dribord à bâ- 
bord, & c’ed fur cette ligne ( dans le gabariage ) qu’on dolc 
vérifier la diftance ; c’ed , pour parler géométriquement, 
le côté d’un triangle reâangle donc l’hypochénuTe ed la 
didance au courant, encre les deux couples; de l’autroj la ’ > 

demi-didilrence des largeurs à l’endroit ob fe fait l’opé- 
ration. On parvient à alTurer ces diRances entre les couples 
au moyen des accotes. 

On voit que les charpentiers font à tons mooiens dans 
le caA de fe porter à la tête des allonges; ils fe font , 
comme nous l’avons déjà dit pour les accores, des marches 
en plantant des clous à taquets de didance en didance 
le long des couples. . ‘ >1'** 

' On conçoit que le couple 7 fe règle d-’aprè» f» didance 
au £ ;■ mais il faut fe rappeler l’obdrvacion relative à fon 
pied, que nous avons faite page «4 du premier Tome. 

On fent bien que l’on mec fuccefCvement ces couples 
' en place en faifanc marcher les bigues par leur travers. 

fPour empêcher que l’ébranlement' dans le cravaii ne 
^dérange en quelque chofe la pofidoo où les maintiennent 
les accores, on les lie par en haut, en attendant qu’on 
U0e , avec des lattes ou bem» de croûtes de chêne cloués 
sur les aUonges. - * 

Bb a 
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chapitre quatrième. 

Du Lijfage en cabrions ù pibces de tour. 

Lorsque toutes^res parties qui forment le fond du vaif- 
feau font bien en place , du maître-avant .à l’étrave , on 
s’occupe du liflage ; il ne faut pas oublier ce que c’eft 
que les lilles, ni perdre de vue ce que nous en avons dit : 
Pl. I. ce font les pièces Ll ( fig. i. ) quij croifant les couples 
a /3 7 , ceignent le vaillèau dans plulieurs endroits £c for- 
ment les courbes 5 / y L , \l I y If^L^ &c. 
Pi-VI. ( fig- ^ 3 ‘) gifantdans des plans, au moins pour la carène. 
Les points d’interfeélion de leur can fupérieur avec . le 
gabariage des couples, font marqués fur chaque pièce de 
Pl. I. membrure, comme on le voit en // Sc i'. / {fig. ij, 16 
•& 17.), 6C on les retrouve fur les couples de levée. Il 
ne paroît donc être queRionque d’appliquer fur la mem- 
brure, en lesfaifant paRèr par Ces points, des pièces pliantes 
> & de longueur , Ôc de les y fixer ; on emploie pour cela 

des cabrions de fap qui peuvent avoir cinq pouces d’équar- 
rlfiage; afin de les faire plier, on les lie fur un bout 
de bois rond, placé en dedans de la membrure, pour 
former une bridole , telle que celles que nous avons <ft- 
crites pour l’allèmblage des pièces de quille , page 70 , Sc 
que l’on volt fig. 3 & j ; en frappant des coins entre les 
bouts de bois Sc la membrure, on fait joindre IcslilTes, 
lefquelles , exaélement furie point qui leur appartient , 
font arrêtées par un clou dans chacune des pièces de cetre 
membrure J il traverfe la IKTe, Sc pénèrre jufqu’ÀIa moi- 
tié de l’épaiflèur de la pièce; on fait ce clouage farchaj^ 
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Jiurtau ou chaffereau; c’eR-à-dire que la tête du clou 
& la liilè font interceptées par un petit bout de planche 
appelé chajfetereau : on prend cette précaution pour pou- 
voir enlever facilement les lilles , parce que , lorfqu’il s’a- 
git de le faire, on fend le chajfetereau avec une hache , 
& , ayant dégarni le clou, il refte entre fa tête 6c la liûe 
un jour où il eft aifé d’inttoduire une pince pour enlever ce 
clou. Leslillès clouées fur le fond du vailTeau , on y met des 
accotes dans la tête defquelles font pratiqués des adents 
ou font reçues les lilTes. Le bout^d’accore A {Jig. 15. 1 
6c la coupe Z de la liûe donnent une idée de cet établif- 
fement. >- 

Les pièces de liflès s’alTemblent entr’elles pat des écarts 
plats fuivant leur hauteur, comme les pièces de quille , 
6c d’environ 3 piecls, cloués de trois clous qui traverfent 
l’écart qui recouvre, 6c entrent jufqu’aux deux tiers de 
i’épaiHeur de l’autte ^ de plus ces écarts font fortifiés par 
des pi^es de même longueur fur le droit que la lifle ; d'un 
peu moins d’épaiHeur ; de 4 à 6 pieds de longueur. Elles 
les doublent fur leur face extérieure , ôc y font clouées par 
. des clous qui y pénètrent jufqu’aux deux tiers de leur 
épaifleur. > 

Si la courbure du vaiflèau pouvoir permettre d’y appliquer 
partout des bois droits en les fûiant plier, i^us n’aurions 
fieq>tàjajoube^ à ce que nous venons de dire des liûès i ,) 
leurs pltUits d’aboutiflèment dans la rablure^de l’étrave 6c 
de l’étai)»bi<^ font marqués , comme ceux 4’incerfeâion , 
fur les ainfi on a tout ce qu’il faut pour ranger 

6c arrêter, çellcis dont l'arc n’èfl pas coniidérable. Mais où 
la courbure eftgr^de, les cabrions ne font plus de mife. 
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ConHdérons, par exemple, la parcie de l’avant de la qua* 
P1.VI. trième Jifle IV L IV [fig. i}.) ; elle ne peut fe faire 
qu’avec des bois tors ou pièces de cour. On les travaille 
fur gabarit, équerrage, dévirage, objets des trois Para- 
graphes fuivans. 

Du Gabariagc des lîjfes de tour. 

Pt. XXIII. On en fait le gabarit G fig. 45'. ) , fur lequel on 
rapporte les prolongations des traits de projeâion des 
couples "J éZ, 5 A pour conlêrver leurs fituadons re- 
lativement. à la courbure de la lilTe , qui doivent guider 
dans la pcdidon d’une des branches de l’équerre dont on 
fe fervira pour déterminer l’équerrage; car cet équerrage 
de la lillè eft un angle , dans le plan du gabariage du 
couple , formé par le trait de ce gabariage [ conddéré 
comme une droite dans le petit efpace de l’épailTeur de 
la liHè] , & la ligne de l’interfeâion du pian du gabariage 
avec ,1e plan de la liiTe. 

I I. 

De l'Equerrage des lijjes de tour. 

Afin d’avoir cet équerrage , on prendra donc fur le 
Pt. XXXVUI. vertical {fig. XllI, ou XIII', à plus grand point, calquée 
fur la fig. 13 , PI. IV. ) l'angle « 7 4» pour celui de cette 
quatrième lille au 7 avant; lèmblableroent l’angle « £ 4 
pour l’équerrage au 6 ; l’angle « 3 4 pour l’équerrage au 
Pu XXIII. 5 > Ces équerrages fe portent fur le gabarit)^. 43'; ils 
y font marqués par les mêmes caraflères. 
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Au moyen de ce gabarit on cherche la pièce , ou les 
pièces qui peuvent y convenir. On les travaille fur le 
droit , leur lailTant plus de lat^ur d.ans ce fens qu’aux 
lifles droites, parce que, comme on va le voir, on eft 
obligé de mettre encore du bois à bas dans ce fens. Après 
avoir travaillé la pièce fur le droit, je fuppofe qu’une feule 
fuffife , on y remet le gabarit de façon à trouver du bois 
en dedans pour l’équerrage ; car on voit bien que c’eft 
fon intérieur ou fa concavité qui eft la partie intéref- 
fante ; on trace le contour qu’il donne fur la face du 
droit , y rapportant auffi les traits / y, Zé,A5;on fait 
des coches dans la pièce, jufqu’anx points qui reviennent 
è ceux 7, 6 y 5 du gabarit; & d’abord d’une ouverture 
d’équerre » 7 4 > branches pofées félon le trait 

7 & l’autre dans une perpendiculaire à la face plane, on 

détermine & travaille le fond de la coche, & puis on en 
fait autant en Z 6 , enfuite en A 5. On prend, (i l’on veut, 
des équerrages intermédiaires pour avoir plus d’exaéU- 
rude dans fon opération ; enfin l'on s’y conduit comme 
nous l’avons vu pour les pièces des couples , abattant le 
bois entre les coches & les lignes tracées fur les faces du 
droit ; donnant à la pièce quelque chofe de plus fur le tour 
qu’aux lilTes droites, on en travaille le dehors, &: alors elle 
eft en état d’être appliquée à fa place. 

I I I. 

, Du Dévirage des liffes de tour. 

Cependant il y refte encore quelque chofe à faire. Les 
bordagei droits étant travaillés à équerre carrée , étant , 
pour parler géométriquement j des parallélipipèdes rec- 
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tangles, les feclions qu’on y peut imaginer par les plans 
où gifent les gabariages des couples, font des rectangles, 
dont une portion de ce gabariage , allez petite pour être 
confidérëe comme droite, forme un des côtés : la coupe 
. XXXVIII. « ç Ç 4 (fis- XLIII , calquée fur la fig. 43 , PI. XII. ) 
d’un bordage , par le plan où gît le gabariage du maître 
couple , fait avec la petite partie » 4 gabariage , 
les angles droits (p 0 4> ^ 4 pièces de tour fai- 

fant la prolongation des virures du bordage ordinaire, 
doivent former de pareils angles droits avec les gaba- 
riages; & comme les liflès fervent de guide dans l’opé- 
ration de border , il faut qu’elles donnent les mêmes 
angles droits : c’ell ce que font naturellement celles for- 
mées de cabrions. Quant à celles de tour, après les avoir 
travaillées comme nous venons de l’expliquer , confervant 
l’arête de la partie intérieure du lit fupérieur , êc l’arête 
extérieure du lit inférieur, ainli que les faces courbes du 
dehors & du dedans,, on travaille les faces planes ou du 
droit à équerre carrée de cette manière : on met fon 
équerre à angle droit , toujours dans un pian perpendi- 
culaire à la face du droit ; on pofe une de fes branches 
fur une des faces courbes ou du tour; par exemple, d’a- 
bord fur celle concave & pour le couple 7 ; ainli cette 
branche palTant par le point qui revient à celui du gabarit 
Pl. XXIIL 7 {fig- 45'-)» l’autre branche va félon 7 /, & par conféquent 
touche la pièce au point qui revient à l : mais comme cette 
équerre eft à angle droit, & que celui de la lifle eft ouvert, 
il y a du jour en 7 , entre la face du droit de la pièce & 
la branche de l’équerre qui va félon / 7 ; il faut faire une 
coche vers /, d’une profondeur égale à ce jour, & en 

travailler 
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travailler le fond félon / 7 à l’equcrrc carrée ou à angle 
droit. Pour rendre ceci plus (enfible, confidérons une fec- 
tion de cette lIlTe par le plan du gabariage du 7 avant : 
cette coupe de lilTè , avant d’être mife à angle droit , efl: 
repréfentée par le lofangc 4 7* ? ou XIll', rfw. 

calquée fur la fig. ij , PI. IV.); l’équerre, par con- 
féquent , difpofée comme nous l’avons dit , laiûTe un 
jour 77' égal à 4 4 > ^ coche de cette pro- 

fondeur , & en travailler le fond félon 7 4 ^* Après cela 
en plaçant l’équerre, une de fes branches fur la partie ex- 
térieure, & l’autre paffant par le point a, on voit qu’il y 
a pareillement une partie u u li cocher, & le fond de la 
coche Ç <k)' à travailler. Au moyen de quoi on réduit la fec- 
tion de la lide au carré 7 4' ^ : on fait la même opéra- 

tion pour les traits 6 Z , 5 A [fig. 45'. ). Il convient d’en Pl.XXIII. 
faire d’autres intermédiaires, comme nous l’avons expliqué 
ci-devant; 6c faifantpallèr un trait par le fond des coches, 
fur chaque face du tour, il ne relie qu’à abattre le bois 
entre ces traits, le fond des coches 6c les arêtes qui ont 
été confervées, les coches fe réduifant à rien. , 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Du Balancement. 

DÂ NS les vailTeaux du rang de celui donc nous nous 
occupons, on balance d’abord les fonds, 6c après y avoir 
ajullé les allonges, comme il cftdit dans le premier Tome, 
page 177, on y place les planches d’ouverture ; on écha- 
faude 6c on balance l’enfemble des couples : c’eft le fujet 
des quatre Paragraphes fuivans. 

Tom. IL 
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Du Balancement des Fonds. 

• 

Les fonds de cette partie de l’avant du vaidêau fur lequel 
nous nous exerçons , lifles , on en fait un balancement 
Pt. XXVn. préalable. Pour cela, en fuppofant le couple 44'.) élevé 
fur la quille, on y place le grand comp.-is dans un plan 
vertical , fes pointes dans les mêmes coches où elles 
avoient été reçues quand le couple étoit couché fur le ter- 
rain; du centre de fa' tête tombe un fil à-plomb, ou plutôt 
une ligne terminée par un plomb pefant, pointu , & dont 
la pointe fe trouve prefque à effleurer la partie fupérieurc 
de la contre-quille. Si le couple ne baifle pas plus d’un 
côté que de l’autre, la pointe du plomb eftfurle trait du 
milieu de la contre-quille; s’il en eft autrement, il faut le 
manœuvrer avec les accotes , pour l’amener à ce degré de 
perfection. On fait comment cela fe fait. 

I I. 

De la Mife en place des planches d'ouverture. 

Les allonges élevées et chevillées à leur place (Voyez 
comme il vient d’être dit, page 177 du premierTomeJ, 
on hilTe, toujours avec les palans des bigues, les planches 
d’ouverture, que l’on fixe définitivement en place, comme 
nous l’avons dit lorfque nous nous fommes occupés de 
l’aflemblage du couple fur le terrain. 

On procède de même à chaque couple; on h'ilè, on ac- 
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corc le fort. Nous n’avons rien à ajouter à ce que nous 
avons dit concernant ces opérations. 

I I I. 

Des Echafaudages. 

Cela fait , on échafaude , c’eft-à-dire que l’on fixe fo- 
lidement des traverfes, une des extrémités de chacune 
fur les faces du droit des couples de levées, l’autre fur des 
matéreaux matés à 5 ou é pieds du valflèau , & alnfi tout 
autour ; on jette des planches d’échafaudage fur ces tra- 
verfes : on échafaude ü plufieurs étages , félon les hauteurs 
où l’on a à travailler. Â la tête des matéreaux font frappés 
des palans que l’on trouve au befoin. 

I V. 

Du Balancement de Venfemble des couples. 

On finit par balancer cette partie de l'avant, avant de 
pafiTer à celle de l’arrière. Pour cet elFet, on laillê tomber 
du trait du milieu de chaque planche d’ouverture, des 
à-plombs , dont la pointe du plomb touche prefque la 
contre-quille ; ces plombs ont un trou à leur tête( un an- 
neau lêroit mieux ) , par lequel pafle la ligne ; elle e(l fixée 
par un de fes bouts fur la planche d’ouverture ; on fait 
courir l’autre bout dans le trou du plomb, & on ne l’arrête 
que quand il fe trouve bien à la hauteur convenable : très- 
près, fans toucher la contre-quille. On fe lert encore dn 
compas dont on arrange de même le fil à-plomb. On fak 
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une ftation à chaque couple ; quatre hommes y portent 
le compas Les plombs de ce compas , des règles du fort SC 
du plat-bord , doivent tomber fur la ligne du milieu de la 
contre-quille: fi c’eft dans l’à-plomb du compas qu’il y a 
quelqu’irrégulai ité , on frappe fur les coins de l’accore du 
fond du côté vers lequel le plomb s’écarte , larguant ceux 
de l’autre bord : pour ramener les à-plombs du fort &c du 
plat-bord fur le trait du milieu , on force les accores du 
fort &c intermédiaires, du côté où il s’en éloigne. Quand 
on a réglé un couple on pallè à l’autre, etainü fuccellî- 
vemeut. Cette opération achevée & bien faite, tous ces fils 
à plomb doivent être dans un même plan : c’eft encore une 
vérification que de les bornoyer. 

Les couples de l’arrière s’aflemblent. Ce mettent en 
place, fe liftent, fe balancent comme ceux de l’avant, 
toutefois ayant élevé l’arcafle en fon lieu , comme il a 
k été décrit page 177 du premier Tome, & ayant vérifié fa 
pofition, 6 cc. ce dont nous allons parler dans le Chapitre 
fuivant. 

CHAPITRE SIXIÈME. 

De la Vérification de la pofition de l'étambot ô de l’arcafife; 
des pièces de Charpente au-defifous des barres t du Chevillage 
après 'la mife en place. 

La méthode d’accorage , après avoir élevé l’arcafte en 
fon lieu , félon ce que nous avons décrit dans le premier 
Tome, page 177 & fui vantes , procure toute facilité pour 
vérifier la quête de l’étambot, balancer, perpigner ce 
fyftème. Il a à recevoir une courbe en dell'ous dufourcat. 
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& eft lié par un chevillage particulier ; c’efl: de ces vérifi- 
cations & de ce dernier travail donc nous allons parler dans 
les cinq Paragraphes fuivans. 

* I. 

De lu f^irification de la quête de l' ctumbot. 

La vérification de la quête de l’étambot fe* fait abfolu- 
menc comme on a vu que fe faifoit celle de l’élancement 
de l’étrave , avec une ligne tendue , repréfentant la per- 
pendiculaire & une grande équerre 9. ]. La quête 

doit fe trouver fur la branche R" B' ^ comme s’efl: trouvé 
l’élancement : l’autre branche fe confondant avec la ligne 
repréfentant la perpendiculaire. Cette perpendiculaire de 
l’étambot eft, d’après le devis, à une diftance de 16 pi. 
6 po. é lig. du deftus de la quille, fur le trait extérieur de 
l’étambot, £c la quête eft de 1 pieds; fi dans la vérification 
on trouve davantage de quête que ces i pieds, on frappe 
fur les coins des accotes de l’arrière , moliftanc ceux de 
l’avant , 0 vice verfa. 

I I. 

Du Balancement de tarcajfe. 

Le balancement fe fait également d’une manière ana- 
logue à celui de l’étrave , en clouant à la tête de l’étambot 
des planchettes telles que celles /nn[yî^.n.] pour l’étrave, 
auxquelles doivent être amarrées des lignes à-plomb , qui 
doivent en rafer d’autres dans la direction des faces laté- 
rales de la quille : on fait ce qu’il y a à faire pour amener 
le fyftème à cet à-plomb. 


Pl. I. 


Pi.m. 
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III. 

Du Perpignan de Carcajfe. 

0 

Pour perpigner j on laide tomber de deux points bien 
femblablcment placés à chaque extrémité de la lidè d’hour- 
dy, des ligues à-plomb ; une par conféquentdu côté de 
Rribord , l’autre de celui de bâbord, mettant le bout d'une 
règle, maintenue horizontalement, à une de ces lignes; 

Ion autre extrémité fur le trait du milieu de la contre- • 
quille ; cette règle déterminera fur ce trait un point qui 
doit fe trouver à la même dillance , donnée par la longueur 
‘ de la règle , de l'autre hl à-plomb : si la dillance eft plus 

grande, il faut de ce côté molir les coins des accotes de 
l’avant^ forcer ceux de l’acrièrc; et tout au contraire de 
l'autre bord : si la dillance cR moindre , on opère d’une 
manière oppofée. 

I V. 

De la Courbe au-dejfous des barres ou courbes d'étambot. 

Lorfqu’on ell parvenu à l'exaèlitude nëcelTaire, on lie 
l’étambot à la quille avec une courbe établie dans l’angle 
Pl. IX. P Lu ) appelée courbe d’étambot ( Voyez cette 

Pl. II & X. courbe^, i o £c 3 a.).; fa branche le long de i’étamboc doit 
être aflèz longue pour que fon extrémité joigne l’oreiller 
du fourcac ; U faut audi dans celle qui va félon la quille , 
le plus de longueur & de force qu’il eR polTible. Si cette 
pièce eRauin belle qu’il eR à délirec, pour là grandeur Sc 
pour fon gabarit , on écarve fa branche de la quille , avec 
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la contre-quille, donc cette branche fait la prolongation; 
n la branche de rdcambot fe trouvoic un peu courte , ou 
que l’angle de la courbe fût un peu trop ouvert , on pro- 
longeroitla contre-quille, avec un madif qui devroit four- 
nir à fa jonâion au cont^r’dtambot, le plus de hauteur 
podible; on écabliroic delTus ce mallîf cette courbe, tra- 
vaillant fa place dans le maflif, 5 c touchant aux branches 
le moins qu’il fe pourroit, afin de ne les point alFoiblir. 

V. 

Du Chevillage après la mifi en place. 

On cheville la courbe de l’ëtamboc : fa branche fur la 
quille ou la contre-quille , avec des chevilles à grille de 1 5 
pouces en i 5 pouces qui traverfent cette branche, le maf- 
iif, s’il y en a un, & pénètrent dans la quille jufqu’à trois 
pouces de fon lit inférieur; la cheville, près le collet, va 
en biaifant vers le talon du vaillêau; celle de l’extrémité 
de la branche eft frappée verticalement; celles intermé- 
diaires ont d’autant plus d’obliquité dans leur poftion , 
qu’elles avoilinent davantage celles du collet. Ces chevilles 
doivent avoir 15^17 lignes à leur collet, 5 c de 1 1 à 1 3 
au petit bout , luivant leur longueur, moindre comme on 
le fent bien pour celles de l’avant que pour celles près de 
l’angle. La branche de la courbe le long du contr’étambot 
cil chevillée à demeure avec deux chevilles frappées par 
le dehors de l’érambot; la première à 1 5 ou 10 pouces 
de hauteur fur la quille, fuivant qu’il y a plus ou moins 
de garniture fous la courbe; elle traverfe i’étambot, le 
coutr’étambot & le collet de la courbure, deflus lequel 
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elle fe rive fur virole; l’autre eft frappée à i 5 pouces plus 
haut, 8c fe rive de même fur la branche. On peut rccon- 
noître toutes ces chevilles dans les lignes ponctuées x 
• XH. (yî^. 3 Z. ) ainh que dans la^. 10. Une troifième cheville 
fur la branche verticale, mais fleftinée à être repoudéc , 
traverfe encore les mêmes pièces à la moitié de la longueur 
de la branche de la courbe. 

L’arcafle ainfi liée 8c accorée, on largue l’appareil, le 
dépafle 8c amène les bigucs , filant leurs haubans vers 
l’arrière, 8c abraquant ceux vers l’avant. 

Il n’y a plus qu’à travailler, aflembler, mettre en place, 
balancer, perpigner, lifler les couples de l’arrière, 8c le 
travail de la levée des couples fera fini. 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

De la Mife a bord des baux. 

D ANS leboifagedu vaiiïcau, on laide une ouverture 
entre les deux maîtres 8c la première 8c troifième lides , 
que. l’on ne dot que lorfque les baux 8c autres pièces con- 
fidérables font entrées dans le bâtiment. On établit une 
plate-forme , en plan incliné , fur de forts plançons bien 
accotés , allant du dehors en dedans du vaideau par cette 
ouverture; elle porte fur un longis établi fur les faux^ 
baux lorfqu’ils font en place ; mais d’abord , 8c pour fer- 
vir à l’introduélion de ces mêmes faux baux, le longis eft 
foutenu par deux des traverfes de l’échafaudage que l’on 
fait dans la cale, à quelques pieds en contrebas du faux- 
pont pour fon établillement. Cet échafaudage doit être 
folide 8c bien épontillé. 

Oa 
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On faitglifler les baux fur cette plate-forme, au moyen 
de palans frappas fur le côté oppofé à l’ouverture ; 6c la 
pièce une fois dedans , on la manie avec d’autres palans 
frappés des deux bords , tendant à l’amener vers l’extré- 
mité du vailTeau où elle doit aller. 


Q UATRIÊME PARTIE 

Complément d’applications de V Hydrojlatique 
aux calculs qiàintérejfent la ftahilité ou l’équilibre 
des Bâtimens de mer dans différentes circonftances. 

N O us avons enfeigné dans la troifième Partie du pre- 
mier Tome, à calculer le déplacement des bâtimens de 
mer & à déterminer leur métacentre; mais nous n’avons 
dit qu’un mot, page 1 5 1 , de la recherche du centre de gra- 
vité de fyllème, fans la détermination duquel cependant 
on ne peut connoître la force de ftabilité ni l'état d’équi- 
libre du navire dans les düFérentes circonHances où U fe 
trouve ; nous avons fait voir que cela no.us engageront dans 
la compolition d’un traité complet du navire armé. 

Cependant il eR indîfpenfable de mettre fur la voie 
au moins les perfonnes qui fe dcllinent à cooftniire ou à 
faire condruire, que nous avonsen vue maintenant. Ainlî 
nous avons entrepris de réduire des calculs efFrayans par 
l’immenlité des élémens, en madant leurs différens ob- 
jets, en faifant des fuppofitlons diélécs par une pratique 
longue 6c réfléchie ; nous avons, dis-je, réduit ces calculs 
Tom, II. D d 
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de manière à ne pas rebuter par leur longueur , & avec l’at- 
rention la plus fcrupuleufe à indiquer les fources où nous 
en avons puifé les bafes. Peut-être feroit-il bon de les raf- 
lembler , de les réunir dans une efpèce de répertoire qui 
forjneroit le traité de l’hydroftatique du navire que nous 
délirons : ce ne feroit pas un ouvrage d’une rédaction dif- 
licile ; mais on ne peut l’obtenir que de la munificence du 
gouvernement , parce que n’étant nécelTaire qu’à un petit 
nombre de perfonnes, il fe vendroit avec une telle lenteur 
que l’Entrepreneur, jepcnfe, fe confommeroit en intérêts. 
Mais revenons à celui-ci. 

Nous nous occupons dans cette partie de la recherche 
delaftabilité latérale d’un bâtiment de mer armé en guerre, 
comprenant celle de fon centre de gravité de fyllème, 
pour avoir le moment de fa diftancc au métacentre, mul- 
tiplié par fon poids : expreflion de cette ftabilité : ce fera 
l’objet de- la première feétion. 

De celle de l’alliettc que prendra un bâtiment de mer à fa 
mife à l’eau , c’eft-à-dire fes tirans d’eau de l’arrière & de 
l’avant : c’ell le fujet de la fécondé. 

Dans la troifième nous recherchons l’équilibre d’un bâ- 
timent de mer abattu en carène, c’eft-à-dire les poids à 
la tête des mâts , reprélêntés par l’immerllondes pontons 
pour le maintenir dans une inclinaifon donnée, la quille 
fuftîfamment éventée & horizontalement. 
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PREMIÈRE SEC T, ION. 

De la Recherche de la fiabilité latérale un' Bâtiment- de 

mer armé en guerre , comprenant celle de fon centré de 
'gravité de Jyfiéme , pour avoir le moment de fa difiance 
au métacenire multipliée par fon poids : exprejfion de 
, ceue fiabilité y ùde l’ufage qu’on en 'peut tirer. ' , 

• k I •b 'iib . ii;' . ^ 'ji. r .‘0 J .^ij 1 

Il faut d’abord tracer exaiâeinent l^s diilerens plans du 
bâtiment donné , en déterminer l’armement Sc la hauteut 
de batterie; d’après quoi on en calcule le déplacement, 
le centre de gravité de ce déplacement, la distance au 
métacentre, l’échelle de solidité. Pour avoir des réfultats 
exacts, il convient de faire des plans hors bordage ; car, 
à de certaines ordonnées, l’addition limple de l’épaisseur 
du bordage ne donné pas la moitié de ce qu'elle eft au 
courant defdites ordonnées.1 ^ iriUoj -1 r .• U] 

Enfuite on recherche le poids âc le centre de ^avité 
de fyftème: v.i’a,'' run.' td. 

I®. De la coque que l’on divife en fa carcalTe ou 


charpente du coffre, £c les ponts ou planchers. 

z°. Des objets de la^C»le ; favoir , left de fer , JçR de 
pierre , charge ou munitions de guerre et de bouche^ '' 

, eloq fil U 

_ 4 |^^Pe la nifture, comprenait ÿmâts, yergups, chaînejs, 


de J^wâns , gréemens de mâts & vergues^ yQiles.f*!,^j ;. 
5 ”. Dto 'hune's.' , • , ' 

6°. manœuvres de rechange, 4P£om^afs. 

rr: rl‘ i, nn ot. 

' * "Pk J * 
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8 ®. Des ancres. 

9°. Des chaloupes &c canots. 

lo®. De l’équipage. 

1 1 Du badihgage. 

II®. Du bois d’arrimage. 

Tous ces centres de gravité, pour la folution de nofro 
qucdion , n’exigent une détermination que par rapport à 
un plan horizontal 9 cependant, pour des befoins à venir, 
il efl bon de déterminer celui de la coque , aufll par rapport 
à on plan vertical -latitudinal. 

CHAPITRE PREMIER. 

’• Du Poids Ô du Centre de gravité de la Coque. 

On confîdère la coque du navire comme divifée en fa 
. carcalTe Sc les ponts. La carcallè ell toute la charpente 
qui en forme le coffre ; la coque comprend avec la 
carcafle, les ponts ou planchers qui y font établis par 
étage, les emménagemens. 

f ■ 

I. 

Du Poids Ô du Centre de gravité de la Carcajfe. 

Je fuppofè que vous avez un plan du b.îtiment donc 
vous voulez vous procurer le centre de gravité de coque, 
tracé fuivantl’ufage des Ingénieurs de vaiffeaux; que vous 
en avez les échantillons des pièces. 

Calquez Votre plan vertical latitudinal à tous les points 
de rencontre de la projeéUon des lilTes avec celle des 





Digitized by Google 



DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, a 1 3 
couples ; aux points extrêmes des lignes du milieu , des 
côtés, du delTus & du delTous de la quille : cela conduit Pi. XXVIII. 
à la con(Iru£bion de la figure 89. 

Le coltis cft à une diftance de celui qui le précède 
ordinairement moindre que celle obfervce conflamment 
entre les autres couples ; il y a adez communément ui] 
faux couple de l’arrière dans le même cas. Il convient, 
pour l’cxaébtudc du calcul , de tracer fur les plans des 
faux couples de l’avant & de l’arrière à cette didance 
commune, & de les rapporter comme les autres couples 
sur la figure 89, en place du coltis & du premier faux 
• couple arrière. 

Calculez l’épaifleur de la charpente à chaque lidè, 
par exemple pour notre figure d’abord à la faujTèlifle L l. 
le Tableau I, pour le calcul par lifTe.) 


- La varangue a d'équarriflàge 0,198 mètres. 

EpaifTeur du vaigre 0,081 

EpaifTeur du bordage o;o8i 


Total pour l’épaifleur de la charpente. 0,4^0 
Dont la moitié ed 0,130 


II ed quedion de calculer la folidité & le poids de 
chaque pan ou portion de charpente compris entre les 
couples de levée & entre. les HfTes; pour cette faudè 
lide, entr’elle &: le trait de la rabliire de la quille ; d’avoir 
le centre de gravité de ce pan de charpente , & d’en 
prendre la didance à quelque plan horizontal, à quelque 
plan vertical - latitudinal. Commençons par celle à un 
plan horizontal, que nous fuppoferons pader par le trait 
du dedbus de la quille, par laquelle didance vous mul- 
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tipliez le poids du pan de cKarpence pour en avoir un 
moment ; faifant à l’ordinaire la fomme des momens 
de toutes ces portions de charpente & la divifant par la 
fomme de leur poids, vous aurez la hauteur du centre 
de gravité de syftème de toute la partie de la coque 
qui préfente le plus d'embarras pour cette opération : 
la carcalTe. 

Confidérons donc qu’à cette faufle quille , au maître 
arrière comme aux autres couples , le pan de charpente 
a d’épaifleur 0,46 mètres ; de hauteur, la partie du couple 
(nous dirons tout-à-l’heure comme il faut faire le tracé 
de ces couples) ou ici du maître, L w, comprife entre la ^ 
liffe £c la rablure ; et de longueur la dillance entre les 
couples, qui eft de 1,64 mètres [a). Cette longueur ell 


(â) Ceci n'cil point d'une cza^ituJe fcrupulcafc ; U diflance encre les couples 
n'ed que U prejcâion de U longueur du pan de charpente, qui en différé affei 
reolîblemcnc de l'avant fle de l'arncre : par cette négligence ^ le réfuluc du 
calcul eff moindre : mais d'un autre côté j en donnant une épaiffeur conffante à 
tous les pans de charpente compris entre les memes dcui lifles , dans la pince de 
l'avant 8t les Calons de rarrtère , on a une épailTcur trop forte , pmfque dans Tef- 
pace où le bâiiroent eff le plus pincé , il n'a pas meroe l'épailTcurdu pan de cbar« 
penA ; cependant ces pans de charpente font comptés doubles : un pour chaque 
bord. Ceci donne du trop dans le réfultat , & comme il doit faire un peu plus que 
compenfation , au lieu de donner pour l'épaUTeur du pan de charpente, la moyenne 
de celle prife à la IHTe fupéiieure 3c à celle inférieure : au fond la moyenne de celle 
de la fauffe liiTc ou la première, 3c de celle prife au talon on emploie répaiffeor 
de la lüTe bornant le pan de charpente dans la partie fupérieure. 

Quant à la conlidération de ces portions comme des reûanglcs, quoiqu'elles foient 
des trapézoÜdcs, on conçoit que leur hauteur étant prife au milieu , on a la racme fur- 
face^ 3c quant au petit triangle qui manque de l'arrière dans la partie de l'arrière ^ 
il manque auflî de l'avant dans la partie de l'avant, 3c cela ne peut donner un dé* 
faut fenfible dans la polîtion du centre de gravité. Ce petit triangle manquant d'un 
côté de Taxe du pan de charpente , eft aultî de plus de l'autfc côté de cet axe danf 
le plan de charpente que l'on conüdèrç, • . 4 
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confiante pour tout le bâtiment; l’épaifleur eft confiante 
pour chaque enrre-deux de lifTes. 

Le centre de graviré gît à la 'moitié â -peu -près de 
l'épalflèur du piln de charpente'; il efl à la moitié de fa 
hauteur : pour le maîrre arrière entre la faufTe lifle 5c la 
rablure, à la moitié de la ligne Zw, parce que nous 
fuppofons la moitié des portions de charpente de l’arrière 
des couples', l’autre moitié de l’avant : dans la partie que 
nous confidérons en ce moment, la moitié court du maître 
arrière au maître avant, l’autre du maître arrière au pre- 
mier arrière. 

En voilà allez pour voir l’.arrangement de tous ces 
prifines quadrilatères. ^ > i, 

Mais il ne doit pas échapper qu’ils ne font pas plein bois. 
11 y a des mailles dont il faut faire fouflraclion. 

Dreû'ons notre plan 5c calculons. 

Ce ne font pas les parties du périmètre des couples qui 
peuvent.être confidérées çommeaxe du pan decharpente où 
gît fon centre de gravité; cette ligne doit êtreà lamoitié de 
l’cpailleur de cette charpente à-peu-près : Cette épaifleur 
epere la faufle quille 5c la rabluie de la quille efl, comme 
nqas l’avons vu plus haut, o,4<î mètres; l’axedoit donc être 
à 0,13 mètres^ la fuperîGiîip extérieure du bordpge, ou à 
du-giibariage du couple , .vu que le botdage 
^ ?*9^.^^6tres. Cependant U efl bon de ne prendre que 
, en général un quatorzième demoins, 5c par 
rapport à la courbure que l’on néglige, ôc par rapport au 
développesl^t,^;tcérieur dé la charpente quia plus d’am- 
plitude que’cclwriçfcl’^iotérieur, furtout fi le , vaigre a un 
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peu moins d'épaifleur que le bordage : caufes qui fonC 

bailler le centre de gravité. 

Du point 7 de rencontre du 7' couple arrière avec la 
faulle lille, vous prenez donc 0,140 mètres de 7 en 7'; 
vous faites de même k tous les autres points des couples 
fur ladite faulle lillè. Vous prenez de plus du delTus de 
la quille jufqu’en m une diftance de j (0,081 +0,487 + 
0,081) — 0,081 =o,i4j pour moitié de la hauteur ver- 
ticale au talon de 0+87, (Tableau I. ); par tous les nou- 
veaux points fur la lillè que cette opération donnera , vous 
tirerez des droites au point m. 

Par tous ces mêmes points vous tirerez des droites à 
des points femblables, que vous vous êtes procurés par un 
moyen analçgue fur la première lillè / i , & ainfi de 
même pour les autres parties de couples, de liflè en liflè , 
de l’arrière ôc de l’avant , obfervant qu’il eft d’une exac- 
titude fcrupuleufe d’avoir égard à l’épaiHèur de la char- 
pente , qui diminue en montant pour la rentrée des axes ’ 
des pans de charpente , par exemple k la cinquième liHè; 
préceintes 0,163 niètres; ferres 0,1 63 mètres; membrure 
0,131 : cela fait 0,5 57, dont la moitié eft 0,178 : fouf- 
traéXion faite des o, 1 6 3 de préceintes , c’eft o, 1 1 5 mètres , 
ou un peu moins, dont il faut que le trait foit en dedans 
du gabariage du couple. (Tableau JI.) <*■ 

A la batterie ou 7' liflè où la membrure à 0,1 89 mètres, 
le bordage 0,068 mètres, le vaigre auflî 0,068 mètres, il 
ne faut le rentrer que de 0,094 au plus. (Voyez d’ailleurs 
le Tableau II.) 

L’opération donc confiftc , comme on le voit par le 
calcul plus h.-»ut, à ajouter (à chaque liflè) à l’épaiflèurdu 

bordage 
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bordage & du vaigre, celle de la membrure, 8c à prendre 
la moitié de la fomme. On a vu enfuite qu’on fouftrayoic 
de cette moitié répaidèur du bordage, qui n’eft pas com- 
pris dans le plan : le refte détermine la rentrée du point 
7 au point 7' & autres rentrées femblables. On a vu qu’il 
convenoit de rentrer les points , & par conféquent le 
trait de quelque chofe de moins, & on en a dit la raifon. 

Venons à la conEdération de la maille. 

Les pans de bois , élémens de la charpente du bâti- 
ment , ne forment pas un plein bois; ainli en réduifant 
la folidité en une quantité pefanted’aprèsle rapport connu 
de la pefanteur fpécifique des bois , y compris les fers, à un 
certain volume , leur poids feroit trop fort; il faut en 
faire une déduélion pout les mailles; on a toutes les don- 
nées pour faire la cubature de.ee vide. 

Dans 1,64. mètres de didance entre les couples, on a, 
avec le couple de levée, je fuppofe trois couple^ de rem- 
plidage ; ce qui produit quatre mailles. 

Attachons-nous toujours au pan de bois entre la fauffè 
lilTe Sc la rablure de la quille , ayant pour axe L m. 

A cette IHTe nous donnons 0,198 mètres d’équarrilTage 


de membrure. 

De là, pour le couple furie droit.. . . 0,596 

Pour les quatre couples ^,384 \ 

Différence à la diftance entre les s 1,64 

couples, 1,64 0,156 J 


De laquelle quantité , le quart pour 
une des dimenflons de la m.iillc eft . . . . 0,064. 

Les 0,198 mètres fur le tour font fon autre dimenfion, 
qui donneront la quadrature transversale; par conféquent 
Tom. IJ. Ee 
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cette feclion tranfverfale eft de 0,0191 mètres carrés, ou 
tout de fuite pour les quatre mailles 4 X 0,64x0,198 — 
0,156x0,198=0,076188 mètres carrés, ou 0,076 mètres. 

Pour le plan ou la fecHon tranfverfale du pan de char- 
pente: î,64mètresx 0,460 mètres.... 1,114 

A déduire pour les quatre mailles.... 0,076 

Section réduite du pan de charpente . 

Il faut maintenant multiplier cette furface 1,138 par 
la ligne Lm^ hauteur du pan de charpente. 

Prenez-en la longueur; elle fe trouve de 1,1 37 mètres; 
1,138 mètres carrés , x 1,137 mètres *}i9+ mètres, 
folidité du pan de charpente en queftion. 

Alarquez en c' le milieu de la ligne L m; prenez la dif- 
tance c' C de ce point c à la projection du plan pallant 
par le delTous de la quille; cette diftance eft de 0,887 
mètres; 1,194 mètres carrés, x 0,887 mètres= 1,148. 

C’eft le moment cherché relativement au plan pallant ' 
par le defl'ous de la quille du pan de charpente, dont nous 
venons de nous occuper. 

On pourroit le multiplier par la pefanteur du mètre 
cube eftimé du bois y compris le fer ; mais il eft aulli pos- 
sible de rejeter cette réduction à la rin du calcul. 

En fuivant pied à pied cette inftruction , on aura les 
poids & les momens de tous les pans de bois, clémens 
de la charpente du bâtiment; divifant la fomme des mo- 
mens par celle des poids , on aura la hauteur du centre 
de gravité. 

Afin de rendre par la méthode l’opération plus facile, 
nous joignons ici des tableaux (ôc auxquels nous avons déj.à 
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renvoyé), pour préfenter, 1®. les données du calcul de la 
feélion tranlVerfale des mailles 6c des pans de charpenté : 
lavoir, l'échantillon de la membrure 6c l’épaillcur des bor- 
dages taneextérieurs qu’intérieurs, ( Tableau I.) (a); x“. ce 
calcul : il n’y a qu’à le suivre pour chaque bâtiment d’une 
façon analogue (Voyez Tableau II.); 3°. le calcul pour 
déterminer la solidité 6c la hauteur du centre de gravité de 
chaque entre-lifle, formant enfemble le fyftème de la car- 
cafle (Tableau 111 ).. . * 

Étendons l’explication de ces trois Tableaux , au 
rifquc de nous répéter , 6c nous palTerons aux autres. On 
porte dans le Tableau 11 , en tête des colonnes , la dif- 
tance conftante entre les couples 1,640 mètres; enfuite, 
commençant par la faullè lifle, dans la divifion à gauche 
de fa colonne, l’épaiircur de fa niembrurc furie droit 0,198 
mètres, prife dans le Tableau I. * 

Les pièces de membrure font accouplées : c’ell de là 
qu’on les appelle couples; de plus il y aquatre couples pour 
garnir l’entre - deux des gabariages des couples de 
1,640 mètres : c’eft pourquoi on multiplie par huit pour 
avoir la longueur du boifage dans le pan de charpente ; 
le produit ell, toujours pour cette faufle lifle, de 1,384 
mètres ; de cette longudur à celle entre les gabariages 
dfs couples 1,640 mètres, il y a une différence de 0,156 
mètres qui forme un vide réparti dans les quatre mailles. 

Ce vide n’exiftant qu’entre les bordages extérieurs 6c 
intérieurs , a feulement pour épaifl'eur l’échantillon du 
membre fur le tour 0,198 mètres; en multipliant cette 

(<) Ce Tableau h les luWans Conc à la fin de cctic le^ioa , fous numéros 
en chit&cs roroûns. * 
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quantité 0,198 mètres par 0,156 mètres , largeur des 
quatre mailles, vous en avez une forte de fection tranf- 
verfale de 0,076 mètres, d‘ou on réduit à 1,138 mètres 
la fection femblable du pan de charpente de 1,114 mè- 
tres carrés, calculés plus bas dans le Tableau comme 
plein bois : car 0,076 -4- 1,138 = i,ai4- 

Jetons un coup d’œil fur le calcul de feiflion 1,114 
mètres , exécuté lur le Tableau. 

L’épairieur des bordages extérieurs & intérieurs & du 
membre, donne l'épaiflèur totale 0,460; la longueur étant 
1,64,00 a le produit porté plus haut 1,114- 

Pour placer comme il convient le trait donné par le 
gabariagc , qui en diffère en ce qu’on en néglige la cour- 
bure &c qu’il eft porté en dedans , il faut voir de combien 
il eft néceflaire de rentrer fur chaque lifte les extrémités 
de ces traits ( que j’appelle axe du pan de charpente ). 

Pour cela l’on fouftrait de la moitié de l’épailleur du 
pan de charpente, laquelle épaifteur comprend celle du 
bordage extérieur , cette épaiftTeur de bordage , le gaba- 
riage ne le comprenant pas, & l’on rentre les points ex- 
trêmes des axes des pans de charpente du refte, ou de 
quelque chofe de moins : c’eft par là que je termine chaque 
colonne du Tableau II. 

Cette inftruéUon, qui a la fauITe lifte pour exemple, 
doit guider fuffifamment pour les mêmes calculs aux 
autres liftes. 

Examinons maintenant l’arrangement général du cal- 
cul de centre de gravité ; je ne puis trop le dire ; l’ordre 
& la méthode' fimplifient. 

Dans le Tableau 111 , vous avez -une divifton par lillè 
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ayant en tête la quadrature de fcclion du pan de char- 
pente que l’on prend dans le Tableau II. 

Et chacune de ces divifions eft fous-divifée par couple. 

Au furplus, chacune de ces divifions par lillè a quatre 
colonnes. 

Dans la première eft la défignation des couples. 

Dans la seconde, la longueur des axes des pans de 
charpente, pour la fauile lifte & le maître arrière, on la 
prend de Z en rw ; on voit par-là ce qu’il faut faire 
pour les autres. 

La troifième contient la diftance du centre de gravité 
de ces axes au plan palTant par le deft'ous de la quille : 
toujours pour la faufte lifte au maître arrière, c’eft la 
diftance du point, c' du milieu de l’axe L m point C 
fur la projeélion du deftbus de la quille. 

Le produit de ces diftances par les axes chacun à chacun , 
donne les momens portes dans la quatrième colonne. 

.Multipliez de lifte en liflfe la fomme des axes & celle 
de leur moment par la quadrature du pan de charpente, 
& vous aurez des produits qui, parleur récapitulation, 
conduiront à la détermination du centre de gravité cher- 
ché de la carcafte. 

Pour cela, ayant continué & terminé le calcul pour 
toutes les lilTes , on fait qu’il faudra additionner les 
folidités & les momens, & divifer cette dernière fomme 
par la première ; c’eft ,ce qui eft exécuté dans le Ta- 
bleau IV, qui eft un relevé du réfultat à chaque lifte; on 
voit que la diftance du centre de gravité de carcafte au 
plan horizontal paftant par le delFous de la quille , eft 
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de 3,91013 mètres pour une folidité de 181,8 mètres 
(moitié de la carcafle ). 

Pour les réduire en une quantité de poids, il faut entrer 
en confidération delapefanteurfpécifiquedes bois, com- 
munément de 66 liv. le pied cube, Sc y ajouter pour les 
fers qui en font la liaifoa, une quantité qu’on aeftimée ^ 
du poids des bois. Mais fi, pour ne pas rebuter par la 
longueur des calculs dans ce travail abfoiument nouveau , 
OB n'y comprend pas les emménagemens , les pièces de 
liaifon qui, comme les fers, ont leur malle proportion- 
nelle à celle de la carcafle dans les lieux qu’ils occupent 
(en effet les fers font proportionnés aux échantillons, 
les emménagemens & les liaifons des hauts n’ont pas 
l’échantillon de ceux de la cale); fi, dis-je, on omet ces 
objets , on les fuppofera répartis dans la charpente de 
la carcafle, qu’alors on pourra fuppofer pefer 80 liv. le 
pied cube, ou 80 x 19,1 74 le mètre cube= 133,391 liv. 
autant que dans la conftrutlion on Ce fera conformé 
aux échantillons fur lefquels les calculs ont été établis. 
Ainfii8i,8 X ^33.393 =414,51 1,1 liv., ou pour les deux 
côtés 414,31 11 tonneaux, & on aura pour moment, par 
report: au plan horizontal pafl'ant parledeflbus delaquille, 
414,3 1 11 X 3,9101 3 = 1659,133 ; 8c, comme nous l’allons 
voir, au plan vertical -latitud in al paflant par le 8 arrière 
(Tableau VI), 414,3111 x 10,801 = 8816,541. 

Pour avoir cette diftance 10,801 de ce même centre 
de gravité à un plan vertical , afin d’abréger on y a 
employé auffi feulement les axes des pans de charpente , 
comme on le voit dans le Tableau V ; ces axes, relevés 
fur le Tableau III, y font par entre-lilles’ dans la colonne 
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verricale, & leurfomme cft le développement de chacun 
des couples auxquels ils appartiennent. 

On y rapporte les momens au plan paflant par le 8' 
couple arrière , &i on conlidère la diflance confiante 
entre les couples comme l’unitc ; fauf .\ multiplier la 
quantité que donnera le quotient de la divilion par la 
diflance au vrai 1,64 mètres. Ce calcul ell terminé dans 
le Tableau VI , qui cil aufli un relevé du rélultat de 
chaque colonne du Tableau V. On y voit que la diflance 
du centre de gravité de carcafle au 8 arrière , efl de 
10,801 mètres. 

11 ne Eaut pas difîîmuler qu’il y a ici un défaut de 
précifion ; pour qu’il y eut une exaelîtude parfaite, en 
n’employant d.ins le préfent cas que les axes des pans 
de charpente, il faudroit que tous ceux entre les mêmes 
lifles eufl'ent avec le développement du couple auquel 
ils appartiennent, chacun .\ ch.aeun, un rapport confiant, 
c’ell-à-dire que 3 4 (j%. 89.) 3' 4', 3'' 4', &c. /// //^ 
fufl'ent en proportion avec m ç), m 9', m 9", ôcc. m IX ^ 
ou qu’on eût 3 4:^9:: 3' 4' ; /n 9' ; : 3* 4*' ; ^ 9' &ç. 

; : /// IV m IX. La ncceflité d’avoir les lillcs dans 
des plans, pour quelque circonflance de confit action, 
altère l’égalité du rapport, mais d’une quantité que 
l’obligation d’expédier peut faire négliger. 

Cette méthode de faire la recherche du centre de 
gravité de la carcafle des navires efl la plus abrégée 
pollible , mais non pas d’une précifion géométrique ; 

1 exactitude minutieufe jeteroit dans des longueurs telles 
qu on abandonneroit bientôt le calcul. On n’en .avoir 
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même jamais entrepris aucun ; & cette partie de l'hydrof- 
tatique, d’un coté la plus importante de l’Architeclure na- 
vale, de l’autre fondée fur des principes phyfiqucs certains, 

& qui par conféquent peuvent mener à des réfultats fatis- 
faifans, n’avoit pas encore -fait matière à un exercice 
dans l’école. 11 faut en cas pareil lavoir apprécier les 
négligences, & fe contenter d’à-peu-près dans les réfultats 
de calcul, furtout le matériel de l’objet étant fujet à une 
grande variation. 

Cette réduélion en pans de charpente donne une 
figure qui n’efl: fermée ni de l’arrière ni de l’avant ; le 
tableau, la voûte, manquent; le Lâtiment relie ouvert 
vers la guibre. • 

A l’égard du moment par rapport à un plan vertical , * 

ces deux parties de conftruclion omifes fe feroient équi- 
libre; car fi le tableau a plus de furface que la partie 
de l’avant, celle-ci a plus de lolidité. 

Pour le moment relativement à un plan horizontal : 
il foulFre une diminution, mais avantageufe en ce qu’elle 
contribue à permettre de confidérer les gaillards comme 
un pont fupérieur, malgré le vide entr’eux & les paffà- 
vants : cette augmentation de poids en haut fait com- 
penfation. S’il relie quelque erreur, foit en poids foit en 
momens, elle ne peut être que dans une dillérence de 
différence. 

A l’égard du matériel de la chofe : une des principales 
bafes de notre calcul ell la pefanteur fpécifique reconnue 
aux matières ; mais cette propriété varie fuivant les lieux, 

fuivant les circonftances Suivant les lieux, on trouve 

des différences affez confidérables dans la pefanteur des 

bois. 
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bois, félon les localités Suivant les circonllances : le 

bâtiment étant fur le chantier, la charpente peut être 
d’Une pefanteur à-peii près uniforme ; mais à l’eau, les 
hauts au foleil , quelquefois à celui de l’Amérique, s’allé- 
giflent confidérablement , tandis que la partie fubmergée 
s’imbibe, & par-là acquiert du poids (*]; mais la sûreté de 
la navigation exige qu’on cave au plus fort, à l’égard des 
poids &: momens, 

La parefle a quelquefois conclu de ces obfervations, 
que tout calcul étoit inutile. 

A la mer les compas varient ; un horizon brumeux 
rend les hauteurs incertaines : fouvent les côtes font 
mal figurées fur les atlas, les lieux mal déterminés. Faut-il 
donc naviguer fans boufl’oies , fans inftrumens , fans 
cartes? Donne-t-on en garde fans mefure les grains, 
fourrages, &c. parce que le poids en varie confidérable- 
ment fuivant les lieux & l’état de l’ait ? Quand cela 
fera, on pourra rejeter toute théorie. 

Le calcul fournit des réfultats auxquels on donne une 


(*) M. Guigniu, ancien DirciScur des ConlliufUons à Breft, a eu, pendant 
pluCeurs années , en eapérience dans fon cabinet expofé au midi, bien chauffé 
en hiver, des pieds cubes de bois de chêne de diférens lieux, pour tecon- 
noUte la diminution du poids. En voici le réfultat : 
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1x6 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
certaine latitude dans l'exécution , mais raifonnée Sc 
bornée : cette extcnlîon eil, fi nous pouvons nous exprî* 
mer ainfi , la bonne mefurc. 

Revenons à nos recherches. L’inftruélion ci - defliis . 
dégrofiit au moins la matière 8c accoutume au calcul ; 
les réfultats qu’on en peut tirer font très-près de la vérité : 
cependant l’élève laborieux peut ne pas s’en contenter , 
& nous allons lui fournir matière à un procédé plus long, 
mais qui doit donner toute l’exaclitude géométrique que 
comporte l’objet. 

Reprenez la figure Sjjrc’eftun plan vertical-latitudinal , 
où les parties du périmètre des couples entre les lifies 
font des droites ; confidérez-y l’efpace de charpente pro- 
jeté en 41, 41, 5», 5 1 , entre les deux premières liflbs du 
fond 8c les 4' 8C J ' couples de l’avant. 

Projetez les lllTès fur le plan vertical - longitudinal 
d’une manière analogue; c’eft-à-dire que les parties de 
lifles entre les projeéüons des couples foient droites ; nous 
ne projetons ici 90'.) que le pan de charpente. 

Faites-en autant fur un plan horizontal 

Ce procédé donnera fur ces plans une grande quantité 
de figures prefque toutes de quatre côtés, chacune ter- 
minée par deux portions de projeélion de liffès 8c deux de 
couples : on voit qu’elles ne feront prefque jamais des 
figures planes, quoique terminées par des droites ; il faut 
les divifer diagonalcment , 8c alors les deux triangles de 
chacune feront des plans; 8c tousenfemble formeront la 
furface d’un corps à facettes qui ne difi'érera pas fenfible- 
ment de la forme du vaifleau. 

On aura peut-être 300 triangles à calculer; mais aufE 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX, izy 
les échantillons étant employés exadlcment, il n’y aura 
d’autres négligences dans le calcul que celle de la con- 
lidérationcommcdroites, de lignes efFecHvement courbes; 
& cette courbure, d’après une divifion portée filoin, eft» 
nous le répétons , infenfible dans la pratique : on pour- 
roit encore augmenter cette divillon ; cependant , dans 
tous les calculs fur les vailfeaux en ce moment, on s’eft 
contenté de cette approximation. 

Voyons maintenant la manière de calculer ces triangles. 

Confidcrons cette figure quadrilatère entre la première 
& fécondé lifle, entre le quatrième & le cinquième 
couple avant : divifons-la par la diagonale 41 51, figures 
89,50', 91', & attachons-nous particulièrement au triangle 
projeté4i 51 51; on a au vrai fon côté J i 5 * » ifig- 

Tous les triangles gifanc dans un plan perpendiculaire 
aux coupes vercicales-latitudinales {a) ayant pour interfec- 
tion, ici avec la cinquième avant, la ligne J i 5 a qui en meme 
temps feroit fa bafe ; aux autres des lignes analogues 5 1 
53> 53 54* triangles ayant leur fommet 

dans la coupe 4 de notre exemple , généralement dans 
la coupe prochaine, feront de furfaces proportionnelles 
à la partie du périmètre de la fecUon :515a pour le triangle 
que nous confidérons ; analogue pour les autres. 

Le triangle qui ne différera de celui-ci qu’en ce qu’il 
fera dans un plan incliné à ces coupes verticales , c’eft-à-dire 
qui aura aufil pour bafe 515a, mais qui aura Ton fommet 
dans la projeéliondu périmètre du couple 4, aura pour hau- 

(a) Lo couples des vaiireauz font figutés fur les plans par des coupes ou 
feâions vcnicales-laiitudinales : c'eft pourqum ou doit regarder comme fjrnonjrmct 
les termes couples , coupes , fe&iont. 


Ff a 
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teur, l’hypothénufe d’un triangle ayant pour un de ces côtés 
la diftance entre les coupes , & pour l’autre la tangente de 
l’angle d’inclinaifon de ce plan incliné , avec le plan per- 
pendiculaire : cette tangente eft la perpendiculaire 41 p 
[fig. 89.) abaiflee fur 51 pour le triangle 41 51 52, 

& fa furfacc fera j i 5 1 x - 4 - 41 p'' , d étant la diftance 

entre les coupes. 

La règle générale fera donc, pour chaque triangle, de 
multiplier la proportion des couples entre deux lilTes , 
qui lui fert de bafe par la racine carrée d’une fomme 
faite du carré de la diftance entre les couples , & du 
carré de la tangente d’inclinaifon, telle que celle 41 p 
pour le triangle 41 51 Ji. 

Quant aux parties de l’avant & de l’arrière : portant 
un faux couple en avant du coltis à la diftance qui a lieu 
entre les couples , un autre faux couple de l’arrière aufli 
à cette diftance, on confervera autant qu’il eft poflible ce 
faéleur conftant. 

Où la diftance n’a plus la même longueur, vous l’em- 
ployez comme rayon avec fa tangente d’une manière 
analogue à ce qui s’eft pratiqué entre les couples à dif- 
tances conftantes. 

L’ordre dans ce calcul fait la moitié de la befogne. 

On fent qu’il faut d’abord calculer les triangles entre 
la quille & la première liflè; enfuite entre la première 
lilfe 6c la fécondé , 6cc. parce que l’épalfleur de la char- 
pente demeure conftante dans ces entre- lilTes. 

Il y a une attention aftèz délicate à faire au-dcflbus 
des façons pour ne pas trop donner d’épaifleur aux pinces, 
qu’il eft bon de calculer à part , furtout II l’on ne confidère 
p.is les gaillards comme prolongés. 
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On ne fera pas embarraffé pour déterminer les centres 
de gravité de ces triangles élémentaires , & avoir leurs 
momens qui procureront le centre de gravité & le mo- 
ment cherché. 

La cubature & recherche du centre de gravité & de la 
folidité du tableau ôc de la voûte ne préfenteront aucune 
difficulté. 

Le calcul à l’égard des emménagemens n’eft auffi que 
long ; alors on fe difpenferoit de donner aux bois 6c fers 
plus de pefanteur fpécifiqueque celle qu’on leur reconnoîc. 

I I. 

Du Poids ô du Centre de gravité des Ponts. 

Les ponts ont une courbure dans le fens de la largeur 
dont la convexité regarde les hauts du bâtiment; elle pro- 
vient de la courbure des bauXj appelée bouge. 

Ils ont une autre courbure dans le fens delà longueur, 
dont la concavité regarde également les hauts , laquelle 
courbure eft appelée tonture. 

Leur périmètre eft auffi une courbe qui ordinairement 
n’a pas une loi connue. 

D’ailleurs leur fyftème eft un compofé de poutres ou 
baux , & de bordages formant les planchers. 

Toutes ces circonftances rendent la recherche du 
centre de gravité de ce fyftème un objet férieux de 
réflexions. 

Nous le Amplifierons par quelques fuppofitions qui ne 
font pas entièrement conformes à la pratique , mais qui 
ne peuvent conduire à unréfultat fenfiblemcnt différent. 
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Nous fuppofons donc les baux également efpacés ; nous 
ruppoferons leur courbure des arcs de cercle. 

Nous négligerons l’excès d’épaifleur des hiloires , four- 
rures de gouttières & gouttières fur celle des bordages. 

Attachons-nous au premier pont ou au pont de la * 
batterie d’une frégate portant du 1 1 à cette batterie. 


Epalflèur du bordage du pont o,o8i mètres. 

Longueur du maître bau de dedans en 

dedans ^°>395 

EquarriflTage des baux 0,171 

Bouge du maître bau de fa longueur - 
environ 0,144 


Efpaces entre les baux , environ 3 fois ; 
la largeur du bau. 

La longueur du pont de cette frégate 
de dedans en dedans , eft de 43 >^90 

0,171 mètres de largeur de bau 4- 3, J x 0,171 d’efpace 
entre les baux = 1,119s 

3 5,909 ou 3 6 

C’eft-à-dire qu’il y 3 . }6 baux ; & pour avoir exaâe- 
ment l’efpace entr’eux, ou plutôt de milieu à milieu & 
demi-efpace, tant de l'avant que de l’arrière , il faut divifer 
43,69 par 36. 

ihflss. 1,114 

Conlidérons un bau & le bordage qui lui appartient, 
c'eft-à-dire fourniflant demi-efpace de l’avant & demi- 
efpace de l’arrière ; ils auront pour feâion verticale fui- 
Pi. XXVllI. vant la longueur du bâtiment a b c B C D A da{fig. ^o). 

Pour chaque bau a b aura de longueur 1,114, favoir: 
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o>943 diftance entre les baux, & o, 17 1 de largeur du bau. 

L’dpaifleur de ce bordage eft de 0,08 1 mètres. 

La diftance du centre de gravité de fyftème de cette 
partie de fe«îüon de bordage & de celle du bau, rapportée 
kABy ligne génératrice de la furface fupérieuredu bau, fera 
0,171» xo.ij fy — 1,114 X o/aSi X 0.040 3 o,ocÿ9;ii — o.oojÿgiy 

o,i7i*-H,1!4xo,o8i 0i 07H4< X o,oç)8j34 

= »S;=o,«i 4747 . 

Dans le mouvement fuivant, le bouge que fait la feélion 
a b c B CDA d a pour engendrer le bau & la partie de 
bordage qui lui appartient , le centre de grajvité de cette 
fedion , dont nous venons de déterminer la pofltion , 
engendre un arc de cercle dont le centre de gravité fera 
celui de cette portion de charpente. C’eft dans cette 
ligne qu’on confidère fa courbure. 

La longueur du bau ou la corde de l’arc 10,393 & 
le bouge de 0,144 fuffifent pour donner l’arc, la demi- 
corde étant le finus, dont le bouge eft le finus verfe; car 
on aura le rayon en faifant d’abord cette proportion : 

0,044:1 X 10,393 : •• ix 10,393 100,7131 

0,1+4 

On voit que 110,7131 4- 0,144= >>o»957i = le 
diamètre du cercle & i x 110,9371 = 53,4783 = le 
rayon (a). 


(<i)SironconCdèrequeî(iio,7i3i -J-oa44)oui 4 - 0 , 14 +'^ 

“ SSi*7>S =" ' 5 gdodrilifint , on aura tout de fuite f x h fin. » = 

lin > 


r ^ ^ -i-ün.» X corde’-l-fl«che*, 

ifin.» +52:'/ 1 üiîTf nruètiië 

Aufurplus, cette formule qui donne dijteâemenc le rayon, nabrège pas le 
calcul numérique. 
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Appelons R le rayon des tables, & généralement r 
celui du bouge; pour réduire notre finusàcelui des tables, 
& par ce finus avoir l’arc, faifons cette proportion (r) 


5j,47«î : R{N io)::ix 10,395 
l’arc de 5°. zz' 3 z*. 

On a befoin d’avoir les minutes Sc fécondés en déci- 
males ; pour cela , après avoir réduit de manière à 
n’avoir que des fécondés, il faut multiplier ce nombre 
de fécondés par 0,000277777 ; ou bien par 277777 , dont 
le logarithme eft 5,44369(^3, & retrancher neuf figures 
du produit. Cette méthode s’appuie fur ce que une 

fécondé ou = — ^ 2271 — à très-peu près. 

3600 I(X) 0 OOCX 30 O * ‘ 

On ne prendra que les cinq à fix premiers chiffres des 
neuf retranchés. 

Il en réfulte que 5® zz' 32" = 5,37555. 

Refte à avoir le développement de l’arc par rapport au 
rayon , pour déterminer fon centre de gravité par la pro- 
portion qu’enfeigne la mécanique. 

Développons d’abord la circonférence entière par cette 
proportion: 


“3 : 35Î : 


110,9571 


no,;;?! 

"J 


348,582 


2,5423050. 

Et pour avoir le développement de l’arc 
celle-ci : 360 : 348,582 :: 5,37ÎSÎ 


faifons 

348,(82 X ni7?it 
3l!0 


= 5,205051: 

ou plutôt , afin d’avoir un fa(ffeur confiant pour tous les arcs, 

360:348,582 :: 1®: 0,9682833, dontlelogarithme 

efl”ï^986oo2y; & ce quatrième terme fera fa(fleur confiant 

des 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 133 
des arcs des baux ; pour celui-ci on aura 0,9(581833 x 
3,375 5 5 = 5,10505 : même quantité. Remarquez que c’eft 
feulement le | arc , n’ayant employé dans le calcul que la 
demi-corde & le rayon. 

On voît(Méc. 18 8. J qu’on a la diftance du centre de gra- 
vitéde l’arc au centre du cercle par cette proportion : (^arc) 

5,105051 :(fin.) 5,1975 ::(rayon)5 5,4785 = 

55,398. 

Pour avoir la diftance du centre de gravité de l’arc à fa 
corde , il faut fouftralre le cofinus du { arc de la diftance de 
ce centre de gravité au centre du cercle ; cette diftance ici 

55*398; & pour avoir ce cofinus par le moyen de celui 
des tables, il faut fe fervir du rappott de notre rayon { r) 

au rayon delà table jR, favoir, ^|ji^dont le logarithme 

eft 9,7441148, ou — 8,1558751. 

On trouvera ce cofinus pour le maître bau dont nous 
nous occupons, de 55,1346; par conféquent la diftance 
cherchée de 0,1634; & relativement à la ligne du pont 
ttacée fut les plans verticaux où aboutiftènt les lignes 
droites des baux, cette diftance eft de 0,034747 de moins, 
parce que notre courbe eft celle où gifent les centres de 
gravité delà fuite defeéUons abcBCDA da^ génératrice 
du fyftème, lefquels centres de gravité font en deflbus de la 
furface fupérieure du bau, de 0,034747, quantité trouvée 
plus haut : donc 0,1634 — 0,034747 = 0,1 18613. 

Au lieu de ces deux fouftraâions , il eft plus fimple de 
retrancher tout de fuite de la diftance du centre de gravité 
de l’arc au centre du cercle, fon cofinus 4- 0,034747 , & 
on aura les hauteurs relativement à la ligne du pont. Si 
Tom. II. G g 
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cette fouAracUon donnoit une quantité négative, cela in- 
diqucroit qu’il faudroit prendre ladite quantité en dcflbus 
de la ligne du pont (a). 

(a) Dans l'emploi de cette méthode il £iut : 

l". Réduire le lîhus au finus des ubics , par le rapport du rayon au rayon 
des tables , pour avoir l'axe. 

1°. Réduire les minutes & fécondés en décimales. 

3<’. Développer la circonférence du cercle par rapport au rayon. 

4°. Développer l'arc par le rapport de jéo degrés du cercle, i la circon- 
férence relative au rayon, 

y*. Faire la proportion pour avoir la diftance du centre de gravité de l’arc , 
par rapport au centre du cercle. 

6°. Réduire les cofinus des tables i celui de la qudKon , pour en faire la 
fouAiaétion, afin d'avoir la diRance du centre de gravité i la corde. 

Pour difpenfer de toutes ces opérations, l'Elive BUhot a imaginé de fe pro- 
curer cette diRance en divifant le carré du finus par le triple du rayon , ce qui 
ne donne de l’inexaâitude que dans les dix -millièmes , lorfque le rappon 
du finus au rayon eR de moins d'un dixième , comme dans notre queRion. 

En effet, faifant 5 =^ finus, ■ arc, rayons la diRance cherchée 

r S f. 

— — cof. M. 

c 

Cherchons cette dernière valeur ; d'abord celle — & enfuite celle 

(-S)'. 

s 

Au lieu <le chercher immédiatement la valeur de — procurons - nous celle 

« 

g 

de ~ 3 noos en ferons le divifeur de l'unité pour avoir—. Pour cet effet , 
S « 

calculons la férié que donne • en S j l’intégration par férié va nous donner 
cette valeur « en S. Démontrons-le : 

Faifons A M {fig- 9l^) «î M finus iAM~SjCA~CM’^ri 
Mm’^dairm—^d S. 

Les triangles fembtables CP M , M rm donnent C P •.rm\i C M-. H mi 
rdS dS 

éefl-à-diie Vr'-i": i 


-iry 


\ 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 13 5 
Ceft une quantité analogue à celle de l’autre part i,i 634. 
0,03474-7 = 0,118^13 qu’il fautavoir pour chaque bau, 
dans laquelle 0,034747 eft conftante, le bouge des baux 

— -lo) /•'ï 

Intégrant par terme ( Méch. numéros 85 & 8j ) on aura ; 

Donc : 

( fàifam 1 + 1 1 +-Lj*+ X J I Scc. 

Divifons l'unité par cette férié , Algèbre n®. ) 6 . 

dividende i i -f- L j 4- X .3 &c. ahrijeur. 

I O 40 lit 


— |î- 


-iZ_ jfL ,3 


}fO 


1(110 


t * Sfc. quotient -=• — 


AaueUement développant (« ^ Algèbre n®. 1,0, 


00 aura i 

S 


yî *— i retrancher de la valeur de £.» 


—V f*— 5*-=— cof. », rétaWiflimt la valeur de { (■”) *' *•"*“*» 

-i--£-^X , . 189 

i 7 ^ r> ^r) 

Or. füfant rapport orànaire du bouge au finus, on aurai /—.^5 

" ^ n+JL 

N 

Gg 1 
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étant fuppofé toujours un arc du même cercle, & ayant 
efFeclivement conAamment la même courbure, puifqu’ils 
font travaillés fur le même gabarit. 

Pour avoir la quantité variable, il faut ajouter le loga- 
rithme 8,1558751 (voyez le calcul ci-après, page 139) 
du rapport du rayon des tables à celui du rayon de l’arc 
du bouge , au logarithme de la demi-longueur du bau 
ou de notre finus , & on aura le logarithme du finus 
des tables fervant à trouver la quantité de degrés de l’arc 
& fon cofinus. 

On multipliera l’arc trouvé en degrés Sc parties déci- 
males de degrés, par o,9(>8i833 (page 131) (fon 




(mettant la valeur de N) -IZL 
i8n 
S 


0, 0981 J 1 , d’oQ la quatrième 


N-h. 

puilTance Ç — = 0^000074156. 

Quant à r, S pour le plus grand vaifleau ne pouvant être que 8 mètres , 
de 0,098135 , tirez 1a valeur de r, vous aurez Sooccoo 


98135 

=■ 86,186. 

AinC , pour ce cas du vailTeau à trois ponts , le plus dêfavonble , on auroil 
pour ce fécond terme 
7x86,186 

X 0,00074136= 0,00049773. 

90 

Ce qui ne tait pas un demi-millième , & par conféquem il eft négligeables & 
de b rapidité du décroilfement qu'il préfente , on conclut que les fuivans ne 
méritent aucune attention. 


On peut donc employer pour avoir la dilhnee du centre de gnvité des por- 
tions de pont pat bau, à la corde du bouge , la méthode de l’Élève Bichot , 
favoir, de divifet le carré du finus ou de la demi-longueur du bau par le rayon , 
îc prendre le tiers du produit. A la vérité elle fuppoft le lapport eaaâ & conf- 
tant du bouge à la longueur du bau , ou de la flèche à la corde , de jr s ce qui 
peut faire quelque différence , mais auffi peu rufccptiblc d’attention. Cependant 
par cette r-aifon, notre calcul ne revient pas au ficn avec pteiifion. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 137 
logarithme eft 1,98^00143 ou 1,98(5001 j); c’efl: le degré 
de la circonférence du cercle dqnt 53,4785 eft le rayon; 
& on aura le développement de l’arc pour le bau, qui fera 
le premier terme d’une proportion dont le fécond doit 
être la demi-longueur de la ligne droite du bau ou de 
la corde, & le troifième le rayon : le quatrième terme 
fera la diftance du centre du cercle au centre de gravité 
cherché. 

On obferve qu’il faut employer beaucoup de déci- 
males, fl l’on veut avoir une exactitude fatisfaifante , 
vu le peu de différence du développement d’arcs aullî 
petits, à leurs cordes refpe(ftives. 

On voit qu’il faut avoir la longueur de ces baux 
d’après leur diftribution : ainfi il faut faire un plan du 
pont 93), fans y comprendre l’épailleur des membres 
& des vaigres ou banquières. 

Pour abréger, au lieu de faire l’opération pour chacun 
des 36 baux & du bordage qui lui appartient, on prendra 
des parties de 3 baux 6c 3 diftances, 6c on opérera 
feulement fur celui du milieu : ainfi, partant de l’avant, 
on opérera fur le fécond bau, fur les 5% 8', 1 1 14% 
17% xo% 13% 19% 31' 6c 35*’; bien entendu qu’on 

triplera les volumes 6c poids de ces parties. ( Voyez 
la figure 93.) 

Entrons dans quelques détails de l’opération , pour en 
donner une parfaite intelligence. 

. Prenons fur le plan vertic.al-longitudinal {fig.^i)^ les 
diftances au deflus de la quille des points de rencontre 
de la ligne du pont de la^jatterie avec la projeClion du 
gabariage des couples de levée ; rapportons ces -diftances 


Pl. XXXI. 


Pu XXIX. 
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ou hauteurs fur le plan vertical • latiiudinal ou des cou* 
Pt. XXX. pies [fig. 91), chacun à chacun. Développons la projeélioi> 
Pi. XXXI. horizontale du pont {fig. 93 ) ; les projeélions de couples 
y étant diftribuées, on prendra les largeurs fur le plan 
vertical-latitudinal, et on les portera chacune à chacune 
fur le plan horizontal, avec l’attention de rentrer le 
point de répaiOeur'de la membrure & de la ferre de 
• baux que l’on trouve dans le Tableau I, liHe cinquième. 

On rentre le point pareillerSent à l’étrave & à l’étambot ; 
& on a la configuration du pont dont on a trouvé la 
longueur de 43,69 mètres [page 130, ligne 7] (*). 

On y diftribue les lignes du milieu des baux pour le 
calcul , de manière à ce qu’il fe trouve entr’elles la dif- 
tance mentionnée (page 130, ligne 14), 1,114 mètres, 8c 
demi-dillance à l’étrave 8c à l’étambot 

On n’a égard, comme nous venons de le dire, qu’au 
5% 8c ainll de fuite, de trois baux en trois baux. 

On rapporte fur la ligne du pont du plan vertical' 
Pi. XXIX. longitudinal {fig. 91), au moyen d’une contre-marque, la 
projeéUon de ces douze baux , bien didribués comme fur 
le plan horizontal du pont , où l’on fait le relevé de leur 
longueur ; c’ell là où nous avons trouvé la demi-longueur 
du maître bau fur lequel nous avons opéré, de 5,1975 
mètres (le bau entier 10,395 mètres). 

Celle du fécond bau, à compter de l’avant employé 
dans le calcul, eft de 1,978 mètres. 

Il faut, comme on vient de le dire (pag. -136, lig. 4) 


(*) Partout où l'on trouvera 4 e Temblables renvois, on aura recours i la 
page &' à la ligne indiquées ; p. ijo, L7 Cgnilieptffdjo , tipn 7 de l’Ouvrage. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 13, 
ajouter à fon logarithme, le logarithme 8,1338731, &c. 
Reprenez le dilcours , 6c en même temps remarquez 


l’opération. 

Logarithme du î bau en queftion ou 
' lînus (r) 1,978 mètres =0,4739147. 

Logarith. du faéteur pour avoir lelinus 
des tables = 8,1338731 

Logarith. du Cnus( iî ) ( arc 3’ 4' 37'). 8,7497999 

Logarith. du co£nus(£) (même arc). = 9,9993733 

Logarith. du fadleur pour avoir le cof. 
de notre rayon (r) (p. 133, 1. 10. ) = 9,7441148 

Logarith. du collnus 33,398340 relatif 
à notre rayon = 1,7434983 


DiRance confiante du lieu du 

Ci 53,398340 Centre de gravitéà la furface 

0,034747 ^ fupérieure des baux, p. 135, 


( 1. H. 

33.433^87 

4' 37"= 177"; logarithme 177 = 1,4414798 

Logarith. 177777 pour avoir des déc. 

dedegtésfp. 131,1. 3.) = 3i443^9^3 

Logarithme 76944030 ( dont retran- 
chant 9 chiffres) = 0,076944030... = 7,8861761 

Logarithme 3° 4" 37"' = 3,076944, 

en décimales = 0,48811936 

Logarithme du degré pour notre rayon 
(p. 137,1. I.) = 1,98600143 

Développement de l’arc en mètre. . . = 0,47411199 
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Logarithme du f bau ou finus (r) 1,978, 

page 1J9, lig. 5 = o, 4739 i 47 • 

Logarithme de notre rayon (r) 5 î ,47 8 J 

p. 131,1. 14 =1,7441148 

1,11804950 

Logarithme du développement cl- 
defl'us de l’arc ■ 0,4741 1 1 99 


Logar. 55,4533 diftance du centre du 
• cercle au centre de 

gravité de l’arc. .... = 1,74391751 


5Î,4333 à déduire (p. 139, 1.17). 

0,0100 ( environ 9 lig. ) verticalement au deflus 
de la ligne du pont. 

^,1599 creux ou dillance de la contre-marque 
du 1° bau de l’avant audelTus de la quille, 
piifâ à ouverture de compas. 

6,1799 diHance du centre de gravité de cette 
portion du pont au deflus de la quille. 

Nous avons vu ( p. 1 30 , 1 . dernière) que la feéüon conf- 
iante du bau £c de la portion du bordage qui lui appartc- 
noit à l’égard d’un trente-flxième de la longueur du pont, 
efl de 0,171775 mètres. Il faut multiplier cette quantité 
par 3 , puifque nous' ne confidérons que 1 1 baux, & muf 
tiplier cette quadrature par la longueur du bau 1 x 1,978 
mètres , pour avoir la folidité ; 2c enfuite multiplier la 

folidité 
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« 

folidicé trouvée par 6,1799, didancc ci-contre pour avoir le 
moment. 3 x 0,171775 x 1 x 1,978 = 3,0691^ 
3,06914 X 6,1799 = ï9.»744- 
Ou bien comme les quantités, 3 pour tripler, 1 pour 
doubler le demi-bau ou finus, & 0,171755 furface de 
la feâion font conAantes , multipliez la longueur des 11 
demi-baux chacun par la diAance trouvée du centre de 
gravité à la quille, 6c divifez la fomme des momens par 
celle des longueurs de ces 1 1 demi-baux : on aura égale- 
ment la diAance du centre de gravité du pont à la quUle. 

AinC donc, ayant fait le calcul pour les ii baux, 
on dreAeroit le Tableau ci-après, qui préfente le réfultat 
de l’opération. 


N«. 

Baux. 

Hauteur 
verticale du 
Centre de 
gravité au 
deifus de la 
ligne du 
pont. 

Creux fut 
la Quille , 
i chaque 
Bau. 

Somme ou 
hauteui du 
Centre de 
gravité au 
defliu de la 
Quille. 

MOMENt. 

1 

1,978 

0,010 

5 ,i 5 e 

5,180 

18,701 

T 

4,(81 

0,095 

5,101 

5,197 

19.014 

8 

4,980 

0,111 

S> 99 « 

5,118 

30.468 

II 

5,089 

0,114 

}. 9 *» 


30.717 

•4 

Ji '97 

o,ti8 

5,883 

5,01 1 

3 «iï 39 

>7 

5>*97 

0,1 18 

5.817 

5.955 

30,947 

10 

5 .» 4 J 

0,1 15 

5.815 

5.941 

30,5(0 


5,115 

0.114 

5.845 

5.9^9 

30.537 

16 

4,980 

0,111 

5.915 

5.037 

30,0(4 


4 . 79 » 

0,1 og 

5 , 0 } 8 

^.«44 

i 9 , 4}6 


4.481 

0,08 5 

5,108 

5.194 

18,10} 

}5 

3.993 

o,o 5 i 

5,409 

M70 

15.835 


55,(17 




345.711 

Tom, IJ. 


Hh 
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Dift. du c. degr. à la quille, == naètres. 

Creux de la frégate fur quille, au pi. po. u. 


milieu de fa longueur 17 10 d 

Bouge au maître bau o 90 

Epaiflcur du Bordage,. o 30 


18 10 6 ou 6,1310 
Cette quantité n'excède la diftance du centre 


de gravité que de { moins d’un pouce ) 0,0167 

Somme pareille ^>1033 


Ainll on peut , dans les bâtimens d’une confIrucHon or- 
dinaire, généralement confidérer le centre de gravité des 
ponts comme gifant dans la furface fupérieure du bordage 
au milieu du maître bau ; c’eft-à-dire que pour le premier 
pont ou le pont de la batterie, fi l’on veut avoir la 
difiance de fon centre de gravité au defius de la quille, 
il faut ajouter au creux pris au milieu , le bouge ôc 
l’épaifTeur du bordage. 

On fouftrait de ce creux pour le faux pont, on y 
ajoute pour les autres ponts ou gaillards, leur hauteur 
refpeébive relativement au premier pont , 8c on aug- 
mente pareillement la quantité trouvée, du bouge 8c 
de l’épaifleur du bordage qui app-articnnent A celui fur 
lequel on opère. 

Si, d’après cette remarque, on fe difpenfe du calcul ; 
négligence d’autant plus tolérable, que les ponts le dé- 
forment dès la mife à l'eau des bâtimens, vu l’arc, il 
faut cependant fe procurer la folidité de ces ponts. Pour 


Digitized by GoogI 
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cela il cft toujours néceffaire d’en tracer la projeeUon 
horizontale, foir pair le moyen que nous avons propolé 
plus haut, foit par le moyen du pl.iii vertical-latitudinal 
intérieur, abfolument néceflaire pour le calcul du charger 
ment : on fait par les méthodes ordinaires celui de fa fur- 
face; quanta fa hauteur ou épaill'eur, il faut ajouter àl’épalf- 
feur du bordage, les j de la hauteur ou de la dimenlion 
du bau fur le tour. Par exemple, notre frégate a 0081 ' 
mètres d’épaifl'eur de bordage du pont, & dehau 

teur de bau (p. 130, 1 . 1 Sc 11); onpeutconfidérer ce pont 
comme ayant d’épaiflèur 0081 -3-5x0,171 «=,0141. On 
conçoit que cette règle provient de ce que ladillance entte 
les baux étant de trois fois &c demie la largeur du bau, avec 
la place qu’il occupe, cela fait quatre largeurs &. demie, 
qui fe trouveroient doublées en plein par des bordages 
ayant d’épailTeur les 5 de la hauteur du b.iu. 

On a fuppofé le pied cube de la carcafle pefer 80 liv. 
(pag. 111, lig. 1 6); pour les ponts, comme il n’y eft quef- 
tion que d’une augmentation pour les fers, les courbes, il 
fuffira ordinairement de l'eftimer à 70 liv. ou 19,174 x 70 
le mètre cube. 


Ainfi, pour ce pont de la batterie, on a, à l’égard de 
l’efpace entre les ordonnées extrêmes: (56,617 (p. 141, 
1. dernière ) ) Diftancci. Epaitrcun. 


— ix (1,978-3- 3 > 993 )x 3 x 1,114x0,141 x *9.174x70 
= 55769 livres. 


Pour les deux côtés, ou en tout, 55,769 tonheaux. 
Pour les parties de l’avant 8 c de l’arrière, confidérant 
celle de l’avant comme triangulaire, par compenfation 

Hh 2 
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on peut confidërer celle de l’arrière comme redlangulalre, 

fe terminant à la voûte, 8c on a : 

(i X i,zi4 X 3,993 i X i,n4x x,978) x 0,141 x 


15,174x70= i,8(î 4 ton. 

Principale partie de l’autre part. . . 55,769 

Poids total 58,633 


Pour vérification , multipliez la furface de fedion abc 
BCDAda {fig. 90) de 0,171 ” 4- 1,114 x o,o8t = 
0,171775, par la fomme des longueurs de baux 56,617, 
& enfuite par trois , parce qu’ils font pris de 3 en 3 ; 
vous trouverez, réduifant en pieds, livres 8c tonneaux, 
59,5935 tonneaux. 

Cette manière d’envifager l’objet donne près d’un 
conneau de plus , 8c on ne s’en étonnera pas , fi l’on con- 
fidère qu’elle préfente le pont comme terminé par des 
quantités fenfibles de l’avant 8c de l’arrière, quoiqu’il 
n’y ait que de l’arrière où fa largeur doive entrer nécef- 
fairement en confidération. 

Au furplus, une fois bien arrêté que le centre de gravité 
des ponts gît dans la furface fupérieure du bordage au 
milieu du maître bau, on fe difpenfera d’en faire cette 
dillribution fadice, 8c on calculera la furface de ces 
ponts au moyen des ordonnées ordinaires ou projedions 
de couples , comme on calcule les fedions de fiottaifon. 

De cette manière on a trouvé la folidité du faux pont 
être de 48 tonneaux, celle des gaillards, confidérés comme 
prolongés ( page 114, lig. n ), 3* tonneaux. 
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la difbmce du centre de gravité du pont de la batterie 
relativement au creux , étant au delTus de la quille 
(pag. 141, lig. 6 ) de ($,131 mètres, & par rapport au 
delTous de cette quille, de 14 po. ou 0,379 mètres de 
hauteur, de ^,511 mètres ; celle du faux pont ayant 
pour hauteur 1,714 de delTus bordage à delTus bordage, 
fera de <î,îi i — 1,714=4,797. Celle des gaillards ayant 
pour hauteur i ,93 j mètres, id. fera 6,5 1 H-1,93 j = 8,44^, 
& on aura ; 



POIDS. 

RELATIVEMENT 
Au DESSOUS d£ la Quille. 

DISTANCES. 

MOMENS. 

Fauxpont 

.. 48 

4.797 

ijo.istf 

Ponc 

. . 59 

fi.ji 1 

184,149 

Gaillards 

..51 

8.44^ 

161^16 


On a trouvé {pag. 114, lig, 11 ) quelques raifons qui 
tendent à légitimer lafupponüon des gaillards prolongés : 
on peut y ajouter la confidération des mâts de hunes de 
rechange, & autres dromes qui fe placent à l’ouverture 
entre ces gaillards. 

Quant aux dillances du centre de gravité au plan 
vertical palTant par le 8 arrière, qui cependant ne nous 
font pas néceflaires pour le préfent, calculées comme on 
le fait pour les fedions d’eau ( Méch. n®. 199): on a 55 pi. 
ou 17,866 mètres pour le faux ponti 56 pi. ou 18,191 
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mètres pour le pont de la batterie ; 5opi. ou 16,141 mètres 
pour les gaillards, & on aura : 




R E L A T I 

V E M E N 1 


POIDS. 

AU 8 A 

R R I È R E. 



DISTANCES. 

MOMENS. 

Fauxpont 

48 

17,866 

857,568 

Pont 


18,191 

1075,169 

Gaillards 


16,141 

505,501 


CHAPITRE SECOND. 

Du Poids ù du Centre de gravite des objets contenus dans 

la Cale. 

Prenons pour exemple la même frégate. 

Le mieux feroit de calculer le centre de gravité de 
fyftème , d’après les momens de chaque partie prife en 
détail ; les ingénieurs les plus laborieux & qui auront le 
plus de temps, le feront foit dans un moment, foit dans 
l’autre ; mais en attendant nous préfentons un moyen 
abrégé qui peut équivaloir. 

Il n’eft queftion que de déterminer l’emplacement des 
objets contenus dans la cale, d’après l’échelle de capacité 
dont nous enfeignons la conRruâion. 

Nous divifôns ces objets feulement en trois parties, 
le leftde fer, le left de pierre, & en général la charge. 

Chacun de ces trois objets occupe plus ou moins d’ef- 
pace, en raifon inverfe du plus ou moins de pefantcur 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 147 
fpécifique qu’on leur reconnoît. Nous les rapportons au 
tonneau de 1000 livres d’eau de mer, occupant 18 pieds 
cubiques. 

! du left de fer. . 6 : i 
du left de pierre 3 : a 
de la charge. ... 18 : 51 

Cette dernière fuppofition n’eft pas inact.iquable; mais 
elle a été faite d’après une expérience fort étendue (u). 


(d) Cette expérience, &ite pir ordre dii maréchal de Caitries, alors minillre 
de U marine, avoir pour but de déterminer une méthode de jaugeages je 
la fis au Havre fur une vingtaine de bâtimens de toutes conllruétions s elle fut 
faite dans tous les ports de commerce fur cent cinquante navires , d'après l'inf- 
truélion que je dreffai pour runiformité dans les opérations. 

On prenoit un bâtiment lége ; on fe faifoit donner, par le capitaine, fon tirant 
d'eau en charges pat une foullraâion du tirant d’eau lége de celui-ci, on avoit la 
hauteur de la tranche devant fe fubmerger par le poids du chargement, que l'on 
appelle par là Vtxfofant dt la charge. .\u moyen de lignes à-plomb arrafant le fort 
du navire dans plufieurs points déterminés de fa longueur, on prenoit des dif- 
tances hotiionules de ces lignes au bordage, perpendiculairement à la feéfion 
verticale-longitudinale du bâtiment : cela à la flottaifon lége , c'eft-à-dire au 
ras de l'eau j enfuite à une dillance verticale de l’eau donnée pat la hauteur de 
l'expofant de chaige , enfin à la moitié de cette hauteur pour avoir une feélion 
moyenne. Ces diftances foullraitcs des largeurs prifes au fort aux fufdits points 
déterminés , toujours au moyen des lignes à-p!omb , & chacune à chacune , 
mettoient à même d’avoir trois fcélions d'eau, 6 c en conféquence de calculer 
le déplacement de cet expofam de charge ; on l’évaluoit en quantité de tonneaux 
de aooo liv. de poids , reconnus de i8 pieds cubes. 

Après cela, pat des opirations également multipliées , on cuboit exaélement 
la cale & tout l'efpace propre à recevoir la cargaifon ; on avoit une autre 
quantité en pieds cubes} or, le rapport de la première à celle-ci s’eft trouvé en 
dernière analife être 28 : j i ; c’eft-à.-dire qu’il y a autant d’efpaces de 5 1 pi. 
dans la capacité du bâtiment , qu'il y a de tonneaux de 28 pi. dans l’expofant 
de charge : ce qui fut examiné avec d'autant plus d'anention , qu'on étoit pré- 
venu, contre cetéfultat, par une ancienne ordonnance qui attribue 42 pieds 
tubes d’efpace ou d'ariiinagc par tonneau de poids. Au furplus, dans la loi pro- 
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& on reconnoîtra d’après les calculs particuliers qu’on 
pourra faire j qu’elle ne s’écarte pas fenfiblement de la 
vérité. 

Paflbns aux procédés. 

Le préalable eR de déterminer la quantité de leR & de 
charge. Arrêtons-nous à 6 ^ tonneaux de leR de for , 40 
tonneaux de leR de pierre, 200 tonneaux de charge. 

Cette charge conllRe en munitions de guerre, de bou- 
che , rechange ; elle eR calculée fur le pied de 6 mois 
de vivres, 3 mois d’eau pour zio hommes d’équipage, 
d’après les règlemens à l’égard des munitions dé guerre, 
rechange , manœuvres de combats , &c. En voici le détail. 


Vivres pour 6 mois. . . : 

66 tonneaux. 

Eau pour 3 mois 

6 x 

Poudres 

6 

Pièces à vin 

8 

Pièces à eau 

M 

Barils de poudre , gargouRès , &c. . . 

Z 

Boulets 

12 

Tables 

14- 

Bois è brûler 



200 ' 


pofée fur le jaugeage , la fouftraâion d'un douzième fur le tonnage d'un bâti- 
ment â un feul pont fur lequel il y a quelque reflource pour le logement de 
l'équipage , réduit ce conneau d'efpace à 46 pi. | j & quant aux bâtimens 
non pontés , le creux étant près du plat-bord, cela leur donne une capacité 
telle que fi on lui donnoit pour divifeur une quantité moindre que ji pieds , 
il en réfulteroit un déplacement auquel ces barques ne pourroient atteindre fans 
être fuicbargées. Sur cet objet , il y a tant â dire relativement aux lieux , aux 
temps, aux longueurs de traverfées, que cela a rendu la queftion du jaugeage 
difficile â réfoudre ; & ce n'ell pas ici le lieu de le âire. 

Le 
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Le rapport de 51 à x8 , pour l’emplacement qu’occupe 
le chargement dans la cale, pourra paroître fort extraor- 
dinaire à l’égard des boulets; mais il faut favoir qu’une 
très-grande partie, fou vent même une trop grande partie, 
eft placée fur le pont, dans les parcs à boulets; ce qui 
rappelle plus ou moins à l’exaifUtude : le rapport eR 
d’ailleurs trouvé fort bon pour le refte. 

Le nombre d’équipage a été calculé pour paix, d’après 
le règlement concernant les équipages. ( V jycç^moa En- 
cyclopédie Maritime, i'. Tome , p. 186 & fuivantes.) 


Officiers de l’Etat- Major 10 

Afpirans 6 

Maîtres & matelots 150 

Pour le fervicé de fanté , des cuidnes . 1 3 

MouRès iz 

Ouvriers , valets , paflagers , eRimés à . 19 


Z zo hommes. 

La quantité de vivres en pefanteur a été calculée aulli 
fur les règlemens. f^oye^ détail , même volume de l’En- 
cyclopédie, particulièrement p. zz & 1 j ; on en a relevé 
les tables & obfervations ci-après: 


Pour DOtM objet, nous n'avons dû confidéret que les navires bifant des 
voyages aux Colonies, parce que leurs cargaifons font en fubCftances & autres 
denrées néceflaires aux communs befoins de la vie -, Ce qui forme audi la charge 
des vaifleaux de guerre. Ces cargaifons rempliflent ces bâtimens de commerce 
en même temps qu'elles les chargent : car communément ils ne prennent pas de 
left , & c'efi ainfi qu'il faut 5 1 pi. d'efpace pour un tonneau de acoo liv. de dépla- 
cement cubant z8 pi. : ce qui nous a Eut adopseï ce rapport. 

Tom. II. 


Il 
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T J BLE de la quantité de F ivres par Mois , par Homme ^ Juivant les 

Règlemens. 


POUR 

CHAQUE HOMME. 

PENDANT 

LES if 

PatMltK» Jou&t. 

PENDANT 

LES If JOURS 
SUIVANS. 

PENDANT 

LES JO JOURS 
SUIVANS. 

total 

»oua Ltf ) 
» H 1 M 1 IH 1 
MOIS. 

PENDANT 

Ll MOIS StflVANT. 
g T A IK 1 1 
PIS AUTIkC g. 


liv. 

DACetS. 


liv. 

OOCCIt 


lïV. 

oMci. 

liv. 

onces. 


liv. 

once». 

Bircuic 


}9 

6 


i 8 

1 


3i 

Il 

104 

4 


44 

11 

Vin 1 P” \ 

\ de 1 ] onces 5 


SO 

S 


iS 

‘f 


4Î 

1 

129 

6 


44 

1 

Ijrd 

tod!.(a)) 

II 

7dî. 

2 

10 

Il di. 

4 

8 

10 

>4 

21 dî 

7 

>4 

Boeuf fald 

fdî. 

1 

8 

jdi. 

1 

8 

f dL 

1 

8 

6 

8 


0 

0 

Pieds Sc têtes 

,dî. 

1 

tj 

jdî. 

X 

tz 


0 

0 

4 

8 


0 

0 

Morue 

lydi. 

J 

12 


0 

0 


0 

0 

4 

12 


0 

0 

Huile 


O 

* 5" T® 


O 

7 


0 

7 

X 

•4A 


0 

7 

Vinaigre 


« 

8A 


O 

CA 


0 

<hi 

s 

6A 


0 

«A 

Ftomage 


0 

O 

2dî. 

O 

6 

8 dî. 

1 

8 

1 

«4 

4dl. 

0 

IX 





idn 



2 dî. 





idî.j 



Pois 

Il fo.(i)) 

° 1 

S' 


0 < 


4 

0 

9 

0 * 

& 

\s 

0 





.11 fo, 
1 



10 fo. 



. 

10 fo . 



Fèves 

12 fo. 


0 

Il fo. 

i 

0 

12 fo. 

J 

0 

9 

0 

12 fo. 

4 

0 

V 




rpdî.' 



} dî.] 





)dî.] 



Riz 

Il fo. 

X 

<5 


« 

6 

& 

4 

0 

4 

2 

& 

• 

6 





ifo] 



8fo 

! 




8fo., 





112 



78 

7A 


94 

9A 

284 

lÎîï 


94 

«•A 


(a) Di.... DidciSj aiofi 4es auuef. (f) So Soupers, ûnfi des autres. 
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On embarque un quart en fus de vin pour la demi- 
ration des Officiers mariniers & autres ayant droit. 

On embarque pour les campagnes de la Méditerranée, 
un fixième de moins de viandes falces; & pour celles de 
l’Amérique, un douzième : quantité que l’on juge pouvoir 
fournir en viande fraîche dans les lieux de relâche. 

Dans les vaifleaux qui ont peu de cale , ou pour 
d'autres raifons , on embarque quelquefois de l’eau-de- 
vie en place d’une partie du vin ; la ration de cette boiflon 
ell le quart de celle du vin. 

Il n’eR pas dit qu’on fournillc abfolumcnt la ration 
comme elle eR établie ci-delTus : on peut embarquer plus 
d’une denrée & moins de l’autre ; mais dans la diRri- 
bution on obferve toujours la proportion que l’on peut 
reconnoître dans la table ci-contre. On embarque une 
certaine quantité de farine en place de bifcuit ; ce qUe 
l’on prend de farine , doit pefer un tiers en fus du bifcuit 
qu’elle remplace. 

On embarque fur le pied d’une barrique & un quart 
d’eau par jour, pour cent hommes. L’eau fe met dans des 
pièces cerclées en fer; le vin de même, excepté celui qui 
doit fe confommer dans le premier mois de la campagne. 
Les falaifons font dans des fûts ordinaires , la farine 
dans des quarts fort légers : on a donné le poids & 
les dimenfîons de ces diffiérens articles de tonnellerie, 
au mot Bot {a). 

Le bifcuit & les légumes fe mettent en fontes. 


(d) On prévient que les renvois i des mots , font des renvois i l'Encyclopédie 
maritime : au mot Bot , voyea le met Bot de cet ouvrage. 

li Z 
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On embarque de bois pour les cuifînes, pour chaque 
mois de campagne , les quanclcés fpëciâées ci-après : 


Vaillèaudeiio canons, accordes, de a pi.-; à 3 pi. de long. 




ou. . 

.530 quint. 

de 80 canons. 

1 8 cordes . < 

. . .ou. . 

. 500 

de 70 474. . . 



•415 

de 60 à, 6^. . . 



. 300 

de 30 



. V 





Frégat. de 3o&grolTes 




Flûtes 

6 


.130 

Corvettes au deiïbus de 




30 & petites Flûtes. 

4 


. 100 

fiâtimens au deflTous 




de 50 hommes. . . . 

1 

. . .ou. . 

. 30 


Le bois d’arrimage fe prend en fus de ces quantités. 

On voit dans la table, que la quantité pefame en vivres 
va à près de 94 livres par homme , par mois ; on paife 1 00 
livres A caufe du'coulage ; ce qui produit les 66 tonneaux. 

Suivant le même règlement, on pade une barrique;; 
d’eau par 1 00 hommes, par jour, elliman t la barrique à 5 00 
liv. ; cela a donné pour trois mois les 6i tonneaux. 

C’eft d’après le règlement, page^3 j de l’Encyclopédie, 
premier Tome, qu’on a trouvé 6 tonneaux de poudre pour 
i6 canons de i z âc 14 canons de 6 ; & i z tonneaux de 
boulets, mitraille , gargoulTes. 

Les vivres , excepté le vin , le peu qu’on embarque de 
farine, fe mettent en foutes, lefquelles font comprifes 
dans les emménagemens. 

Quant aux futailles ou barils : A l’égard du vin, 00 
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Toicdans la table, qu’un homme en confomme dans le 
mois 4} liv. ; mettons 50 liv. à caufe du non plein; cela 
produit é^ooo liv. pour 6 mois, ou 66 pièces de i barri- 
ques, pefant { Encyclopédie, pag. 174 du premierTome) 

141 livres : ce qui donne les 8 tonneaux. 

Pour les 6 Z tonneaux d’eau , il faut 1 14 pièces de deux ; 
aufli à 141 liv. chaque, cela fait 15 tonneaux. 

Le baril de poudre de 100 liv. peut pefer 30 à }6 liv.; 
c’eft pourquoi on a palTé pour cet objet a tonneaux. 

Les 1 5 tonneaux de bois de cuiline font pour deux 
mois, d’après la Table ci-delTus : on fuppofcia que l’on fe 
trouvera à même d’en faire en quelque lieu de relâche. 

L’article des Tables fouffre des variations. 

Maintenant il y a, en premier lieu, à faire un bon plan 
Intérieur; en fécond lieu, d’après ce plan, une échelle 
de capacité ; en troilième lieu, à en enfeigner l’ufage, 
pour déterminer, i®. celle du left de fer; i®. celle de 
celui de pierre; 3®. celle de la charge. En quatrième 
lieu , rechercher le centre de gravité & moment de ces 
volumes : pareillement; t®. du left de fer; 1®. de celui 
du left de pierre; 3®. de la charge; ce qui fervira à 
déterminer ceux des objets contenus dans la cale. 

I. 

Des Plans de t intérieur. 

On fait un plan vertical - latitudinal de l’intérieur 
{fig. 94), d’après le plan verdcal-làcitudinal qui donne Pi. XXXI. 
le gabarit des couples. 
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Pour y parvenir , calquez ce plan des gabarits comme 
vous l’avez fait pout la recherche du centre de gravité 
de coque , à tous les points de rencontre de la pro- 
jeélion des lilles avec les couples , &c. prenez en dedans 
de ces points fur chaque üHc, l’épaiUcurde la membrure, 
du vaigre, que vous trouvez dans le Tableau I de l’état 
de l’échantillon, &c. qui a fervi à la méthode pour la 
recherche du centre de gravité de coque. 

Par exemple, on voit qu’à la faufle lifle l’épailTeur 
du vaigre eft de o,o8 1 mètres , & l’épaifleur de la 
membrure fur le tour de 0,198 : en tout 0,379 mètres 
ou 14 pouces. 

Tous les anciens calculs de cette frégate ayant été 
faits d’après les anciennes mefures, occupé du principal 
de l’objet , on en a négligé la traduélion , que le leâeur 
peut faire. 

C’eft donc 0,379 mètres ou 14 pouces, à prendre en 
dedans du point d’interfeéàion du gabariage, par exem- 
ple, du maître avec la fauOe liûTe, c’éR-à-dire de i 
à ï' ( 94-) 

On fuppofe que les projeéàions de lilles coupent car- 
rément à-peu-près les projections des couples ; quand 
il en ell autrement , au lieu de porter fur la liHè le point 
intérieur que donne l’ouverture du compas , il faut , le 
point du gabariage pris pour centre (ici le point i), de 
cette ouverture de compas, tracer un arc de cercle auquel 
feroit tangent le trait du plan inférieur. 

Mais il faut dire quelque choie du point d’aboutiHe* 
ment à la carlingue. 
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Cette carlingue a 1 8 pouces de largeur ; il faut donc 
tirer fur le plan vertical-latitudinai intérieur, des parallèles 
à la ligne du milieu, à 9 pouces de diHance, tribord & 
bâbord ; c’eft à ces traits, qu’on appelle ligne de la 
carlingue , que Ce termine le pied de ces efpèces de ga- 
bariages intérieurs, & en un point normalement éloigné 
du gabariage extérieur de 17 pouces; favoir, 14 pouces 
d'épainiur du membre au talon, & 3 pouces de vaigre. 

Ainfi il doit y avoir 17 pouces de 7 ” en T, de ô en r; 

& u' eft la largeur de la demi-carlingue. 

Ces points 7 ", r, fiCc. ne peuvent Ce trouver lans un 
peu de tâtonnement ; pour le faciliter, il fera bon de 
mener fur le plan vertical-latitudinai [Jîg, 91), un trait PuXXX. 
occulte O O qui repréfente la projedUonde la carlingue, 

6c le compas ouvert de 17 pouces, de faire glifler une 

de ces pointes fur ce trait extérieur de la carlingue, 

jufqu’à ce que l’autre pointe foit fur le trait du couple, 

en fon point le plus éloigné de celui de la première 

qui détermine la ligne TT {fig, 94), 6c autres fem- Pt. XXXI. 

blables : cela donneroit les diftances TT ^ 6cc. 6c 

par conféquent la détermination des points T, r, 6Cc.' 

Il conviendra de prendre cette hauteur de T au delTus 
de la quille ; une femblable hauteur aux 4 ou 5 arrière 
6c avant ; une femblable aux talons des 6 avant, S ar- 
rière ; de porter ces hauteurs fur les projetions des 
mêmes couples dans le plan vertical-longitudinal {fig.^i) PuXXlX. 
en t T T T y 6c de faire palTer une courbe par ces 
points : elle donnera exatement la hauteur de tous les 
autres pieds de gabariage fur les lignes de la carlingue. 
L’épailTeur de la charpente vers le faux pont en donne 
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les points ^ , A' d’aboutinement à fes extrémités ; les 
points d’aboutidement des feclions horizontales, dont 
nous allons parler , fe trouvent fur cette ligne de car- 
lingue A t ^ T T T' A'. 

Pl. XXXI. Ayant tracé le dellin {fig. 94) tel que celui qu’on a 
fous les yeux , ou plus exaélement , parce que nous 
ne le donnons que comme figure de démonflration , 
il faudra y mener des parallèles au trait de la quille, 
ou projeébions de plans horizontaux ; n’étant pas des 
lignes d’eau, on n’a égard à aucune différence ; dans 
ce deflin on en a tiré une H h ï \m pied du dcffus du 
vaigre, contiguë à la carlingue ; il faut bien déterminer 
fa diAance au deffus de la quille ; elle fe trouve de i pi. 
8 po. 6 lig. ; le talon & le vaigre donnant une hauteur 
verticale de i pi. 8 po. 6 lig. 

A cette parallèle on en tire d’autres de deux pieds 
en deux pieds iH xh, &c. , de manière à avoir 

quatre ou cinq tranches de deux pieds de hauteur. 

Au moyen des ordonnées que donnent ces projeéfions 
de plans horizontaux , on calcule la capacité comme on 
calculeroit un déplacement ; on a la proje<Aion fur le 
Pi. XXIX. plan vertical - longitudinal {fig. 91), du trait de la car- 
lingue où aboutlffent les gabariages intérieurs ; en y 
menant les projeéUons des plans horizontaux /f A, 1 H 
lA, 6cc. comme fur le plan vertical-latitudinal, on y 
a l’extrémité de ces plans horizontaux ( dans ce . trait 
de la carlingue), comme on a l’extrémité des lignes 
d’eau dans les rablures de l’étrave &c de l’étambot : 
ce qui fert à avoir les petites parties des feéfions hori- 
zontales de l’arrière Sc de l’avant des ferions verticales- 

latitudinales 
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Jatitudinales extrêmes, lorfqu’elles valent la peine d’être 
calculées. 

La partie principale de la cale entre le premier plan 
ou plan horizontal fupérieur, & le Hxième ou le plan 
horizontal inférieur, &c entre les feélions verticales lati- 
tudinales , ^ de l’avant & S de l’arrière , donne une 
capacité. ( K 'yye\ Tableau VII ) de 11571''. 6’”. 7'' . 

La petite partie au delTous du plan 
horizontal inférieur H h ^ confidéré 
comme un cône d’un pied de hau- 
teur , a une capacité de. ... 1 3 7. 1. 8 

M.ais comme elle contient 
une portion de la carlingue 
de 1 8 po. de largeur, & élevée 
de G po. dans la cale, il faut 
avoir égard i fa folidité , d’au- 
tant quelle eft fort fenfible 
danj un aulli petit efpace, £c 
que d’ailleurs elle fe trouve 
dans l’emplacement du lell 
de fer : elle eft de 57. 10. ic 

Î1651. 10. 5. 


Petite partie de l’avant 147. 6 . 7. 

Petite partie de l’arrière 107. 7. 6 . 


11007. 

On voit dans ce Tableau , que la principale partie a 
été calculée félon l'ufage ordinaire. 

La petite partie du fond a été conlidérée comme cône 
ayant pour bafe la fecUon d’eau inférieure. On a pris 
Tom. U. Kk 
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la fomme des ordonnées du fond fans déduâion d’ex- 
trêmes, parce qu'elle fe termine de l’avant & de l’arrière, 
à-peu-près à une demi-diftance ; on l’a multipliée par 
cette diftance commune; on a doublé pour avoir les 
deux côtés, & on a enfin multiplié par le tiers d'un 
pied hauteur du cône. C’eft ainfi qu’on a eu : 
ijpi, 4 po. X 8 pi. 1 po. 6 lig. x 4 po. x ^ = 137 pi- i po. 8 1 . 

Cette capacité contient une portion de la carlingue, 
dont une partie fur fes 18 po. de largeur 6 c 8 diftances 
de 8 pi. 1 po. 6 1. , conferve fa hauteur de 6 pouces ; les 
deux autres de l’avant 6 c de l’arrière font coupées en 
onglets par la fedlion d’eau , ayant .à-peu-près de longueur 
pour l’arrière deux diftanccs, pour l’avant une feule. 

C’ell ainfi qu’on a eu pour parties : prifmatiquc de la 
carlingue ; 

8 X 8 pi. I po. 6 lig. X I pi. £ po. X £ po. = 48 pi. 9 po. o li. 
Arrière: 1x8 pi. 1 po. £ lig. x 1 pi. £ po. x £ po. X; = £. 1. i 

Avant : 8 pi. 1 po. £ lig. xipi.£po.x£po.X;« ;. o. • 9 

Total P7. 10! ïô 

Les petites parties de l’avant & de l’arrière ont 
comme celle du fond , été confîdérées comme coniques, 
ou plutôt' pyramides triangulaires ayant pour bafe : celle 
de l’avant la feélion du fixième couple ; celle de l’arrière 
la fedion du huitième ; pour la hauteur leur dilbnce à 
l’arrière 6 c l’avant, prifes dans la fection horizontale fupé- 
rieure. C’eft ainfi qu’on a trouvé pour les perires parties : 
de l’avant 147 pi. 6 po. ylig.; de l’arrière 107 pi. 7 po. 6 li. 

Ces petites parties du fond, de l’avant, de l’arrière, 
confîdérées ici comme coniques ou pyramides triangu- 
laires, parce que le bâtiment eft très-fin , poui roient l’être 
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dans un b.^tlment plus plein , comme paraboloïde donc 
on mulciplieroic la bafe alors par la moitié de fa hauteur; 
ou meme comme demi-fphéroïde ou demi-ellipfoïde , 
donc on mulciplieroic la bafe par les deux tiers de cette 
même hauteur. Il faudra Ce fouvenlr que dans ces trois 
folides , le centre de gravité eft à une diftance de la bafe : 
pour le cône , de a de la hauteur ; pour le paraboloïde, 
de 7 ; pour le demi - fphéroïde ou demi - ellipfoïde , de 
I ; mais comme cela dépend d’une ellimation où il y a 
toujours de l’arbitraire , il convient de rendre ces par- 
ties les plus petites polTibles ; ce fur quoi l’expérience 
nous mettra dans le cas de revenir. 

Ce calcul de capacités fert feulement à une efpèce de 
vérification pour celui par tranche qui nous doit pro- 
curer l’échelle de capacité; & le voici toujours 


le Tableau VII.) ; 

Pieds. 

1 Petite partie du fond,d’un pi. de haut. 79 3 10 

1 Tranche inférieure ou 5* tranche, 

de a pi. de hauteur. 17(^3 5 6 

3 1841 9 4 

Z Tranche quatrième, de ... . 3433 3 6 

5 O 10 

Z T ranche troifième, de idem 470g 1 o 

7 9981 I 10 

1 Tranche deuxième, de rVcOT 5641 11 i 

9 O 11 

Z Tranche première, de /Jf/n '»38z î 7 

zzoog 6 g 


Kk Z 
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Les petites parties de l’arrière & de l’avant qui ont 
valu la peine d’être calculées, font comprifes dans leurs 
tranches refpcêlives. Dans le calcul en grand , celle 
de l’arrière a été trouvée de 107 pi. 7 po. 6 li. ; celle de 
l’avant de 147 pi. 6 po. 7 li. : elles ont été confidérëes 
comme pyramides triangulaires ayant pour bafe une féc- 
tlon verticale. Les cnvifageant toujours fous la même 
figure, mais leur donnant pour bafe la petite partie de 
la feélion horizontale fupérieure, celle de l’avant com- 
prendra les extrémités avant des quatre tranches ; l’extré- 
mité de la tranche fupérieure fe trouvera en retranchant 
de la pyramide totale 147 pi. , dont elle eftun tronc, la 
pyramide qui lafurmonte, de trois hauteurs de tranches 
ou 6 pi. La hauteur de cette nouvelle pyramide étant à 
la première dans le rapport de 3 à 4 , leur folidité fera 
dans le rapport de 17 à. 64 ; par conféquent celle cher- 
chée fèra = ï' X 147= 104, î &: la petite tranche fupé- 
rieure= 147 — 1041= 143 : on a porté 144 , parce que 
la courbure à cette feéfion fupérieure eft un peu fenfible, 
6c qu’approchant du fommet elle fe rcdreffe ; elle devient 
même rentrante. 

La pyramide de l’arrière ne comprend que trois tran- 
ches. D’après le même raifonnement on aura la petite 
partie de tranches fupérieures = (107 pi. 6 po. 7Ü. ) ou 
108 pi. — Lx 108 =j 6 . 

On voit comme on s’eft procuté les autres. 

Il eût été bon de faire la tranche inférieure feulement 
d’un pied de hauteur, alnli que ceile de la petite partie 
du fond, afin de mieux prononcer la courbure de l’échelle 
de folidité ; notre courbure au premier tracé s’eft trouvée 
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trop alongëe, Sc il a fallu la corriger d’après la fedion 
fupérleure du IcH de fer : quoi qu'il en loir, cccieftfuffi- 
fant pour les principes. 

I I. 

De r Echelle de Capaciiè. 

Vous menez une droite A B {fig. 95.) de iioo<îpi. Pc. xxxi. 
ou de 1100,6 parties égales qui alors valent chacune 10 pi. 
cubes ; les xioo6 étant la quantité de pieds cubes de 
capacité que nous avons trouvée dans la cale jufqu’à 1 1 pi. 
de hauteur : cette ligne cft proprement dite l’échelle de ^ 

capacité. 

A l’une de fes extrémités vous élevez une perpendiculaire 
%4 6 , que vous graduez en pi. po. lig.; c’eft une mefure 
linéaire ou l'échelle des profondeurs. 

Vous remarquerez que dans votre calcul de capacité 
par tranche, vous avez d’abord une partie au fond d’un 
pied de hauteur, cubant 79 pi. 3 po. 10 lig., ou 80 pi. ; 
vous prenez fur votre échelle AB , proprement dite de 
capacité , divifée en 1 ioo,6 parties égales , 8 de ces 
parties , 8c par le point, à cette diftance, vous élevez une 
perpendiculaire; vous prenez un pied lur l’échelle de pro- 
fondeur .\ partir de fon point de rencontre A avec celle 
de capacité , ou de l’origine des graduations ; à ce point 
vous élevez aulTi une perpendiculaire: le point de rencontre 
h des deux perpendiculaires eft un des points de la courbe 
d’interpolation , qui a fon origine au point de rencontre 
des échelles de capacité 8c de profondeur. 
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Pour en avoir le trolfième poinc, vous prenez, toujours 
de l’origine de graduation des échelles, 1841 pi. 9 po. 
4 1. ou 1 84,3 parties fur celle de capacité, &c 3 pi. fur celle 
de profondeur ; les perpendiculaires élevées à ces points 
vous donneront pour leur rencontre ce troifième point h'. 

Par analogie à ce procédé , l’infpeclion du calcul de 
capacité par tranche, & celle de la figure , on voit ce que 
l’on a à faire pour fe procurer les 4, 5 , 6 & 7 autres points , 
A',A"',&c. 

Par ces fept points, y compris celui de l’origine, vous 
faites pallèr une courbe bien fuivie. 

Il faut répéter ici qu’ayant pris toutde fuite une tranche 
/ de X pi. après la petite diftance du fond d’un pied, la cour- 

bure entre ces deux points a été reconnue n’être pas aflez 
bien prononcée pour donner avec exaebitude la hauteur 
du left de fer; on l’a corrigée au moyen du calcul dfc 
plan horizontal fupérieur dudit Icft de fer à la hauteur 
qui convenoit. Pour obvier à cet inconvénient, il faut 
partager cette première tranche en deux ; c’eft-à-dire 
qu’on aura la petite partie du fond d’un pied & deux 
tranches fucceflives d’un pied de hauteur: les autres peu- 
vent relier à deux pieds de hauteur chaque. 

On a penfé qu’il étoit plus inftruélif de faire remarquer 
le réfultat de cette faute dans l’appréciation des négli- 
gences, que de le corriger fans mot dire; cardans les arts, 
pour expédier, il faut éviter ce qui eft minutieux ; mais il 
faut de la fagacité fie de l’expérience pour apprécier la 
fuite des procédés qui peuvent abréger les opérations. 

En employant le mètre , on pourra divifer le premier 
en cinq parties de deux décimètres chaque, 
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III. 

De l’Ufage de l'Echelle de capacité : 

I?. à l'égard du Le fl de fer. 

Nous a^ons vu au commencement de cette inftruclion , 
que la frégate doit prendre 69 tonneaux de left en fer ; 
en eau de mer ou l’équivalent , 69 tonneaux, à 18 pieds 
par tonneau, occuperoient un efpace de 1931 pi-; mais le 
rapport de la pefantcur fpëcifique de ce left à l’eau de 
mer étant 6:1, l’efpace néceflaire au premier ne doit être 
que le fixième de celui qu’occuperoit cette eau de mer, ou 
de lyi = 311 pieds. 

D’une ouverture de compas de 3 i,i , de’terminez fur 
l’échelle de capacité , à partir de fon origine , unj)oint au- 
quel vous élevez une perpendiculaire à cette ligne; prenez 
la diftance du point de rencontre f de cette perpendicu- 
laire avec la ligne d’interpolation à ladite échelle de ca- 
pacité ; portez cette diftance fur l’échelle de profondeur , 
toujours à partir de fon origine : on trouve i pi. 6 po. 
( on avoir trouvé moins d’abord, parla raifon que nous 
avons rapportée plus haut ) ; le left de fer montera donc 
jufqu’à 1 pied & demi du fond. Menez fur les plans verti- 
cal-latitudinal éc vertical-longitudinal des capacités ou in- 
térieurs, uiÆ parallèle aux projeélions de plans horizon- 
taux à 18 po. du fond , ou à 6 po. au-delTus du plan hori- 
zontal inférieur ; calculez la lurface de ce nouveau plan 
horizontal; & la cpnfidérant comme la bafe d’un cône rea- 
verfé , multiplicî la par le tiers de la hauteur ou 6 po. 
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Cette fuppofition que cette partie de la cale eft co- 
noïdale, n’eft pas d’une exadlitude parfaite : elle eft plus 
grande; mais comme la très-petite inexaûitude eft défa- 
vorable à la ftabilité, fur laquelle il faut avoir toute sû- 
reté J on la laifle fubfifter; d’ailleurs nous y pourrons trou- 
ver quelque compenfation. 

Mais ce qu’il n’eft pas permis de négliger dans un ef- 
pace aulli petit, c’eft la folidité de la partie de la carlingue 
qu’elle contient, d’autant qu’elle occupe la place du left 
de fer, 6 à 7 fois plus pefant. 

Pour y avoir égard, au lieu de porter les ordonnées du 
plan horizontal fupérieur du left en totalité, on a déduit 
de chaque 9 po. ; ou , ce qui revient au même , au lieu de 
les prendre de la ligne du milieu on les prend des lignes 
de la carlingue. 

Cette partie du plan horizontal a donné 48^9 pi. carrés 
de furface (Tableau VIII ), lefquels multipliés par 6 po., 
tiers de la hauteur, produilent une folidité de 144 pieds 
6 pouces. 

Mais la carlingue n’occupant fur fa largeur de 1 S po. 
que 6 po. de hauteur au milieu, il refte au-deftus un ef- 
pace vide d’un pied , pareillement au milieu, aulli de i8po. 
de largeur , trouvé d’une longueur de 96 pi; la confidé- 
rant comme un prifme triangulaire dont les bafes font 
verticales-longitudinales, on a 

96 pi. X ï pi. 6 po. X I pi. Xï = 7 » 

144 pi. 6 po. -t- 71 = X 3 pi. ^ po. 

Nous avons vu qu’il faudroit 311 pi. pour les 69 ton- 
neaux ; 516 pi. 6 po. n’en donnent pas tout-à-fait 68 : 

c’eft 
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C’eft ici que nous pouvons trouver la compenfation pré- 
vue ( page 164, ligne 5.) avec le défaut en capacité que 
nous a donné la confidération des courbures alongées de 
la carlingue, comme des droites, & par conféquent de 
la capacité comme conoïdalc. 

î®. Du Le fi de pierre. 

La frégate prendra 41 tonneaux de Icft en pierre ; à 
28 pi. du tonneau ce feroit 1 14S pi. d’efpace qu’il fau- 
droit; mais à caufe du rapport de la pefanteur fpécitique 
de ce lefl à oeile de l'eau de mer 3:2, on a^xi 148 = 
7^5 pieds; ces 765 pieds avec les 321 pieds deleft de fer, 
font une fomme de 1087 pi. qu’il faut prendre fur l’é- 
chelle de capacité; à io87pi. ou 108,7 parties, élevez une 
perpendiculaire; & du point de rencontre P de cette per- 
pendiculaire avec la courbe d’interpolation , prenez la 
diftanceà l’échelle de capacité; voyez ce qu’elle donne en 
pi. , po. , lig. fur l’échelle des profondeurs; vous trouverez 
2 pi. 5 po. , dont I pi. 6 po. pour le left de fer ; ainfi le 
lell de pierre occupera une tranche de 1 1 po. de hauteur 
entre le plan horizontal fupérieur du left de fer (l’inférieur 
à l’égard du left de pierre ) & le plan fupérieur dudit left 
de pierre. 11 faut projeter ce dernier & le calculer (Ta- 
bleau VIII 3 , l’ajouter à celui inférieur ou fupérieur du 
left de fer ( avec reftitution , bien entendu , de ce qui avoit 
été déduit pour la carlingue, qui n’occupe plus dans les 
extrémités qu’un efpace peu fenfible ) : la moitié de la 
fomme de ces deux plans 857 pi. 5 po. 8 lig. , multipliée 
par l’épaiffeur de la tranche 11 po., produira 783 pi. ou 
42 tonneaux en left de pierre. Le calcul fuppofe les deux 
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ferions horizontales de longueurs égales, ce qui n’eft pas; 
joint à cela la petite portion de carlingue interceptée 
entr’elles : cela a pu donner le conneau d’excédant. 

3®. Du Chargement. 

La partie du chargement qui va dans la cale eft de loo 
tonneaux. Le rapport de fa pefanteur fpécifique moyenne 
à celle de l’eau de mer eft i8 : 51 ; ainfi il occupera un 
efpace de lozoo pi. au-deflus do left de fer 6c du left de 
pierre, qui en occupent enfemble un de 1087 ; donc fon 
plan horizontal fupérieur fera à la hauteur que donnera 
fur la courbe d’interpolation 11187 pi. cubes, ou 1 1 18,7 
parties prifes fur l’échelle de capacité. Le point d'interfec- 
tion C de la perpendiculaire avec cette courbe eft à 7 pi. i de 
hauteur. 

Il faut calculer le plan horizontal à 7 pi. a de hauteur , 
en ajouter la furface à celle du plan à 7 pi. , qui a été cal- 
culée pour la conftruéfion de l’échelle de folidité ( Ta- 
bleau VII ) ; multiplier la moitié de la fomme par 6 po. ; 
vous aurez pour cette petite tranche fupérieure du char- 
gement (Tableau VIII ) 1341 pi.8po.7li, 

Enfulte vous avez deux tranches 
toutes calculées : 

Latroifième(pag. 159, lig. 14.) de. 4706 1 o 

La quatrième ( pag. 139, lig. 11.). . 3433 3 6 

Ajoutez-y ( ye^ la remarque ci- 

deffbus) 713 2 I 

Total (un peu moins de 10200 ).. . 10194 3 3 

Les 71 3 pi. ipo. zli. que nous avons ajoutés, proviennent 
de la folidité de la petite tranche inférieure de ce charge- 
ment. Le left de pierre monte jufqu’à 2 pi. 5 po. ; le plan in- 
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férieur de la quatrième tranche eft à une hauteur de 3 pi. ; 
il y a donc un efpace de 7 po. de hauteur entre ccs deux 
plans, dont on a multiplié la moitié de la fomme par ccs 
7 po. ( Tableau VllI ). 

I V. 


Détermination du centre de gravité du Le fl (j du Chargement^ 
relativement a la ligne d’eau en charge. 


I®. Recherche du Moment du Le fl de fer. 


L’emplacement du Icll de fer eft compofé de 1 parties; 
Tune confidérée comme cône renverfé de 144 pi. 6 po., 
ou 144 pi. dec.ipacité, ayant 18 po. de hauteur; l’autre 
de 71 pi. conhdérée comme prifmatique, ayant pour bafe 
des triangles verticaux-longitudinaux d’un pied de hauteur: 
la diftance du centre de gravité à la furface fupérieure du 
left de fer eft, pour le cône, i x 1 8 po. = 4 po. i ; & pour 
le prifme, f x i pied = 4 po. 

^ ♦ r-i± 7 ^ P--i ^ F°-_. = o pi. 4 po. 4 lig. . 

244 p. C 71 p. t. * T r T & 1 


Le centre de gravité du left de fer fera donc en-deflbus 
de Ion plan fupérieur , de la quantité de.. . 0447 

Ce plan fupérieur eft au-dclTous de la qua- 


trième tranche de i 6 o 

Les quatre tranches fupérieures ont en- 

femble de hauteur 8 o o 

La première tranche eft au-deflbus de 
la ligne d’eau en charge de. ou o 

Moment du left de fer par rapport h la 
flottaifon , 6 ^ x 10 9 4 


L 1 a 
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Mais il faut rapporter la dlRance au-delTous de la 
quille , & la réduire en mètres. Le tirant d’eau moyen a 
6 pl.de batterie, étant de 14 pi. 9 po. 6 li. ; cette diHance 
fera { 14 pi. 9 po. 6 li.- 10 pi. 9 po. 4Ü. -;)x 0,31 j = 1,30a 
mètres; & le moment fera = 69 x 1,301 mètres = 
89,838. 

1®. Recherche du Moment du Left de pierre. 

Le led de pierre occupe une tranche au-delTus de celui 
de fer, de ii po. de hauteur (p- 53 , li. 6. ); vous en avez 
les plans fupérieur fie inférieur, favoir (Tableau VIII), 
67 pi. pour la partie variable do la feélion fupérieure, fie 
3 8 pi. pour l’inférieure, y compris les reftitutions des 9 po. 
par ordonnées. Les confidérant comme bafe de trapèze , 
TOUS aurez la dillance du centre de gravité à la feéUon 

fupeneure =1 x n po. x = 5 pouces 

( Méch. 179. ) 

Ajoutez à cette quantité de o pi. 5 po. o li. 

La diftance de ce plan fupérieur à la 

quatrième tranche o 7 o 

Les quatre tranches fupérieures 8 o o 

La diftance de la première tranche à la 
ligne d’eau o 11 o 

Moment du left de pierre par rapport 

à la ftottaifon ,4ix 9 ii o 

Mais conformément à l’obfervation faite au left de 
fer, le moment fera 41 x( 14 pi- 9 po. 6 U. — 9 pi. i ipo.) 
X 0,315 =64,944, par rapport au deftbus de la quille, 
& en mètre. 
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3 ®. Recherche du Moment de la charge. 
L’emplacement doit être confidéré en trois parties; 

S A V O I R : 

1°. La petite tranche en-deflbus de la quatrième tranche 


ayant de hauteur opi. ypo.oli. 

Les tranches troifième & quatrième, 400 
3®. La petite tranche au-delTus de la • 

troifième ayant de hauteur 060 

- J I O 


Car, avec les i pi. 6po. de hauteur du left ‘ 
de fer, Scii po. de lefl de pierre, en tout. 150 
On a la hauteur trouvée ( p. 54 , li. 3. ) ~ 

de la charge 7 o 

Confldérant toujours la petite tranché de 7 po. de hau- 
teur comme un trapèze ayant pour faéleur variable de Tes 
bafes fupérieureSt inférieure 8 3 & ^yCTableauVIII), vous 
aurez la diftance de Ton centre de gravité à la feclion fu- 

périeure=|-x 7 x = 3 po- 4Üg- (Méch. 179). 

Et pour le rapporter à la Hottaifon, ajou- ' 


tez à ces pi* 3 po-4 li. 

Hauteur enfemble des quatre tranches. 800 
Diftance de la première tranche à la - ' ‘ 

ligne d’eau ' o 1 1 o 

Diftance du centre de la petite tranche 
inférieure à la Hottaifon 9 z 4 


Continuant à confidérer les petites tranches comme 
trapèze , ayant pour celle fupérieure de 6 po. de haureur j les 
fadeurs variables des bafes 1 70 pi. 5 po. 4 lig. ÔC 1 59 pi. 9 pô. 
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9 lig. ( Tableau VIII ), ou en nombre rond 170 & itfo , on 

aura la diftance du centre de gravité à la fupérieure 

, • 170 pi. -I- IX 160 pi- /--Il 

= 1X6 po. X ^ 7~ = i po. roibles. 

* ‘ 176 pi. -f* 160 pi. 1 

Et pour le rapporter à la flottailon , ajou- 
tez à ces O pi. 3 po. 0 li. 

Confidcrant que cette petite tranche 
eft prifc fur la fécondé , à laquelle il relie 
de . hauteur 1 pi. .6 po. , cette quantité . . 16 o . 

Hautepr de la première tranche z o o 

Diftance ^e cette première trandio à 

la ligne d’eau. o ii o . 

Diftance du centre, de gravité de la pe- 
tite tranche fupérieure à la flotrailon.. . . ■ ^ 8 p 

Quant aux tranches trôilièmê & quatrième, il faut les 
calculer comme àTordinarre, au moyen des plans fupérieurs 
èc inférieur, & de l’intermédiaire ou de leurs fadeurs va- 
riables 160 pi., 117 pi-, 83 pî. en nombres ronds (Ta- 
bleau VII). 

■3 X iCopi. qi 1 X itppi. - 3 - J X r * 8) pi. pL po. lig. 

1 — jn_ 

i 6 opi.-f-li 7 pu-f- 83 pi. 

Hauteur des tranches première & deux. 400 
Diftance de la première à la ligne d’eau, ou o 
Diftance du centre de gravité des deux 

principales tranches à la flottaifon 6 8 7 

Pour avoir la pofition en hauteurdu centrede gravité du 
folide , compofée de ces trois parties, ou de la charge , divi- 
fons la fomme des momens de chacune de fes trois parties, 
comptant les 3'. 8c 4*. tranches pour une, par la fomme 
deldires trois parties, que nous trouvons (pag. i66), ainfi: 

yl lg. 

1341 pi.'tpo. 7itg. + 8ijÿp.4ro. 6lig. 

= 6 pi. 7 po. 3 lig. 
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' Moment de U charge 10194 pi. 3 po. 3 lig. ou zoo con- 
neaux X é pi. 7 po. 3 lig. ( par rapport à la Hotcatfon. ) 
Maistoujoursenconlormiccderobfervation fp; *68,1.3)^ 
ce fera zoo x (14 pi. 9 po. <î lig. — 6 pi. 7 po. 5lig.), ><0,3^3 
0531, par rapport audclTbus de la quille : la dillauce 
en mètre. 

CHAPITRE TROISIÈME. , 

i 

Du Poids ô du. Centre de gravité de V Artillerie. 

I L faut rechercher la diftance du centre de gravité du 
canon fur fon affût pour chaque calibre, au plan fur lequel 
portent les roues ou à la plate-forme. On a trouvé quellç 
étoit les 7^ de la plus grande hauteur de l’affût , y com- 
pris les roues (*) (u) : c’eft ce qu’il convient de vérifier. 
Pour cela on peut avoir recours aux mots apfut de bord 
CANON, ou on trouvera tout ce qui eft nécelfaire pour faire 
des projections de canons montés fur leurs affûts : on s’ai- 
dera, fi l’on veut , des figures qui y fontindiquées. Ces pro- 
jections fuffirontpourla recherche du centre de gravité d’af- 
fûts Sc de canons; l’opération pour l’affût ne peut fouffri'r 
aucune difficulté ; les fers y étantemployés à-peu-près de ma- 
nièreà ne pas en changerle centredegravîtéde figure-Quatrè 
au canon, il eft pofé dans l’encaftremenV des tourillons; 
le centre defdits tourillons a l’à plomb du centre d’eflieu; 
ou, plus exactement, l’axe des tourillons dans un plan 
perpendiculaire à celui fur lequel pofent les roues : ledir 
plan perpendiculaire, tangent au-dedans des mufeaux de 
rcflieu de l’avant. 


( * } La Noie (a) , aiaG que let fuivanies , fe Rooveroot à la fia du Difcottts. 
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Son centre de gravité en hauteur paroîcroit devoir être 
dans l’axe; cependant en entrant en conüdération des 
tourillons donc l’axe particulier ell en-delTous de l’axe 
du canon d’une quantité égale au rayon defdits touril- 
lons , le centre de gravité de la pièce en fera plus bas , 
mais peu fenfiblemenr. 

A cette diftance de de la hauteur de l’affût, plus 
l’épaifleur du bordage du ponr , on a imaginé une pa- 
rallèle à la ligne du pont ; dans cette ligne gifent les 
centres de gravité des pièces; & comme ils font, ou 
cenfés être , diftribués uniformément , le centre de gra- 
vité de fyftème ou de la batterie eft celui de cette ligne ; 
la confdérant comme un arc de cercle , connoiflant la 

I * 

longueur ,dy pont & fa tonture, on ‘aura ce centre de 
gravité en la traitant comme on a traité les lignes du 
bouge des baux. On a trouvé qu’il efl fur fa flèche à une 
diHancc de la courbe de de cette flèche {b) : c’eft aufli à 
vérifier. Pour une tonture donnée par la méthode de 
M. Olivier {page 109 du premier Tome), on a eu 
ce qui s’accorde fingulièremcnt. 

La pofition du centre de gravité fur la longueur de la 
pièce ne hous intérefle pas pour le préfent ; mais comme 
il ed nécéffairç de l’avoir pour plufieurs déterminations 
importantes , par exemple, pour trouver l’inclinaifon qui 
réfulteroit de la pofition des canons à bout de bragues 
d’un côté , au fabord de l’autre , nous ne croyons pas 
devoir quitter ce fujet fans en parler ; elle peut être trou- 
vée facilement, fi l’on fe permet de la confidérer comme 
un cône tronqué , dont la petite bafe auroit de diamètre 
les \ de la grande ; ce qui eft conforme à la vérité à peu 

de 


\ 
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de chofe près ; alors faifant le diamètre à la culafl'e = 
n Cy C étant le calibre de la pièce , & fa longueur = 
mC y on aura la folidité du canon en le confidérant comme 
mallif= f|x^xwCx«‘C*,6cla diftance de fon centre 
de gravité à la leétion de la culalTe Ci de fa plate - bande 
= C; ce qui fera démontré (p. 177, 1 . 1 1, & p. 178, 

1 . 16). Maintenantilfautavoirégardàriàme,quiala valeur 
d'un calibre de moins de longueur , que celle de la pièce, 
de la feéUon de la culafl'e à la tranche; fa folidité fera donc 
\~{mC — C)C'- = ^{mC ' — C’),'Tj étant un faéteur conf- 
tant de toutes les folidités &c momens , on peut en faire 
abflraébion jufqu’à la fin du calcul ; & au lieu d’y em- 
ployer la diftance de centre de gravité à la fê(ftion de 
culafle , il fera plus commode de prendre celle à la tran- 
che , qui fera pour le canon non foré= ^ ot C, Sc pour 
l’âme i {/n C — C) Donc pour avoir la diftance du centre 
de gravité du canon foré à fa tranche , il faudra faire 
cette équation : 

^ m Cxn'C\f^mCz=C\(,mC — C)x 
^ ( m C — C)^(— mCxn'C ' — {mC — C) C’’) x. 

Réduifant &C faifantle calcul numérique, on aura : 

0,198148 X m* X n‘ — o,3Xm'-;-m — O.f ^ 

X = X 

0,70)704 xmx n* — m+i 

Eaifant l’application au canon de 1 1 , dont la longueur 
eft 7,5 pieds ( P ' Jyeç toujours l’Encyclopédie Maritime), 
le calibre de la pièce 4po. 5 li. 9 points , ou 0,37315 pi. ; 
l’épaifTeur de la matière à la culafl'e C, par conféquenc 
le diamètre=( J;4.4- ^-+- -) C = ^ C = 3>4 x U, on aura : 
Tom.ll. Mm 
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io>°5>3 & « = 3»4; d’où x= 0,37325 x 
o,)98i 48 X io,09j* X j,4* — o,f x ïo.ctjj’ 4-20,093 — o,f 

= 4»33 3 53 " 

0,703704 X 20,093 *■ 3»4 — *o>o 93 + •• 

Les manœuvres & uftenfiles de rarcillerie étant des 
objets très-mobiles , on a jugé qu’on en pouvoir placer 
le centre de gravité dans celui du canon fur Ton affût ; 
on a trouvé que leur poids ell le quart de celui de l’affût, 
au moyen de celui des uflenfiles , & des dimenfions 
des manœuvres avec la méthode pour en procurer aufll 
le poids, qu’on trouve au mot Canonnage, & dans ma tra- 
duélion de Chapman (page 164, ligne 37). 

Sur ces données faifons l’application à la batterie de 
douze de notre frégate , dont les dimenfions néceflaires 
pour notrç calcul font ; 


Creux fur quille, j 
^ X ( 10 pi. O po. 6 li. 

= 1 pieds. 

Poids du canon de 1 1 3278 

Idem de l’affût 547 

Idem du gréement Sc uftenfiles, 

ï X 547 >37 

3962 

X i6 = 103012 
ou bien 51,506 tonneaux. 
La hauteur de l’affût doit être égale à celle Ju feuillet 
au-dcfl'us du bordage , plus les ÿ de la hauteur du fabord 


de dedans en dedans. 

'S. 

0 

0 

Arrière 

10 0 6 

Milieu .' . ... 

. 17 10 6 

Avant 

. 151 8 6 

4- 19 pi. 8po.6li. ) — 

1 7 pi. 1 0 po. 6 li. 
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( Voyez Affûty Sabord); par conféquent pour le canon 
de 1 1 : hauteur d’affuc , y compris les roues , i pi. 6 po. h- 
ix {1 pi, 3po.)= 1 pi. 4 po. 9 lig. , ou 1,396 pi. 

Hauteur du centre de gravité i>396= 1,196. 

Ainll les centres de gravité des canons font répartis 
uniformément fur une courbe en arc de cercle de 134 ' 
pieds de corde , & relativement aux diRérens creux , de 
deux pieds de flèche (page 174, ligne 19), laquelle 
courbe e(l au-defliis de la ligne du pont de 2,196 pieds, 
plus 0,1 50 d’épaillcur du bordage du pont ; en tout 1,546. 

En fuppofanc que le centre de gravité de cette courbe 
foit aux v/s de fa flèche de a pieds au-deflus de l’origine 


de cette flèche, on aura à cet égard. 0,790 pi- 

Hauteur de la ligne des centres de gravité 
au-defliis de celle du pont. ^>546 


Creuxau milieu, 17 pL 10 po. 6 li. ou. . . . 17, 871 
« ■ 

DiRance du centre de gravité de la batterie 

au-deflus de la quille 11,111 

Idem au-deflbus de cette quille de i4po.ou 1,166 

»^377 

Poids & momens de cette batterie , 51,506 tonneaux 
X 11,377 pieds» ou pour la diftance en mètres, 51,506 ton- 
neaux X 7,169 mètres = 374,197. 

Par on calcul analogue , on trouve les poids 6 c mo- 
mens de Ja batterie des gaillards être de 15*141 X i7,89pi., 
ouladiAanœen mètre 1 5,141 x 9,061 mètres: = 137,1913. 
Il y aurok.tMea .quelque chofe à dire fur la conlüiéra- 

^ M m a 
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tion de la batterie des gaillards comme prolongée de long 
en long : elle fait bailler le centre de gravité ; mais il faut 
faire attention que celle de i x , conddérée aufli comme 
' répartie fur toute la longueur, laifle cependant fans être 
garni un allez grand efpace de l'arrière, & un plus grand 
encore de l’avant; d'où il réfulte que notre fuppofition 
exhaulTe fon centre de gravité , de manière à faire com- 
penfation , d’autant que le poids du canon à cette bat- 
terie eft plus du double de celui de fix (c). 

CHAPITRE QUATRIÈME. 

~Du Poids ù du Centre de gravité des Mâts ù Vergues, 
& accejfoires , comme Voiles, Gréement, Chaînes de 
Haubans. 

Nous confidérons d’abord le mât en général, enfuite 
celui cerclé en fer comme le font les mâts majeurs des 
vailleaux & frégates ; enbn nous parlons des vergues 
dont la figure fymétrique détermine le centre de gra- 
vité au milieu de leur grand axe , nous laillant feulement 
à faire la recherche de leurs folidités Sc poids. 

I. 

Du Poids Ci du Centre de gravité des Mâts. 

I " . Du Poids des Mâts. 

Pour fimplifier, nous confidérons les mâts comme des 
cônes tronqués , dont le diamètre de la petite bafe ell 
les î du grand. Le petit diamètre pour la haute mâture 
n’eft pas les deux tiers du grand ; mais cette inexacUtude 
cfl compenfée par les jumelles, les tons, jottereaux, chou- 
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quets, &c. ôc la forme ellipfoïde des mâts à laquelle nous 
n’avons pas égard. 

Pour en avoir la folidité , faifons la longueur du rronc 
de cône = Z ; le grand diamètre = D; par conléquenc 
le petit diamètre = \ D. 

Nous aurons au moyen de ce tronc, la longueur totale 
du cône auquel il appartient , par cette proportion : 


T\ rt T r\ LuD 

D — \ D \ L.. D - — — = = 3 Z. 

* D — \D iD ■’ 


Et nous aurons fa folidité par cette autre proportion , fup- 
pofant le rapport du diamètre à la circonférence 7 : 11,= 

o,l;734îfl TU LD'-. 

Nous aurons enfin le poids , fuppofant que le pied cu- 
bique de fapin pèfe 38,1 13 livres poids de marc, d’après 
le rapport 0,5 5 : 1,03 de cette forte de bois à l’eau de 
mer ( Voyez Pefantcur ), au pied cube de laquelle on at- 
tribue le poids de 17,375 {d). nous aurons, dis- je, cepoids 
du mât en multipliant la folidité trouvée par ce nombre, 
& on aura : 


38,113 X !îîx t X D‘ = ii, 073 o< X tx D' = A’ i,5137it6x LxD'-, 


Z®. Du poids dis Cercles de Macs, ù de ce quel réfulte 
de cette addition aux Mâts majeurs. 

Nous établiffons que les cercles dem.âts font diftribués 
de trois pieds en trois pieds ; ainfi la longueur du mât 
en pied étant = Z, le nombre de cercle fera un tiers Z. 

La largeur des bandes de fer dont ils font formés eft 
aflez conftamment de 3 pouces ou 0,150 pieds, & fon 
épaiflèur 4 lig. ou 0,018 pi. 
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Le pied cube du fer a ité trouvé de 519,77 livres, par 
une opération analogue à celle faite pour fe procurer le 
poids du bois de fapin. 

Delà le poids de la garniture de cercles d’un mât donc 
le grand diamètre = D fera : 

n I D 

j I X V ^ * 0,018 X 119.77= ). 15748 X £ X P. 

Ainfi la longueur Sc le grand diamètre du mâc étant 
donnés, le fâéleur du produit de ces deux dimenfions pour 
avoir le poids des cercles en liv. poids de marc, fera }, 13748 
(A^ 0,5 101076), & ce poids fera à ajouter à celui du mât. 

3". Du Centre de gravité des Mâts. 

Quant à ce centre degravité.confidérons que nous avons; 

Pour la folidité du cône total ^ ^ ^ ' 

Pçur celle du cône retranché 

Pour celle du tronc du cône x ^ x é D‘. 

Que la diftance du centre de gravité à la grande bafe ; 

Pour le cône toul en = i Z. 

Pour le cône retranché — \L-\-L = \L. 

Ainfi, appelant x cette diftance pour le tronc du cône, 
on a cette équation des momens rapportés à la grande 
bafe : 

Divifant de part &: d’autre par 11 x L D \ tranfpofanc 
& réduifant les fradions au même dénominateur, on 
aura x Z = ^ Z ; ainfi le centre de gravité du mât eft à 
n _( A— 0,3611997 ou N 1,6377003 ) de fa longueur 
à l’égard de la grande bafe ou de fon pied (environ U ou |). 
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Pour le centre de gravité des mâts cerclés, les cercles 
érant didribués uniformément le long du mât , cette ad- 
dition ne le fera pas changer fenûblement; il demeu- 
rera aux fi de fon pied. 

4®. Exemple de calcul pour la détermination du poids du. 
Mât cerclé tt de fon Centre de gravité. 

Prenons pour cet exemple le grand mât de la frégate, 
lequel a 84 pieds de longueur , & z pieds z pouces de 
diamètre ou 


Pour le Poids. 


Logarithme 84 2:1,9142793 

0,3358589 

^.•<57 0,3358589 

Logarithme du facleur conftant pour 
avoir le poids du mât ( pag. 177, lig. 20). 1,3237276 


Poids du mât 8312,37 liv 3>9*97»57 


Pour le Centre de gravité. 


Logarithme 84 =1,9142793 

Logarithme du faâeur confiant pour 
avoir le centre de gravité (pag. 178, lig. 16). — 0,3612997 


Diflance du centre de gravité au pied 
5 ^A 737 =1,5619796 
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Pour le Poids des Cercles. 

Logarithme 84.. =1,9141795 

0,3358589 

3,13748 fa£Ieur conftant 

(page 178, ligne 10). 0,5101076 

Poids des cercles 389,313. . = 1,7703458 
Poids des mâts 8311,37 

8901,683. 

I I. 

Du Poids des Kergues. 

Le petit diamètre des vergues étant eftimé les deux tiers 
du grand, le fiicleur conftant 1,3 137176 du carré du 
grand diamètre (p. 177, li. 10) multiplié par la longueur, 
pour avoir le poids du mât, fervira aulü pour avoir celui 
de la vergue. 

Le petit diamètre de la vergue eft beaucoup moindre 
que les deux tiers du grand ; mais nous faifons abftrac- 
tion des bout-dehors, de leurs cercles; cela fait une 
allez jufte compenfation. On fe procurera le poids des 
cercles des baflès vergues au moyen de l’opération que 
nous avons prefcriie pour les mâts. 

I I I. 

Du Centre de grdvité de fy filme de la Mâture , Gréement 
qui lui appartient , Ù de la Koilure. 

Il faut faire un plan à petit point du vertical-Iongitu- 
dinal femTslable à celui de la Planche VII , page 61 , de ma 
çraduéUon de Chapman, maison y ajoutant les œuvres 
vives ; y placer exaclement le trait de la carlingue pour 

avoir 
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avoir J’emplacemenc des pieds des bas mâts : celui d’ar- 
timon repole ordinairement fur le faux-pont; il n’en eft 
pas de même ici : vous diftribucz fur ce plan les mâts 
fuivant le devis, mais en en traçant feulement les axes; 
faifant rcpofer les pieds des bas mâts fur leurs carlingues; 
faifant recouvrir les mâts fupérieurs fuivant le ton de ceux 
auxquels ils font adaptes , 5c les mettant de l’avant au 
moins de la fomme des demi-diamètres des deux mâts 
unis enfemble. 

Pour cela faire, voici les proportions & la diftribution 
des mâts de notre frégate. 

Proportion de la Mâture de la Frégate. 

■fl. 

Longueurs. Dumètres. Tons. 




pOb.J 


Grand Mât. ..... ............ 

84 

2 ^ 

9 T 

Milâine ; ...'..a..,. 

78 ^ 

*î 

9 

• »•••••• 

50- ^ 


0 ‘ 

Artimon. ( Il va dans la cale ) 

«îii 


'• 7 

Grand & petit Mât de Hune 

5» 


5 r 

Grand Perroquet 

38 

7 f 

Il flèche. 

Petit Perroquet 

3 « 

7 i 

10 idem. 

Pertoquec de Fougue 

5 ^ 

H** 

0 ' 

6 ifUnu 

Bâton de Pavillon 

34 

8 

0 

Bâton de Foc 

- , «.y 

38 

lo-I 

' uo 

V- ® 

Grande Vergue., 

.78! 

>7 

7 Iwoo. 

Vergue de Mifaitie' . . . . i ,^ . . . 

7 »i 

\6 

; f- * 

— - <1 AtÔfBODe • • 




— de Civadière 

5 » 

II 


- — de Faofle<Civadière 

îî 

6 

3 

— de grand Hunier 

fom. IL : ^ 

5 < 
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* 

Longueurs. 

Diamètres. 

Bouts. 


ri- 

po. 

pi. 

Vergue de petit Hunier 

J4 

« > T 


— de grand Perroquet 

.. }(f 

64 - 

4 I 

— de petit Perroquet 

54 

5 4^ 

5 r 

Sèche 

.. 50 

lof. 

6 

— de Perroquet de h'ougue .... 

.. }8 

<îr 

5 

— de Pcruche au-defluj du Petto- 



quet de fougue 

. 18 

4 

3 

Grands bouts-dehors 

34 



— de Mifaine 

3^ 

7 i 


Tangon de Gaillard d’avant. . . . , 

50 

10 


Arc-houtans ferrés 

• 38 

8 


Vergues à l’angloife pour Bonnettes 



de grandes Vergues 

. . 

Cr 


— de Mifaine 

.. Z4 

6 



DlJlrSbutioa des Mâts majeurs confldérés dans leurs axes. 


Diftance au plan pa{TantH“ d’artimon. 14pt.6po.6l 

par le faux 8 arrière. . '■^75 ° 

idu mâtde mifaine. 1 16 o o 


Poftlon du Beaupré. 

Il porte fur l’étrave, à ilne diftance d’une prolongée 
du deftbus de la quille , prife à fon intèrfeéfion avec la 


rablure de ladite étrave, de... »5 ?*• 

Il fait avec ladite quille un angle de 3 1 degrés. 

Son pied eft à une diftance de l’axe du mât de 
mifaine, de ^ pi* 


Sur l’axe de chaque mât vous contre-marquez fon 
centre de^ gravité. 
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C’ell d’nprès ua dcllîn ou pl.in p.ircil , 6c liç. calcul de 
chaque nûc, fuivancle procède que nous avons employé 
pour le grand, que l’on a drciïe le Tableau IX, d’pii 
reluire la pofition du centre de gravité en quefUon. 

Comme on fuppofe les voiles ferrées, 6c qu’elles pèfent 
un tiers du poids des vergues, leur centre de gravité fera 
confondu avec celui defdites vergues. Cependant les 
voiles enverguées ne pèfent guère que le cinquième de 
leur vergue refpeékive ; mais une partie des autres font 
ferrées fur les hunes, fur les barres, en forte que leur 
centre de gravité demeure lènliblemeut dans celui des 
vergues. , 

Le rapport que l’on établit ici , du poids des voiles à 
celui des vergues, fuppofe qu’on en a fait le calcul : 
c’ell aulli un objet à vérifier. Pour cet ellbc on peut 
fe fervir des petites Tables en notes, pages 169 6c 170 de 
notreTraducUon du Traité deConftruclion de Chapman ; 
on y trouve l’efpèce de toile h employer pour chaque 
voile, par rang de bâtiment ; le poids du pied carré par 
efpèce. On en aura les dimenfions ; lavoir, les largeurs 
par l’envergure , 6c la bordure qui ell pour les voiles 
hautes l’envergure de la vergue inférieure. Quant aux 
bafles voiles, ce font à-peu-près des rcclangles. Voilà 
pour les voiles en vergue. Quant aux focs 6c voiles 
d’étai, ils font prefque tous à-peu-près des triangles 
reéiangles, dont chaque étai refpecljf eft l’hypothénulc, 
le côté inférieur la baie. On aura les hauteurs des uns 
6c des autres ; favoir , des voiles en vergue : pour les 
voiles hautes, par la diAance entre les vergues fupppfées 
guindées jufqu’à une diAance en delTous du capelage 

Nn 1 
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égale à la longueur du ton ou tenon du mat: pour les voiles 
bafTes, par la hauteur de la vergue au-defl'us des plat- 
bords : enfin, des focs Sc voiles d’étai, au moyen du 
troifième coté du triangle ; la grande voile d'ctai eft 
trapczoïde ; il en faut faire un dellîn au trait : il eft 
bon de faire celui de toutes : on pourra pour cela con- 
fulter les Planches 141 à 146 de notre Encyclopédie, 
particulièrement la dernière. 

Séparant les manœuvres du batiment en deux parties, 
favoir : 1°. le gréement fervant actuellement aux mâts, 
vergues voiles ; 1*. les câbles, grelins, manœuvres 
de rechange , on a trouvé convenable de faire entrer 
la première partie dans le fyftème de la mâture ; on 
peut prendre les poids des unes & des autres dans le 
fécond tome du Traité du Gréement de M. Lefcalier\ 
fi on veut le vérifier, on trouvera tout ce qu’il faut pour 
cela faire, dans notre Tradudlion de Chapman, en note, 
page 1 ^4 & fuivantcs ; fur le delfin de mâture on le pro- 
curera facilement les longueurs de manœuvres. 

Nous nous femmes fervi pour notre frégate, de la 
Table de M. LefcalUr ^ page 18 & fuivantes ; d’après 
cette Table nous avons drefl'é le Tableau particulier X, 
où nous avons fait la répartition du gréement de la mâture 
par mâts , ce qui fera utile pour fe procurer la pofition 
du centre de gravité à un plan vertical-latitudinal ; alors 
on ajoute le poids de chaque portion de gréement à Ton 
mât refpeclif. , 

Notre objet adluel étant d’en avoir feulement la hau- 
teur, comme on ne peut pas fonger à faire le moment 
de chaque manœuvre, nous nous fommes livrés à dilFé- 
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rentes confidérations qui nous ont conduit à le confondre 
avec celui de la mâture. Eu cd'ct, 

1°. Les manœuvres font proportionnées aux mâts 
& vergues. 

Si elles font plutôt cylindriques que coniques, 
les haubans, galhaubans, étais, fe replient à leurs extré- 
mités inférieures fur une partie de la longueur; les haubans 
de hunes font arretés fur des lattes en fer. 

3*. Quant à la confideration du centre de gravité du 
grand mât, dont la diftance fe rapporte à fon pied , tandis 
que les haubans n’aboutilTent qu’un peu au-dell'ous des 
plat-bords, on trouve compenfation & au-delà, en y 
comprenant les chaînes de haubans , fie ce furcroît de 
compenfation peut aller pour ce qui y manque dans 
les hauts. 

On a trouvé que ces chaînes de haubans pefoient en- 
viron les i du poids des bas mâts fans les cercles, d’après 
le calcul ci-après pour le grand : 

Ces chaînes, pour notre frégate, ont environ 8 pieds : 
avec le double 16 pieds; mettons 10 pieds, àcaule de 
la garniture du cap-mouton 8c la bride ; il y en a 9 par 
bord, ou 1 8 en tout ; 1 8 x ao pi. = 3 60 pi. : elles ont 6 po. 
de tour; ce qui produit (en employant toujours pour poids 
du pied cube du fer 5 19,77!.) 379î»05 1- ^ à-peu-près les | 
du poids du grand mât : on emploie donc ce rapport. 

Quand il lèra queftion de rechercher le centre de 
gravité par rapport à un plan vertical- latitudinal, on 
pourra fuppolèr celui des manœuvres, vergues fie voiles, 
comme celui des mâts dans l’axe refpcclif de leurs m.îts : 
les vergues, fie encore plus les voiles, font de l’avant; 
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mais le gréement portant plus de l'arrière , il y a au 
moins compenlation. On confidère les mâts comme 
à-plomb, quoiqu’on donne ordinairement au mât d’ar- 
timon, & quelquefois au grand mât, un peu d’inclinaifon 
vers l’arrière. Comme cet ufage eft fort fyftémaciquc, 
on n’y a pas egard. 

Les baQès vergues font cenfées en delTousde la hune, 
d’une quantité égale à la longueur du ton ; les autres 
vergues font cenfées amenées fur le ton. 

Au poids de chaque vergue vous ajoutez celui de la 
voile que l’on regarde comme ferrée : on a dit qu’elle 
pefoit le tiers de la vergue ; ou bien vous vous procurez 
le poids £c le moment des voiles en prenant le tiers de 
la fomme du poids &c du moment des vergues, comme 
on a fait Tableau IX. 

Au moyen de quoi vous avez une fomme des mo- 
mens des mâts , gréement qui leur appartient particu- 
lièrement, chaînes de haubans, vergues &c voiles, &C la 
fomme de leur poids , qui ferviront à déterminer le centre 
de gravité de fyftème : c’eft le réfultat du Tableau IX, 
41,469 tonneaux x 53,8501 = 1133,1 1. 

CHAPITRE CINQUIÈME. 

Du Poids 0 du Centre de gravité des Hunes ^ Barres ù 
Accejfoires. 

U N E hune eft une plate-forme en fapin , à tête de mât , 
établie fur des barres de chêne , fic liée par des taquets 8c 
une guérite aulll en chêne. 
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Sa largeur eft à-peu-près la demi-largeur du Bâtiment ; 
fa longueur cft un peu moindre; aujourd’hui on la di- 
minue même de manière qu’elle n’dl à fa largeur que 
dans le rapport de 1 1 à 1 6 ; cependant nous la confiderons 
comme carrée , & nous n’avons pas d’égard à l’arrondif- 
fement de fes angles pour compenfer le poids des chan- 
deliers , lillès, baftingages, pierriersj dont nous ferons 
abftraction. 

Nous avons trouvé que pour avoir fon poids, il falloir 
multiplier la furface parade fon côté, & le produit par 
80. Pour nous procurer ce rciulcat, nous nous femmes 
attachés à la grande hune de notre frégate. Si l’on veut 
nous fuivre & nous vérifier , il faut avoir fous les yeux 
les mots Mâts , Hunes , Barres j &c le Traité de Mâture 
de M. Forfait ; la hune porte fur deux traverlins , 
ayant enfemble pour largeur ^ de ceile de la hune , £c 
chacun autant de hauteur ; les fuppofant refeiées en 
feuilles de manière à garnir en plein la hune , l’épaitEcur 

de chaque feuille ne fera que ^ — de la largeur de la 

hune de 16 pi.; -'jv x 16 pi, = 1 1 lig,; les traverfins ont les 
mêmes dimenfions , mais il y en a au moins trois ; l’épaif- 
feur réduite en fera donc 1 6 à 17 lig. : enfemble 1 po. 4 li. 

La hune a 1 8 li. d’épailEeur, qu’il faut d’abord réduire à 

5 li. pour la comprendre dans le calcul du chêne, que 
nous ellimons à 80 liv. le pied cube à caufe du fer : on y 
ajoute les taquets; ils font en chêne; il yen a 14, c’eft-à- 
dire à-peu-pres 6 de l’avant & 6 de l’arrière, 6 à tribord & 

6 à bâbord; ils ont 17 li. fur le droit ; .lufii la quantité de 
feuilles pour que ceux , par exemple , de l’avant à l’arrière 


t 


\ 
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garnifTent en plein , fera = - laquelle quantité eft le 

divifeur de la hauteur moyenne 4 po. des taquets : 
en doublant le quotient on aura le multiplicateur de 
la furface de la hune , qui donnera pour produit la 
foliditë des taquets. Ce multiplicateur ell donc de 

6 X lylig . X r po . , I - . I f I - 

= 0,0468 ou 6 Ji. i; avec les neuf lignes 


1 X 


16 pi . 


de la hune on aura 1 5 lig. t. Mais il y a à foudraire 
pour le trou du chat = 5,5, fi l’on veut ^ =3 ^ de la furface 
de la hune 16 y. j6 = 156: environ ^ de cette furface; 
il reviendra au même de fouftraire ce feptième du mul- 
tiplicateur, c’eft-à-dire qu’on aura pour multiplicateur 
i5î-f »5ï = 13 i- 

Refie la guérite; elle garnit trois côtés, chacun de i£pi. 
de longueur environ ; elle a 7 po. de largeur ; c’eft comme 
fi elle ne garnifibit qu’une longueur avec 1 1 po. de largeur : 

donc fera le divifeur de l’épaillèur z po. de ladite 

Il po. . I . 


guérite , & on aura 


Il po. X ipo. 
16 pi . 


= 0,018 pi. ou 4 lig. 


Récapitulation. 

3 po. 9 lig. 1 = 0,3 15 pi. 




Barres ipo.4li. 

Hunes fie taquets, i 1 1 

Guérite o 4 

= Le faéfeur de la furface de la hune 1 (S pi. pour avoir 
fa foliditë. 

du côté auroit donné 0,31 au lieu de 0,315 : diffë- 
rence peu fenfible dans un pareil calcul; 0,3 1 5 pi. x i é pi.‘ x 

80 ==* 
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So= ^45i,iliv. ou 3,zt5£coaneauxou } tonneaux^ pour 
Je poids de la grande hune. 

La hune du mâc de mifaiiie en diffère peu , les mâcs de 
hunes étant égaux : mettons 3 tonneaux. 

La hune du mât d’artimon cff les deux tiers des hunes 
des mâts majeurs ( toujours notre Encyclopédie ) : 

portons-la â deux tonneaux. 

On y voit que les traverfins des croifettes de pertoquct 
ont de longueur les de ceux des bas mâts; d’où on con- 
clut que la folidité de cet affèmblage des batres doit avoit 
de rapport avec celui des mâts majeurs ( )'; il faut ob- 

ferver qu’il n’y a pas de plate-forme fur ces croifettes ; 
ainfl la proportion doit être : 

lil:,»:: i£.Xi6‘pi.Xlpo.4Ug.i X -g* pi- X MH>. 4 lig. 

1000 1000 n> 

i=B> 0,1459 tonneaux pour chacun des perroquets. 

Le faâeur i po. 4 lig. (page z88, ligne 19}, pour 
l’épaiffeur feule des barres, eft à l’épailTeur totale de la 
hune , comme a po. 4 lig. ou 0,195 P*- ^ °»3 * 5 P* = » 

ainfl généralement , faifant le côté de la hune = C, 
l’expreflion du 3°. terme fera : 


80 i 28 I 

x^x-xC = 


X C‘* 
4(0«oo ^ f 


& le 4' 


terme = 


4)ocx>o 


C-, 


0,000034593 X C' =:€' X N 5,5389960. 

Les hunes & barres font placées au-deffus du centre de 
gravité de leur mât refpeélif des ^ {Voye^ pag. 178, 
%• »j)> ou I pour^ de la longueur du mât, moins le 
ton , comme on le voit dans la Table ci-après. 

Tom. II. O O 
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Détermination de la di fiance du Centre de gravité des Hunes 
ù Barres, par rapport au plan horr^ontal pajf 'ant par le dejfous de la 
Quille, avec leurs Poids ù Motnens. 


Défi^nition 
Hunes & Birres. 

Lon- 

gueur 

des 

Mâts. 

4 

7 

1 

Ton. 

Reliant. 

Hauteur 
du centre 
de gravi té 
des Mâts. 
Tab. IX. 

Hauteur 
du centre 
de gravité 
des Hunes 
ouBams. 

Poids 

en 

conneaux. 

Momen*. 

Grand Mât 

84 

48 

9l 

38 f 

3*.l«7 

76,667 

3.1136 

147.197 

Mât de Mifiine 

78 

44 T 

9 

ir? 

57.3 

73.07* 

},OOCO 

119.113 

Mât d’Artimon 

6t 

34? 

7 

17 f 

30iî67 

j 8 h 4»4 

1,0000 

1 1 6,848 

Grand Mât de Hune.. 




14 A 

99.33 

“3.144 

o.'439 

i8,oi;o6 

Petit Mâ: de Hune. . . 


‘9? 


14 A 

97.f 

111,714 

0.14J9 

17.73807 








8.3174 - 

■ 619,1411) 


Somme de* Momen* . 61 9,1411} 
Somme des poids. . . 8,5174 


— 71,691); pieds, ou i),6i) mètres. 


Lorfqu’on aura befoin de la détermination du centre 
de gravité par rapport ^ un plan vertical-laticudinal , il 
faudra eftimer celui de la hune & des barres fur l’arrière 
de l’axe du mât majeur de fon diamètre : il ne feroit 
guère qu’à la moitié de ce diamètre , fans la confîdération 
des liflTes, des baftingagcs , des pierriers qui portent entiè- 
rement de l’arrière; aialî que de l’arroïKlifièment de la 
partie antérieure de cet-aflemblags. 


CHAPITRE SIXIÈME. 


Du Poids & du Centre de gravité des Câbles , Mcaioutvres 
' de rechange, de Combats , ùc. • 

On trouve dans le Tableau X, que ce poids pour notre 
frégate iiv. , ou d’environ 34 tonneaux. 
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On en a décerminé le centre de gravité au milieu de 
la ligne du faux-pont , parce qu’on fuppofe les câbles 
en grande partie étalingués; on peut l’ellimer d’ailleurs 
dans le plan du premier couple^vant. , > . 

CHAPITRE SEPTIÈME. 

Du Poids ù du Centre de gravité du Doublage en cuivre. 

I ' 

Le doublage en cuivre peut pefer y;- du port dà bâti- 
ment ( jye\ le mot Doublage ) ; notre frégate étant un 
bâtiment de 700 tonneaux, cela donnerait 7 tonneaux. 

Conlldérant la carène comme un ellipfuïde , fem 
centre de gravité doit être à la moitié de fa hauteur ou 
du tirant d’eau moyen. On peut. le fuppofer d’ailleurs dans 
le plan du maître-avant. 

CHAPITRE HUITIÈME. 

Du Poids & du. Centre de gravité des Ancres. 

Les ancres de cette frégate doivent pefer au moins 
5 tonneaux. (Voyez le mot Ancre). Leur centre de gravité 
doit fe trouver dans la rabattue du gaillard d'avant , au 
milieu de fa longueur. 

CHAPITRE NEUVIÈME. 

Du Poids & du Centre de gravité des Chaloupes & Canots. 

Il ell facile , dans les ports , de fe procurer le poids 
des embarcations dont on a les plans , en en relevant 
les tirans d'eau lège , & en en calculant le déplacement 
à ces tirans d’eau. Mais li ces moyens manquent , on 

Oo 1 
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peut rechercher une approximation fuffifanre , en s’ai- 
dant des renfeignemens & obfervations qui fuivent. 

Les embarcations ont communément pour largeur le 
quart de la longueur; pour creux, un peu moins de la 
demie-largeur ; une chaloupe, pour une frégate telle que 
la nôtre, a pour : 

pi. po. li ' / 

Longueur 31 3 o j Pour arrondir I 311”' 
Largeur 8 4 d > les nombres , s 8 
Creux 360) fuppofons [ 4 
Confidérons la furface de la carène prolongée jufqo 'au 
plat-bord , comme celle d’un demi-ellipfoïtie dont le 
grand axe feroit au petit dans le rapport de 4 à i ; & 
pour géneralifer, faifons la largeur = i, on aura cette 
furface =3^x4 = ^^. Recherchons maintenant l’é- 
palfleur de la charpente. 

La membrure de notre chaloupe a deux pouces fur 
le droit ; il y a 20 pouces de dillance entre les cou- 
ples de levée ; il y a un couple de remplilTage ; il faut 
donc divifer l’épaiflTeur de la membrure fur le tour de 
X pouces 7 , par 5 , pour la fuppofer répartie contiguë- 
ment ; & elle formeroit ainfi un plein bois de 6 lignes 
d’épaiffeur. Le bordage peut avoir i po. , le vaigre 9 lig. 
ces trois quantités font 2 pouces ; , dont le rapport à la 

largeur — j — = 43 ; en continuant à généralifer 
pour la largeur = i , on aura de folidité ** x = jîi 
ou = H ; ô£ pour notre chaloupe , eftimant la pefan- 
teur fpécifique de la charpente = So*'''- , la folidité fera 
-.= 8 1 X fî 80 = ^007 liv , ou 6000 livres = 3 ton- 
neaux. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 193 
On n’ed pas entré en conHclération de la diminution 
de la membrure fur le tour, qui n’ell au plat-bord que 
d’un pouce f, non plus que des bordages & vaigres , 
parce qu’on a négligé les genoux. 

On a pris pour pefantcur fpécifique du pied cube de 
charpente 80 liv. auflî par cette raifon , & pour faire com- 
penfation à l’abAraétion des fers, quille, étambot, étra/e, 
carlingue, b.iacs, emménagemens. 

Le grand canot a près de 7 pieds de largeur , le petit 
près de 6 ; on peut déterminer le poids de ces embar- 
cations par ce rapport avec la chaloupe : 

8 . = 511 : 7> =, 343 : 6< = 116 :: j"': 1" : 

Le poids de ces canots pourra paroître un peu fort , 
parce que leur conftrudtion doit être plus légère que 
celle des chaloupes ; mais communément ils ont un peu 
plus de longueur relative que leur chaloupe ; & il eft 
rare que les bâtimens fe bornent aux canots du règle- 
ment : il y à au moins de plus le canot de fauvetage; ce 
qui nous porte à paflTer le poids des embarcations à 6 
tonneaux. 

11 eft bon de remarquer en paflant , que fi les canots 
étoient affez diminués d’échantillon pour qu’on pût, 
au lieu du rapport ff , employer celui ^ qu’on eût 
affez économifé fur les emménagemens pour qu’il fût 
pofiîble d’effimer le poids de la charpente feulement à 
70 liv. du pied cube, alors le rapport du cube de la lar- 
geur pour avoir la folidité , au lieu d'être ^ x 80 , 
feroit h' x 70 10; fie notre grand canot de 7 pi. 

de largeur peferoit 3430 liv. ou 1,715"'; le petit de 
6 pi il 60 liv. ou i,o8o'*'. En général, en multipliant 
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le cube de la largeur des canocs légers par lo, on aura 
à peu près leur poids ; le facteur pour les chaloupes peuc- 
êcrc II, pour les grands canots 1 1. 

Quant au centre de gravité de nos trois embarca- 
tions J on l’eftime dans la ligne des fommiers de la bat- 
terie fur l’avant du grand mat , des deux tiers de la dil- 
taace encre les deux gaillards. 

CHAPI^TRE DIXIÈME. 

Vu Poids & du Centre de gravité de l’Equipage. 

On eftime l’équipage delà frégate pefer 36 tonneaux; 
c’eft plus de }00 liv. par homme : c’eft beaucoup. Il ne 
faudroic peut-être compter que ijo livres par ch.aque 
homme avec fon bagage. Mais alors il faudroit prendre 
un grand foin pour qu’il ne s’embarquât rien d’extraor- 
dinaire : l’état-major pèfe ! 

Le centre de gravité dudit équipage eft naturellement 
dans la ligne du pont’fous lequel repofent les gens qui ne 
font pas de quart. On peut l’eftimer à la moitié de la lon- 
gueur du bâtiment. 

CHAPITRE ONZIÈME. 

Vu Poids à du Centre de gravité de Baftingage. 

Le poids du baftingage doit aller au moins a 1 5 tonneaux. 

On en peut confidérer le centre de gravité a la hau- 
teur de la naiflànce de la partie fupérieure de la rabattue 
de l’arrière, parce qu’aux paflavans il defeend jufque fur le 
plat-bord; fie d’ailleurs dans le plan du deux-avant. 
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CHAPITRE DOUZIÈME. 

Du Centre de gravité du Bois d* Arrimage. 

Ce centre de gravité doit fe trouver naturellement dans 
celui de la charge. 

CHAPITRE TREIZIÈME. 
Rifultat des Calculs des poids , centre de gravité , ù mo- 


(Jbus de la quille , 
fiabilité. 

& Conclu- 


DISTANCES. 
1 X 

MÈTRES. 

MOMEKS. 


3.910IJ 

1659,133 

48 ' 

4>797 

130,156 

59 

6,511 

384.'49 


8,446 

161,816 


l.JOl 

SpyS 5 ^ 

4* .0. 

J.584 

: ,f 4.944 

100 

V 55 

531,000 

51,506 

7,169 

'374.197 

' 5 .' 4 « 

9,o()i 

' 37 .' 9^3 

4 l, 4^^9 

« 7>493 

7 * 5 . 4 r 73 ‘ 

8.5174 

lj,6ij 

ior,i 11 J 

34 

4,871 . 

165,648 

- 7 

1^)6 - 

17,051 

5 

9,096 

43.489 . 

6 

7 . 47 i, 

,44.831 


6,171 

111,191, 

• ‘5 » 

8.933 

‘ 3 3,995 

10 

- • 

^55 

53, 'oo. 

1111,9456 


5 34 >, 47»9 

lètres = 14 pi. 9 po. 6 li. = 


Coque. 


Lett 


CarcalTe . . . . 
Faux- pont. . . 

Pont 

Gaillards. . 

De fer 

De pierre... 
Charge 

Batterie..... .j 

Mâture , Voilure , Gréement. . 

Hunes & Barres 

^^ahles 

Doublage en cmvfc. . 

Aones 

Chaloffpes & Canots 

Equipage & Etat-Major. . . . . . 

BalHni 


itingage ..... 
Bois d’Arrïiqiàge. 


SiO. 


*4^791 pi- W- 
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Le refultac des calculs précédens nous apprend donc 
que la diftance du centre de gravité de-fyft^me de la 
frégate armée , fuivant ce qui a été déterminé, à un 
plan horizontal pafTant par le deflbus de la quille, eft de 
4»8 o 593 mètres, ou 4,805 mètres =. 14 pi. 9 po. 6li, 
= 14,791 pi. Mais c’eft pour un poids qui Ce trouve 
feulement de 1111,945600 itii tonneaux. Si, pour 
fe procurer ce tirant d’eau à ce déplacement , la hau- 
teur de fon centre de gravité , la diftance de ce centre 
de gravité au métacentre , on veut fe fervir des calculs 
précédemment faits , lorfque le plan a été propofé , ces 
calculs fuppofant 6 pi. de hauteui' de batterie , ce qui 
donne un déplacement un peu plus fort , on opérera 
comme nous allons le prefcrire. 

Le calcul fait dans le temps que la frégate a été pro- 
jetée , a donné pour fon déplacement , fuivant le Tabl. 
XI, 1145 tonneaux; l’échelle du plan fur lequel il a été 
établi , étoit petite ; les tranches , comme on le voit , 
ont été peu multipliées. L’addition pour l’épaiReur de 
bordage a été faite au courant des ordonnées des li- 
gnes d’eau , au lieu d’être déterminée fuivant la nor- 
male , d’où il réfulte une inexaéUtude plus fenlible qu’on 
ne pourroit le croire , fie qu’il faut éviter, maintenant que 
nos opérations ont un but férieux. Nous en reparlerons 
dans les feéUons fuivantes , concernant des recherches 
délicates qpi exigent une grande précidoB. En attendant , 
comme il n’eft ici queRion que de principes fie de mé- 
thodes , nous prendrons pour bafe les anciens calculs , 
tels qu'ils fe faifoient alors. 

La frégate déplace donc 1145 tonneaux à 6 pieds de 

batterie ; 
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DELA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 197 
batterie ; fuivant rarmement que nous lui donnons , elle 
déplace 1145 — i,iii =33 conneaux de moins. Entre 
ces deux déplacemens il y a une petite tranche donc 
il faut d’abord fe procurer la hauteur ; elle eft com- 
prife entre deux plans de flottaifon qui ns peuvent dif. 
fërer feniiblemenc de furface , vu la proximité. Em- 
ployons celui à 6 pieds de batterie , dont la fomme des 
ordonnées (Tabl. XI ) ell 144 pieds 1 pouces 3 lig. , ou 
S44 pieds , 6c par conféquent cette furface de 144 pi. 
^ 8 j X ^ 39^5 • un prifme d'un pied de hauteur 

qui l’auroit pour bafe, auroit pieds cubes de fo- 

lidité , ou = i4i,<î tonneaux. 

Or , faifant cette proportion : 

141,6 “• : Il po. :: 33 : -7 "“ - = 1,8 po. 
a,8 pouces ou 1 po. 9 lig. 7 points eft cette hauteur de 
tranche de 33 tonneaux , ou 33 x 18 914 pi. cubes 

de déplacement. 

La diftance du centre de gravité de la principale 
partie du déplacement a 6 pieds de batterie à fa flot- 
tai fon fupérieure, aufli à 6 pieds de batterie eft (Tabl. 
XII ) de 4,745 pi. , 6c la principale partie eft ( Tabl . XI ) 
de 31534,86,0031535 pieds cubes. 

La diftance du centre de gravité du petit fond au 
5<. Plan de flottaifon , eft de* x i pi. 10 po. , la hauteur 
étant de i pied 10 po. (toujours Tabl. XI), £c fa flgure para- 
boloïde. La folidité eft de 531. 8. 10. ou 533 pieds cubes. 

Cette diftance rapportéeau plan de flottaifon fupérieure, 
eft de 1 1 pieds de plus , c’eft-à-dire ii -H ■( ( i pi. 10 po. ) 
c= 11,611 pieds. 

Tom. 11 . • >. P P , 




Digitized by Google 


JJS TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

La diftance du centre de gravité de la petite tranche 

de 914 pieds cubes de diUércnce entre les deux dépla- 

cemens , à la flottaifon fupéricure , peut être eftimée 

de la moitié foible de Li hauteur, c’eft-à-dire , de i 

»t* '.4 ^ , 

~n — ” .4» = O , Il pi. ( loible , parce que le plan 

fupérieur a réellement plus de furface ). 

Le déplacement a£kuel eft de 1 1 1 1.“‘ x 28 = 3 1 1 36 pi. 

On aura donc cette équation ; 

31333 X 4 . 754 “H 533 — 9 » 4 x 0,11 3H3<5 

4- ac • d'où X = X 4,741 X m x iMii — ,14 xo.n 
* 

= 3,oi8<> 

Ain/I la diftance du centre de gravité de déplacement 
pour notre armement à la HoitaUbn , à 6 pieds de batte- 
rie, eft de 3 ,oi8i 5, & rapportée au dcflous de la quille, 
le tirant, d’eau moyen étant de 14 pi. 9 po. 3 lig. , ou 
14,771 pieds , cette diftance fera de 

H.771 — 5.0187 — 9,7324- 

Il ne s’agit plus maintenant que de déterminer la 
diftance de ce centre de gravité au métacentre ; & pour 
cela, comme il faut employer la troifième puilTance des 
ordonnées, il feroit trop inexacl de' s’en tenir à celles 
du plan de flotcaifon à fix pieds de batterie ; il faut tra- 
cer une flottaifon à 2,8 pouces ou 2 po. 9 li. 7 points 
en-deftbus , notre hauteur de batterie étant de 6 pieds 
1 po. 9 li, 7 points. Le relevé de ces ordonnées & le 
calcul du métacentre dont elles font les élémens, fe 
trouvent dans le Tabl. XII, où l’on voit que la dif- 
tance cherchée eft de 1 1,076 pieds. 


m 
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La didance du métacentre au delTous de la quille , 
fera donc de ^1,0764- 9,751+ =* 10,8184. 

Diftance d’après le réfultat des 
calculs ( Objet de cette lècUon ) 
du centre de gravité de fyftème 
au delTous de la quille 14,799. 

Diftance du métacentre au centre 

de gravité de fyftème 6,0194 

ou 6 pieds4 li. î , ou 1,959 mètres. 

Donc, expreflîon de la Habilité , 1111,9456 x 1,959 
= 1178,303, oif ini X 1,959 == ^178,4- 

CHAPITRE QUATORZIÈME. 
LyZÿe Je l’ ExpreJJîon de la Stabiliii. 

Ayant l’expreflion de la Habilité dans une certaine 
clrconftance d’armement, cette Habilité étant reconnue 
celle convenable , il faut «mener le b.âtiment k cette 
même Habilité dans les autres circonHances 3 ce qui eft 
facile : nous n’en donnerons qu’un exemple. 

Notre frégate commence à fe délier, fon artillerie la fati- 
gue; on fe déterminei l’armer en flûte pour porter des vivres. 

Il y aura à déduire de fon poids de a 111 ton. 


1°. Left de fer 69 

1”. Left de pierre 41 ■■■vi . 

3 *. Batterie de 1 1 51 ’ ; . 

4*. Batterie de 6 ly ’ 

5®. Sur les 34 tonneaux de câ- » c 

blés, rechanges, manœuvres de 
combats ’• H ’ 
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De l’autre part, .... 

191 

6°. Sur le poids de l'équipage de 

• 

3 6 tonneaux 

16 

7®. BaRingage 


8°. Bois d’arrimage 

20 

9®. Vivres (ce fera la charge). . 

100 


45 ^ 

660 con. 

Lefquels 660 tonneaux appartenant au bâtiment , Cs- 
ront répartis fie donneront les motions d'après le réful- 
tat en tête du précédent chapitre , comme il fuit : 


OBJETS. 

POIDS. 

DISTANCES. 

MOMENS. 

f Carca/Te .... 


J, 910 I) 

‘«S 9 .‘}} 

CarcalTe..! 

48 

4.797 

a}o,i56 

1 Pont 

59 


384.149 

( Gaillards . . . 

J» 

8 . 44 ^ 

i 6 i, 8 a 6 

Mâture, Voilure, Gréement. 

4 '. 4^9 

‘ 7 , 49 } 

7 A 5 > 4‘73 

Hune & barres 

8 , J *74 

tf.gi) - 

101,1115 

Câbles , rechanges 

10 

4.87» 

97,44 

Doublage en cuivre 

7 

A> 43 < 

«7.05 A 

Ancres 

5 

9,096 

45,480 

Chaloupes & Canots 

6 

7.47 A 

44.83» 

! Equipages 

10 

6,17a 

S- 

61,71 

1 

660,1^86 

-< . 

1718,4166 

Il faudroit maintenant rechcrc 

ler le centre de era- 


vité des 451 tonneaux ou 45 a x 51 = a>3o^i pi. cubes 
d’arrimage , qui iront tous en charge ; mais la frégate 
armée en flûte peut caler un pied de plus, c’ell -à-dire 
être réduite à une batterie de 5 pi. 1 por^ li, 7 points , 
au lieu de 6 pi. 1 po. 9 li. 7 points, 198, 14). 


» 
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Nous avons vu {pag. 188, lig. ^ i) que ce pied donne 
143,^ tonneaux ou i4z ton. de déplacement (<zj, ce 
qui fera 141 x ji = 7141 pi. d’arrimage. 7141 -(- 13053 
(ci-deffus) = 30194 : aûuellement capacité d’arrimage. 

On peut confidérer cette capacité comme divifée en 
deux parties : d’abord celle delà capacité 11007 pi- cubes 

(Tableau VII) ; enfuite celle delà capacité 30194 

»ioo7= 8187 , formant une tranche fupérieure à celles 
de ce Tableau VII. On doit rapporter le centre de gra- 
’vité de ces deux parties au plan fupérieur de capacité {b) 
projetée à 1 1 pieds de la paraclofe. 

On a, dans ledit Tableau VII, toutes les données pour 
faire la recherche du centre de gravité de là première 
partie , fous-divifées elles-mcmes en quatre autres parties : 
la principale , celle du petit fond , la petite partie de 
l’avant, celle de l’arrière. 1®. Pour la principale partie , 
on porte dans le Tableau XIII un relevé de la fomme 
des ordonnées fait fur le Tableau VII, en y intercalant 
des ferions intermédiaires pour amener toutes les tran- 
ches à un pied de hauteur ; on calcule d’après la mé- 
thode ordinaire ( Mec., n®. 197), & on a de diftance 
au plan fupérieur , pour cette partie de 1 1 573 pi. cubes , 
3.9737 P‘-> pour le petit fond de 79 pieds cubes & 
d’un pied de hauteur , éunt confidéré comme conique, 
la diftance de fon centre de gravité au 5'. plan fer.i de 

( fl) Cette négligence, eUns quelques dixièmes de tonneaux , fe fera aper- 
cevoir dans le réfultat , & cependant ne l’altérera pas d’une manière trop 
fenfible. 

( *) Nous appelons Plans ou Seaions de capacité , les Pbns hotiaontaux 
projetés pour avoir la capacité , comme les Plans de flottaifon ou Serions 
d’eau le font pour avoir le déplacement. 
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0,15 pietfs , & au plan fupërieur de 10,15 j 5*- 

<)Dant à la petite partie de l’avant de 148 pieds cubes, 
aulli Conique , ayant fa bafe dans le plan lapërieur , Sc 
une hauteur de S pi. , la diRance fera de 1 pieds ; Sc 
4'*. la petite partie arrière de 108 pieds cubes de même 
figure, de 6 pieds de hauteur, aura pour diftance 1,5 pieds. 

Pour avoir la diftance du centre de gravité de la 
fécondé partie de 8187 pi. cubes au plan de capacité 
fupërieur, il faudra fe procurer la hauteur de cette tranche 
au moyen de la furface de ce plan = 198 x 8 | x a 

= 3117,5. Ainfi on a pour cette hauteur “ 

1,5756, dont la moitié ( forte ) = 1,3; ce fera la dif- 
tance cherchée qui doit être employée négativement. 
On aura donc : 

). 97 ) 7 - I -79 x 4 - 148 x 1 + 108 x i,> — 8187X 1,} . , 

}0194 

1.5139 (^)- 

Comme le plan fupérieur de capacité eft de 1 1 po. , 
ou o,i5>3 pi. plus bas que la flotCaifon à 6 pi. de bat- 
terie, la diftance à cette fiottaifon fera de 1,5139 -h 
0,198 = 1,8119 J 0*1 i>8ii> ^ Jç tirant d’eau moyen 
étant de 14 pi. 9 po. 3 li. , ou 14,771 pi. , la dif- 
tance au-deflbus de la quille, fera de 14,711 — i8ii 
= 1 1 949 pi. , ou 1 1 pi. Il po. 4 li. 1 = 3,871 mètres 
I I. . 50194 

pour 30194 pi. cubes d arrimage , ou — — — = 594 ton- 
neaux de déplacement. 

( < ) La Tomme des mafles ou poids du dividende n'ell pas euâement 
dgale au diviTcur , comme cela devrait être ; c'ell la fuite d'une petite né- 
gligence donc nous avons fait plus haut obTvrvation en noie , mais 9UI, 
comme nous l’avons dit , n’altère pas Tenfiblement le céfuluc. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 303 
Ajoutons-les, ainfi que leur moment, au poids propre 
& au moment du bâtiment {pag. 300, lig. 14), & on aura ; 

rOIDS. MOMENS. 

66 o,i^S 6 37z8,4i6<j 

_m_>< 3.^71 1199,374 

1154,1986 6017,8006. 

Diftance du centre de gravité de fyftème de la fré- 
gate armée en flûte au deflous de la quille — _ 

IÎJ4 

4,8 mètres — 14 pi. 9 po. 3 li.— 14,771 {a}. 

Si l’on vouloir éviter linexaélitude de conclure les* 
hauteurs cherchées de tranches , foit de déplacement, 
foit de capacité , des plans fupérieurs que l’on a pro- 
jetés pour les échelles de déplacement & de capacité, 
on pourroit augmenter le nombre de ces traaiches proje- 
tées en leur confervant la même hauteur , & prolonger 
par -là la courbe d’interpolation , où l’on trouveroic 
la hauteur du véritable plan horizontal fupérieur , & par 
conféquent la hauteur de la tranche au vrai. Cette 
inexactitude peut être d’une quantité fenfible quand la 
.tranche a une hauteur un peu confidérable, commecelle 
de la tranche excédante de capacité de 8 187 pi cubes, qui 
donne plus de 1 pi. : ; cependant , pour n’être pas mi- 
nutieux, nous nous y tenons, 

Ainfi la frégate armée en flûte, avec un pied de plus 
de calaifon qu’en guerre , fuivant l’armement déter- 
miné , c’eft-à-dixe avec feulement 5 pi. a po. 9 li. de 
batterie, déplace 1 1 53 à 1 1 54 tonneaux ( 3 5101 pi. cubes), 

(a) Ujif fing^lirité, ceft que ccttc dilbnce fe irouve lottuittmeot 
égale au tirant d’eau moyen à 6 pi. de batterie. 
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& a fon centre de gravité de fyftème à 4,8 mètres de 
hauteur à partir du delTous de la quille, ou 14 pieds 
P pouces 3 li. , ou 14,771 pi. 


Il faut, dans ce nouvel état, en rechercher la pofi- 
tion du métacentre ôc du centre de gravité de dépla- 
cement. 

On peut partir en partie des anciennes opérations où 
ces points ont été déterminés par une flottaifon à 6 pi. 
de batterie , donnant 1145 tonneaux ; mais d’abord il 
faut calculer le métacentre pour une flottaifon à ^ pi. — 
5 pi. 2 po. 5 li. — ÿ po 3 li. au-deflùs de celle à 6 pi. 
C’eft ce qui eft exécuté dans le Tableau XIV, où le mé- 
tacentre fe trouve à 10,391 pi. du centre de gravité du 
nouveau déplacement de 1254 tonneaux , ou 3 3101 pi. 
cubes. 

Le centre de gravité des 1145 .tonneaux eft , Tabl. 
XI '«c XU (page .,7 ).= ■ 


Nous avons ici ,de plus, une tranche 3 5101 ( ci- 
delTus.) — 32068 ES 3033 pieds cubes , dont la diftance 
i la flottaiibn de 6 pi. de batterie 

= r X (9 po. 3 li.) = ( fort) 4po. 8 li. = 0,389 pi. 
AinS la diftance a£tuelle , rapportée toujours à la 
flottaifon à 6 pieds de batterie , fera : 


X 4 i 74 ? + — i»ii * o .?89 

' ^ jfiôi 

Diftance du centre de gravité de dépla- 
cement au deftbus de la quille 

Le tirant d’eau moyen étant de 


4,42181 pi. 


»o>349»9 

14,77100 

Ce 


f 
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Ce tirant d’eau moyen à 6 pieds de batterie, fe com- 
pofe de 14 po. , (hauteur de quille) — 1 po. 9 lig. , 
(rablure ou épaifleur de bordage) 4- (Tableau XI) 3 pieds, 
( hauteur de tranche) x 4 (nombre de tranches) 4- i pied 
10 po. (hauteur du petit fond) = 14 pi. 9 po. 3 lig. 
14,71 1 pieds. 

Dillance du centre de gra- 
vité de déplacement au delTous 

de la quille ci-contre 

Idem , au métacentre ( page 

304. l'g- >3 )■ 

Dillance du métacentre au- 

deflbus de la quille , ci 

Diftance du centre de gra- 
vité de fyllème au-delTous de 
la quille (page 303, lig. 9). . . 

ou ^ pi. 4 li. , ou 1,958 mètres. 

1153 (page 303, % » 7 )x *.558= ^ 455 , 374 . 

On voit que la frégate armée en flûte a z45 3,374 
de moment de Habilité , tandis qu’armée en guerre , elle 
n’en a (Jue 1178,4 (Pag. 84 , lig. 10) ; elle- eft bien de 
même cependant , parce qu’on met toujours, dans ces cas, 
quelques canons pour lignaux : c’eR ce qu’on peut pro- 
jeter âc foumettre au calcul. Une vérité confiante , c’efi 
qu’il faut fe garder d’y mettre du lefl. 

On ne répondroit pas qu’une autre figure de carène 
n’en exigeât ; c’efl au calcul, à en décider, ainfi que pour 
un vaiflèau également defliné à être armé en flûte; 
ainfi que pour un vaiflèau que l’on veut rafer. Dans ces 
Tom. II. Q q 


10,34919 

»o» 3 »i 

10,74019 

H. 7 “ 

^,01919 


io6 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
cas &. cous les aucres, qui concernent la Rabilicé, l’in- 
génieur doit prefcrire ce qu’i.l y a à faire , d’après me- 
fures 6c calculs 6c non à vue de pays, Sc conjeâuralement. 

Si la Habilité le trouvoit coniîdérablemenc trop grande, 
foit par la nature de la charge , foie par la configura- 
tion de la carène , on exhaulTeroit le centre de gravité 
de cette charge, ou , au moyen d'un fardage , ou en en 
mettant une plus grande partie en entrepont ; mais il 
faut projeter d’abord ce chargement, 6c enfuite fou- 
mettre au calcul le nouvel arrimage. Il y a en cela un 
tâtonnement auquel il faut fe réfoudre , parce qu’il eft 
inévitable. 

TABLEAU I. 


Et AT de l'Echantillon de la Membrure 6 de l'Epaiffeur 
des Bordages , tant extérieurs qu'intérieurs , du Bâtiment 
fur lequel on s'exerce. 


LISSES. 

ÉVAISSZVR 

BO 

VAicas. 

ÉCHAN 

Ol LA U 
SoclcTour. 

TILLON 

EMBR.URB. 
Sur le DroU. 

ÉPAISSIOR 

BV 

Borsagi. 

Aa uloD dont U hauteur 

nècres. 

ntétM». 

mètres. 

• néaca. 

efto,4t7 métrés 

O.OSt 

O.J 7 » 

0,1, s 

OjOtl 

Aoa Fauflê UlTe 

0,01 1 

o,lft 

0,1,1 

O.oli 

Pfcmiére... 

O.Otl 

o.tyt 

0,171 

0,01 1 

Ocuiicme 

0,01 1 

o,x <4 

0,1*4 

<40ti . 

Troifième 

O.OSJ 

c,tj* 

o.ijl 

0.0,1 

Quatrième 

0,111 

0,151 

0,151 

0,111 

Ciflquième 

0,1*1 

0 ,v|I 

0,111 _ 

0,1^1 

Sixième.. 

0,1*5 

0,117 

0,117 

0,1*} 

Septième. 

0|06s 

0,1 1 , 

0,117 

0,0*8 

Ho'tième 

O.OJ 4 

0,1*} 

0,117 

O.OJ 4 

Neaviéfflc.. . . • • , . 

0 . 0 J 4 

0,1 tl 

0,117 

0,0} 4 
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TABLEAU IV. 


Solidités ù Momens des Entre - Lijfes , pris dans 
le Tableau III , pour parvenir a la hauteur du Centre 
de gravité de la Carcajfe. 


ENTRE-LISSES. 

SOLIDITÉS. 

MOMENS. 


■ 


FaalTe-liire 

... 11,159 .. 


Première 

.. i}, 9 <Î 9 .. 

• 11.494 

Deuxieme 

... 19,550 .. 

. 4 ».}‘i 

Troifième. 

... 10,3 57 .. 

. 53.087 

Quatrième 

► 13,504 .. 

. 80,305 

.. 31,571 .. 

. 144,110 


. 10,489 .. 

. 11^,940 


l.. 10,781 .. 

. 7 '. 140 


1 

\.. 9,5171 .. 

. 71,670 


1 

. 86,509 

Neuvième 

>.* 10,101 .. 


181,800 

710,8^9 

710,8^ — ),9ioij mètres; qui cft la hauteur du Centre de 

gravite de la CarcaflTe relativement i un plan hoti- 

zontal, pafTant pat le dclTous de la Quille. 
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TABLEAU VI. 


Développement des Couples , leurs dijhmces au 
8'. Arrière^ & leurs momenspris dans le Tableau V, pour 
parvenir à la dijlance du Centre de gravité de la carcajfe 
au plan dudit huitième Couple Arrière. 











' £. 


PETITE partie 

PI L*AvANT OB IA StXICMK SlC> 
TIOH ViatlCALI-LATlTUllNALI. 

PETITE PARIIE 
DB L*Aaat£ai pe la hvitièmb Sic- 

TIOM VeaTlCALP-LATITUOmAlf. 

pi. pi* P»’* ii- 

9X i — 460 

706 
4 10 6 

po. A 8 J 

1 1 X î =» 56 

pi, po. Ii. pi. po. Ii« 

7 1 pxi— î 6 10 

j 10 0 

po, 111 0 

U xj= 0 J 6 

19 fi 9 

XI pour doubler 19 69 

«0 9 4 
X X pour doublet 10 9 9 

39 I fi 

X Z de diftance) , 

entre les feaions.l ' 

î. 6 8 

X a de dillance) ,, ^0 

entre les fe&omi 

78 } 0 

X 9 6 0 diflance. 

à l'Avant. > Z47 fi 7 

xi - i . 

45 « 4 

X7 fi fidiflancc'i 
àl'.\rtiète. ^«07 7 fi 

xf=- y 


CAPACITÉ 

D I 

tA FaicATi 


pi. 

>oS 


iSi 

i 8 i 


po. 

O 

Z 

Z 


«19 9 
'S9 9 
1Z7 10 
IÎ7 10 
8 } i 
8 j 1 

if 4 


IJZ7 6 
xS I éx zou 16 I 


Pl'.pinic. ZI,J7Z 

Fond... 79 

Avant.. Z47 

jArrière. 107 7 


ïZ,co7 O 


Calcu l 


<fc 


la Capacité de la Frégate par Tranches. 


pi. pn. U. pi. po. ii. pi« po. U. pi. po. Itg. pi, po. * 

181 Z 9 ‘ 9 X 16 J O — 6i6z f 7)+ 1+4 + 76 =. 6)8z f 

181 

M 9 9 


9 9 }('■*' ° é X 16 3 0 = 3 f 4 > >« i)-*- 7 » + 18 = 5 « 4 * n 

J |(»87 7 h X 16 ) o = 467; I o)+ !7 -f. 4 — 4706 I 

85 *z 3 }(^*' ° 5 X 3 O =■ 3419 3 6)+ ^ 1 

4 0}'°®*^ 3 xi 6 jo=» 1763 S 


«J9 9 
1Z7 lO 

117 


8} Z 3 


Petite partie au-deHoui du Plan hi 



79 3 >< 


Zl^COS é I 
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TABLEAU VIII 


3 ” 


Calcul des Sections hori\ontaUs tracées a la hauteur du Lefl de fer^ 
du Left de pierre ù de la Charge. 
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TABLEAU IX. 

détermination du Centre de gravité des Mâts^ 
Vergues, Voiles, Gréement- 


Grand Mît. 

Mât de miraine 

Beaupré 

Animon 

Grand Mât de Hune. 
Petit Mât de Hune.. 
Grand Peiroquet. . .. 
Petit Perroquet...... 

Perroquet de Fougue. 
Bâton de Pavillon.... 

Bâton de Foc 


Grande Vergue. 

De Mifaine...... 

D’Artimon 

De Civadière 

Contre-Civadière 

De grande Hune 

De petit Hunier 

De grand Perroquet . . . . 

De petit Perroquet 

Vergue Sèche 

De Perroquet de Fougue. 


Sommes dupoids desMâts. 

Poids des Mâts 8f Vçrgues. 
Voiles tx 14041,^9=» 
Gtéemeot des Mâts 


Ou.. 


SOLIDITÉS 

£ H 

Poids. 


livres. 
8901,61 
7617 81 
4908, H8 
i4)o.}0 
171a, lO 
171a 10 
;ia 80 
a9Ô 8û 
8^8,96 
}i8,7f 
Hd.af 
19441.89 

1991, < 5 1 

I9ai,90 

901.71 

184,59 

1845.90 
1046 fO 
aof.oa 
165,08 
860 70 
iffM 


14041,19 
19445 09 


nfen 

54770.00 


81958,01 
41,469 tonn. 


DISTANCE 

AU riAH HOMlOUTAt 

iM. Dissous 

01 tA Q,UlLt|. 






pieds. 
38.167 
57 500 

19.000 
50,567 

99.533 

97.500 

• 59 .foo 

' 34.353 

85.000 

40.000 

4 fsfOO 


66.855 

65,500 

56.000 

41,667 

87.333 

85.000 
119,500 ' 
115 000 

61.167 

77.000 


Uem -des Momens. 

X 53 0(577 “ 
X } X 941868 - 

X 55.05577 “ 

X 51.8501 — ] 
X 55,8501 = 


MOMENS. 


519830 

187160 

141560 

74187 

170070 

166950 

39806 

71511 

11750 

16109 

136x150 

146610 

190050 

107630 

14851 

7685 

161400 

85750 

1666/ 

10655 

fi !°7 

18114 



446611 1 
ai 53."0 


TABLEAU X. 
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TABLEAU I 


Et AT de V Echantillon de la Membrure Ù de l'EpaiJfeur 
des Bordages , tant extérieurs qu'intérieurs , du Bâtiment 
fur lequel on s'exerce. 



Épaisseur 

ÉCHANTILLON 

Épaisseur 

LISSES. 

DU 

DE LA MEMBRURE. 

DU 


Vaigre. 

SutIcTour. 

Sur le Droit. 

Bordace. 

Au taloD dont la hauteur 


mèrrci. 

entres. 

n^uei. 

cAde 0,417 niitrct... 

«'.071 

0,404 

o,i;8 

0.07 î 








0.07 J 

0,171 

0,171 

0,07 J 

• 1 

0.07J 

o,i<4 

0,144 

0,07( 

î 

0.09J 

0,1(1 

0,1(8 

O.OJf 

4 

e,U2 

e,tji 

0.1(1 

0,111 

J 

o,i<i 

o»iji 

0,1(1 

0 , 14 ) 

4 

0 ,I«J 

0,117 

0,117 

o,t<) 

7 

o,o6t 

o,i«. 

0,117 

0,048 

8 

O.OJ 4 

o,i 4 | 

0 . 1 '7 / 


9 

O.OJ4 

0,111 

0.1 17Æ 
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TABLEAU 4 . 

Récapitulation de la foUdité des Entre-Lîjfes ù de 
leur Centre de Gravité procurant ceux de Carcajfe. 


KNTRE-USSES. 


18,19500 

18,78900 

io,8(>6io 

51,40930 

io> 7 s 840 

10,35310 

9,577(58 

8 , 971(54 


Mmes cubes 175,7158(5 pour la moiâc. 

I I 


M O M E N s. 


17 ,( 50^7 
19,1411 
19.0549 
53 .J 7 IO 
78,8550 
143,8500 
1 1(5, 1083 
( 57,(5850 
69,1519 
76 ,'o 889 


681,0933 


681,0938 

175,71586 


' 3,87589 au-ikflbus de la quille. 






Quille 0,379 








3,49689 au-delTus de la quille. 


i 

# 

f 

v' ‘î 
l ' 'r\ . 


-y 

-*5 


^ -vta 






■ i 

'7 
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tableau 6 . 

RELtvk des Axes de Pan de Charpente par Entre-Lijfes ^ 
Ô de leurs Momens par rapport au 8 arrière, pris dans le 
Tableau V , déterminant le Centre de Gravité de Carcaÿè 
dans ce fens. 


M ENS. 


CjOOO 
10,8^5 
11,570 

■44.5i 
5M75 

68 ,p 4 

*'.445 
S5,Soo 
93.7* 
'103,30 

111,45 

■33.9» 

i40,<itf 

1- 144 . 

147.515 

111.9» 
1409.41 

^ 1409^41 

^ “ÏS^ - ^0,^5314 mètres. 



AXES. 

‘9.51 

10,865 

10,785 

10.93 

11,13 

ii.3'5 

11.49 

11.435 

11.715 

10.41 

10,33 

10.15 

1 1.16 
10,81 
10,44 

9.«35 

7.41 

180,16 
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A. ■ 


\ G AT E. 


SOMMES DES SECTIONS 

oa COtONHK DIOX A DIUX. 


Fauxcouple 


tt 

< 


h 

2 < 
■< 

► 


Fauxcouplel] 


I 


Scpüime a>f 9 i 1 

Sixième 17.W j 


OJ9 


C — 

N 


Sixième i7>+47 

Cinquième... )8,8o7 



N 


Cinquième . . . 38,807 
Quatrième... 53 , 7^9 


9i-J}6 T 


Quatrième ! i , 7^9 v o r 

>118,361 — 

Troifième.... 64,63a 


Troifième. . . . 64.631 
Deuxième.... 73 > 5'3 


DesMiuc— 

7 




Deuxième.... 73,313 
Première 79^98 


N 

• 37 . 94 T“ 


C = 
N 


ij 3 ,i 6 i . 







LeaAa.itNuis 
n» SoMMts 
11 Factions 

CONtTAHt. 


1,3018760 
0.31 59137 


• >6' 57997 


•a 7 îO‘J 34 

0,3139137 


1,0640771 


1,9663107 
0 . 3 >39157 


1,1801344 


1,0731030 

0,3139137 


1,3871187 


1,1396901 


0,5139157 . 


i. 4 f 36'39 


1,1834188 

0,3159117 


1.4993313 


S O L tD ST i 

r A A 

T A ANC Ht. 


41,183 


113,9x0 


19Ï.33 


143.83 


391.36; 


148,190 


313,760 


1191.313 




’l 


■' X 






~ ■> V, 

W t ^ 

j Ppitfzjeÿ ^.Google 
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Cjl c V L de Joiravité par rapport au 8 Arrière. 
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\gc , 0 fans diffcrence. 


îltME SECTION, 

luiiMI ou Taoiiau 7 . 


QUATRIÈME SECTION, 

OU StXlKME DU TAtttAO 7 . 



}i 8,549 


POUR LA DISTANCE DU CENTRE DE GRAVITE 

A LA FLOTTAISON SU Pt RIE U R E- LÈ CI. 
ORDONNEES OU SECTION D'EAU. 


Eafleur omis. 
É 4 , 6 ji 

U 719 

38.807 , 

17447 


i.f9* X- 

■ 77-‘07 

â rouftnire : 

ix(<Î4,6}Z 

+ LI9A) “ 51 «Il 


(5 X J ) — ♦ 




199,108 


f X 0,789 (Dillince en«e les Sections) =• I.0J9I, 

* 4^.795 
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TABLEAU lO. 

Calcul des Onglets JuppoJis. 


: 


i' 


ORDONNÉES LONGITUDIN.^LES. 


ORDONNÉES LONC 1 TUDIN. 4 LES. 

ARRIÈRE. 



A V A N r. 


0 A. 0 o« M il S. 


C A A A i S. 


OnDOKMt,,. 


C A A A i &. 

OjOCO 


00,000 


0,000 


00,000 

8 >S >95 


80,910 


9 . 4 ' s 


88,641 

1 1,785 

f 

1 58,880 


' 1.095 


146,190 

' 5.555 


185,740 


« 5 . 9*5 


1,95,580 

' 5.555 


'85.740 


' 5 . 9*5 


195.5*° 

'«.*5 5 


185.410 


' 7 , 5«5 


501.540 

16.855 


185,410 


' 7 . 5«5 


501,540 

16,855 


185,410 


' 7..‘«5 


501,540 

' 9 . 0' 5 


561,570 


' 9 . 4«5 

• 

57S.890 

' 9 .o '5 


5 «'. 57 ° 


' 9.465 


578,890 

19.015 


561,570 


' 9 . 4«5 


578,890 

»', 4 î 5 


460.750 


11,465 


460,750 



460,750 


11,465 


460,750 

\ 


5445 . 74 ° 



5.588,881 

■ ^loi[ic des eitrêmes.. 

i 5'‘.575 

\loicic des extrêmes.. 

150.575 



5 i' 5 . 5«5 



335 *. 5°7 


Log. 3 ii 3 , 3 ^î = 3 , 5 o 69 M 





I-og- 3338,307-5, 5i<Ji4j4 




V. 31ÎW&,-; 

. ' « -*i'^ .-^ î 

iii 

'■' KMy''^- »: 


10,4^1= 1,3193^57 

10,4^1 pour l’autre côté. 


4i>7H 


zi,8oj = 

11,805 pour l’autre côté, jy 


43,610 

4«,7H 


r? 


t.» 


•» 

i 



1,886 excédent de l’onglet 
de l’avant fur celui 
de l’arrière. 




- y 


V 


TABLEAU II, 


Calcul des Onglets au vrai. 


A 

R R I È R 

E. 


A V A N T, 


ORDONNÉES. 

CARRÉS. 

CUBES. 




CUBES. 


0,000 

00,000 

000,00 


0,000 

00,000 

000,00 


9 , 1*5 

84,364 

77 i.«i 


9.115 

85,101 

783,78 


i >,975 

14}, 400 

«709,37 


11,905 

141.730 

1689,41 


M .745 

188,930 

1593.94 

• 

15.795 

190,0 JO 

1611,36 


'J .745 

188,930 

1593.94 


« 3.795 

190,050 

1611,36 


17,015 

189,850 

4959.0S 


«7,175 

194.1 50 

5070,71 


«7.015 

189,850 

4939.06 


«7,175 

194.150 

5070,71 


«7.015 

189,850 

4939,06 


« 7 .« 7 S 

194,150 

5070.71 


19.105 

368,8 30 

.7077.89 


«9.175 

371.510 

7155.58 


19.105 

368,830 

7077,89 

- 

19.175 

371.510 

7155.58 


19,105 


7077,89 


19.175 

371,51° 

7 ' 55 . 5 * 


11,655 

468,940 

10161,91 


. 11,175 

45i,6io 

9636,40 


11,655 

468,940 

10161,91 


11.175 

451.610 

9636.40 


• 

55 >9.544 

^4055 . 54 


3509.141 



MoiUiileieYt rim. 

» 34 , 47 ° 

5080,95 


116,310 

48 18, lè^ 


(*) fy ' dx ^ 

5185,074 

58974,59 

1 = fy ' 

dx = 

3181,831 

58851,41 

=/ï’ 


(*) Faâcur o,^;8j omis. 

On a employé dans les calculs par.es 554, jj; 8e 3)6, pour les valeurs Aefyydx, fyUx; Crziix .'riiJx 
os^tttés 3185.074 . . . îi>974.f9 ... - 3 ïSi .83 • • • ;88y.,4, . où cft omis cependant le faâew 0,44^3 , parce qi 
facteur eft compns dans les coeflicicns compofes de conihmes. ‘ ^ 


ces 

parce que ce 
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JiSLEfrÈ des Projetons de S], delà Diflance de leur Centre de Graviti 

au Plan longitudinal pr^ Déplacement & de fin Centre de gravité. 


FLOTTAISON S'qn. 


TROISIÈME FLOTTAISO.N. 


I M 

COD»iC»*1 PnojECTXOM. 


|PaojtCT10H. 


I l'on Cemrc! 
(te I 


! ^i 7 * 6 , 9 <> 


I D 1 1 r A M e K 
au Plan vertical, lon^tudînal: 

J 7. - , , , - 

de 1 Ertrtnmr de ton Ceutre 

(te la de 

Ptopeü.on. Craviié. 


x{-o,. 4 i +6,6i 


1,17 

».9Î 

4 ,ioxf. 
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J 13. 

Calculs des SecUons d ses Extrémités , tendant toujours a la détermination. 

ntre de Gravité. 


rties. 


A R R 

A V A 

N T. ■ 


Première feaion : en arrière du 8-, , 

Celle-ci divifée en triangles. ^ 

, b*fe^. Jijutcun. 

I ! Xùjbi Xl,l8 

fufhcct. 

"=■9.9117 


1 ' 

' 







I 77..70 

“ ;. 7 J. • 


yô.c, 

• 



4>>i8 

• 


4fJ.8o 

4J|.8o 



X } X 

0,8 J} 


• 


4 »,r 87 


< 

> > 




- = 

\ 
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TABLEAU X. 


3«3 


Répartition du Gréement de la T régate ^ ttaprlt 
M. Lbscalier. 


Du Mac de Pavillon . . 

d'Anioion 

Chaînes de Haubans 1430^) ton. xÿ* 
de Percoquet de Fougue. . . . . 

Grand Mât 

Chaînes de Haubans 831a X; 

Grand Mie de Hune 

Grand Perroquet 

Mât de Mifaine 

Chaînes de Haubans 7131x1 ..... 

Petit Mât de Hune 

Petit Perroquet 

Beaupré 

Focs , Voiles d'Etai, Bonnettes 

•'-v 

V'. 

i ^^des , Manoeuvres de combats de 



Chaînes de Haubans 


Terne II. 


toa. 

ton. 

IXyCÎ.. . . . . . 

Il 

1398, «i. 1398 

\ 

= 1041 

J »4I9 

566 ci 

1 . 546 

79i£,ci. 79itf 

^11488 

= 3561 

î9J4>ci 

* 1954 

77J.CÎ 

• 775 

5«i7,ci. 3tfi7 

1 8^83 

3056 

}î4«î»« 

•' 5 54<îl 

«41. « 

. tf43 



• *5* 

»034jci 

1 . 10J4 


5<770 

<579}9»â 

<7959 

5505011 

1^19 * 

101709 
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TABLEAU XI. 

• ? 

« 

Cal c V L du Déplacement de la Frégate en exemple. 


RELEVE DES ORDONNEES DES PLANS DE FLOTTAISON. 


SECOND. TROISIÈME. ! QU.^TRltME. 



0 

i 0 


II 

^60 

< 

I 

IJ 

9 9 


If 

1 1.^ 


18 

I 0 


16 

7 <5 


17 

0 ô 

4 

17 

I 6 


17 

1 6 

, 

>7 

1 6 


.17 

ï 9 


16 



16 

O' 

f 

ïj 

10 0 

< 

«4 

. 4 } 


10 

10 ■)■ 


î 

6 6 



1 0 


8 

0 0 



MJ » O 


} 9 fixiî*!. 10 9 

-î î 
<19 \0 » 

8 _ 
'i 6 
«si 

0191 J î 


10 6 5 

1 O 


0)0 

a ? ^ 



106 
1 (S O 
106 
176 
i ° I 
i i ° 
i 4 4 
I 4 4. 

I O 9 

180 
1 I ? 


llf 6 4 

HJ « 4 


«74 J 7 
'74 J 7 


117 10 ) 
117 10 J 


441 C 8 J4S-II 1 IJJ S Ji 


0)0 

r « .. 


8 (S 


'o <> O <5 oxî« 


419 O 8 


distances. 

< Il ' 

Encre In Couples* Entre les Pljnc. 
X 8 I 6 X 3 = J15 


f » « 

If 

9 

2 

X 8 1 6 

- 190 

2 

0 

X no 0 

- fji 

8 

10 

Ci-contre 

J'JI4 

8 

6 


Jio<'7 

J 

4«n 

8 £) — 

114 J 


tonn. 



Digitizod by GoogI 


















3*5 


- TABLEAU XII. 

Calculs du Centre de 'gravai de Déplacement, ù tm Métacentre de la Frégate 

- ■ en exemple. > 


<- 

CENTRE DE GRAVITÉ DE DÉPLACEMENT 

I / 

A < PICDS »f lATTCR-tt. 


De la- principale Partie. 


Premier Plan. . i4’4',i X î' = 40)^ 

Second. ... V ,ai4>5 ..i . aJ4>5 

1 J 4 * 


Troificme. . . 174 

. , ^ ^ Ÿ * • ' 

Quameme. . . ii 7 >J 

Cinquième. . 


U'-> 

i 35».5 

- (>nE >-4 
6 


66 


i°r, plan. :ï44 
5*. plan. }6 ‘ 
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a 8 oXÎ=M 0 
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... . •.‘.°^.'> 7 S 


“ }o 6 f,i 




. H a”. Petit Fànd. 
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/ pi. po. • \ i . I pi. 

O (T 4 bleiuXI)x|+ iij =ia,6ii 



DISTANCER U MÉTACENTRE, 

A.lf CENTRE DE GRAVI T.Ê DE CARÉNÉ. 
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TABLEAU XIV, 


3>7 





Cal CUL de la dijlance du Mitacerure au Cenire de 
gravité de Carène , à j fi. t po, 9 li. de baaerie. 





3iR traité ÉLÉMELNTAIRE 
DEUXIÈME SECTION. 


Rechercher Vajjietie que prendra un Bâtiment de mer a fa 
mife a l’eau, c’ejl-a^dire fes tirans d’eau de l’arrière , 
ù de l'avant (*J. 

On ne confidère, pour avoir l’afTiette des bâtimens j que 
leur tir. me d’eau de l’avant & de l’arrière, parce que l’on 
ne compte fur aucune inclinaifon relativement à leurs cô- 
tés, qui doivent être égaux Sc femblables; nous n’entrons 


(*) S'il n'itoit queftion quï de déterminer h différence de tirant d'eau d'un 
bâtiment armé , on pourroit fc contenter d'employer la hauteur du méta- 
centre , relativement aux petites inclinaifons ayant pour axe de mouvement 
celui félon la largeur du bâtiment, & calculée fur une flotcaifon en charge paril* 
lèle âla quille. Soulhayant la différence de hauteur des centres de gravité de 
déplacement & de fylléme , de la diflance du premier au métacentre ; confidé- 
tant le tefte , qui ell de plus de i f o pieds dans un vaiffeau de 74 armé , comme 
rayon ; & la différence de diftance au faux 8 de ces mêmes centres de gravité 
de déplacement 8c de fydème , comme finus , leur rapport ell égal â celui 
de la longueur du bâtiment 8c de la différence de tirant d'eau. Mais il n'y 
auroit pas communément alfez d'exaârtude â employer cette méthode pour 
avoir la différence de tirant d'eau des bâtimens lèges, parce qu'elle ell ordi- 
nairement trop grande pout qu'on puilTe confidéier la polîtion du métacen- 
tte comme conllante. 

On voit au mot STABUtri , pag. 661 du tom. , que la formule pout 
cette fone de recherche du métacentre. au lieu d'être 

* , eO (y ’ -H y’ ) ^ 

iP l /> 

y étant les ordonnées longitudinales de l’arrière , fi l'on veut y v celles de 
l'avant ; l'axe d'inclinaifon ou rabfciffe palTant par le centre de gravité de 
la fiottaifon fupérienre. . 

t i 

Jlgmanjuez ijue les Notes $ 0 ^nprises dans le texte , telles que celle-ci , sont indiqueles 
perdes astétisquesy au lieu que^i^r^éUesàla te sont par des IcHWi quelques-unes 

cependant de la premUrt tfceiw/i (7®*^ courtes') Cont iU par (a). 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 3 1 9 
pas non plus dans la confidérationde l'arc , parce que cela 
compliqueroic trop le problème fans influer fenfiblement 
fur fa folution : il ne doit donc être queftion que d’une in- 
clinaifon du plan de flotcaifon à la quille, &c de fa hau- 
teur , par rapport au deflbus de ladite quille, ilfaut 
commencer par fe procurer la moyenne de cette hau- 
teur. 

Pour cela , calculez le déplacement à une certaine 
hauteur de batterie ; conAruifez - en l’échelle de foli- 
dité; déterminez le poids de la coque Sc le centre de 
gravité de fyftème , fuivant la méthode donnée pour cet 
objet. 

Pour éclaircir cette inflruélion , nous l’accompagne- 
rons d’un exemple , en opérant d’après une frégate por- 
tant 16 canons de ii en batterie, fur laquelle nous avons 
déjà exercé. ' 

- I 

Mais pour avoir plus de préciflon dans les calculs , 
nous la traçons fur une plus grande échelle , conduite 
à laquelle nous confeillons de fe conformer. Nous em- 
ployerons donc une échelle de 4,3 1 li. pour pied , ou 3 
centimètres pour mètre (*) qui font également trois cen- 
tièmes de celle de ces mefures qu’on adopte ; & il faut 
tracer ces deux échelles , parce que pluficurs bafes des 
calculs étant anciennes, font prélentées en anciennes 
mefures. , . • ! . ; 


(».) Les gravures n’ont pu fc faite fur une aulTi gtanile échelle, mais bien 
les originïux, fur lefquels ooc été ptifes les mefures employées dans les 
calculs. 


Puxxxn. 
Pi. XXXIII. 


yxo TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
Le déplacement doit fe calculer pour fis piedt de 
batterie ; ainfi : 

pL pO. U. 

Creux de la frégate , fuivant le devis. . . ij lo 6 


Hauteur de quille i z o 

EpaiHèur du bordage du pont O i 9 

Hauteur des feuillets pour le 1 Z i 60 

Diftance verticale du feuillet au milieu , 
au plan horizontal palTant par le deflbus 

de la quille 10 9 3 

A fouRraire pour la hauteur de la bat- 
terie 6 9 O 


Tirant d'eau moyen 14 9 3 

pi. po. U. 

Hauteur de la quille .... i z ol 
A fouftraire pour la râblure o z 9J ^ 


Hauteur de la carène i calculer , y com- 
pris la râblure pour l’épailTeur du gabord. .. . 13 xo o 
Divifanc en fix tranches de hauteur égale , 
chacune aura z 3 8 

ou bien mètres o>749 

D’après an plan - vertical - latitudinal hors bordages 
(^. 96), avec de faux couples 7 avants 8 arrière, à la 
dilîance confiante , comme il faut le faire , £c le tracé 
fur le plan vertical longitudinal (^. 97 ) des projections 
des plans horizontaux comprenant les tranches , faites 
parallèlement à la quille , on a calculé le déplacement 

total 


( 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 3 1 1 
total, & enfuice par tranches, comme on le voit dans 
Je Tableau n®. 7 (*). 

On y voit que les quatre premières tranches dépla- 
cent 591 tonneaux ; c’ell à-peu près ce qu’a déplacé cette 
frégate à fa mifc à l’eau, fuivant le compte qu’en a rendu 
l’ingénieur qui l'a cônilruite; mais il eft à remarquer qu’elle 
pèfe 40 ou 50 tonneaux de plus que les frégates de ce 
rang , apparemment parce qu’on a forcé fur l’échantillon. 

D’après le calcul par tranche , on a conllruit l’échelle 
de folidité {fig. 98); mais elle ell inutile pour notre Pt. XXXIV. 
objet aékuel , le déplacement lège fo trouvant fenllble- 
ment fur une divifion. 

On trouve la folidité de carcaOTe dans la recherche 
qui en a été faite en même temps que du centre de 
gravité de fyftème ; le calcul en eft préfenté en lix Ta- 
bleaux , un à lix , & il a été fait conformément à ce qui 
ell enfeigné dans la Seâion précédente. On trouvera 
quelque changement dans le n°. i , concernant l’épaif- 
feur du bordage de ponit qui n’ell porté qu’à 0,075 mèt., 
au lieu de 0,081 , parce qu’efiedlivement il n’eft porté 
dans le devis qu’à x po. 9 li. , ou 0,07 5 mètres , au lieu 
de 3 po. ou 0,081. Cela influe un peu fur le Tableau n®. x. 

La folidité de carcallè a été déterminée dans le Ta- 
bleau n*'. 4; elle ell de 175,716 mètres pour un côté, 
qui, multiplié par. 19,174 pi. cubes que contient un mètre 
cube, donnent 5116,63 pi. cubes. 

Mais au lieu de multiplier cette quantité par So , 
pour avoir des livres , comme il faut le faire pour les 

(') Il finie Ctire aneatioD aux numéros de Tableaux en chilTies arabes ou 
chiffres lomiins ; ces derniers appartiennent 1 la Seâion précédente. 

Tome II. S s 
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bâtimens où l’on s’cft conformé aux échantillons , il 
faudra multiplier par 88 , vu que cette frégate pèfe près 
d’un dixième en fus plus que les autres. Nous augmen- 
terons moins le fadeur pour les ponts ^ parce qu’il n’y 
a pas apparence que l’ouvrier fe foit autant écarté des 
dimendons données dans ces parties à découvert , ôc où 
la véridcation eR facile. 

Ce n’eft pas peut-être un des moindres avantages , de 
le livrer enfin i calculer les bâtimens , que de retenir , 
à l’égard des négligences qui produifentdcs écarts pareils. 

X 88 = 451143,44 liv., &L pourlesdcux cotés 
451,143 conneaux , poids de la carcalle. 

Sur un plan vertical -laticudinal intérieur ou en-de- 
dans du vaigre {fig. 99 ), on a relevé les ordonnées des 
faux- pont, pont & gaillards ; on a enfin le tracé {fig. 100.) 
ayant eu loin de déterminer les épailleurs de charpente 
aux extrémités fur ce plan verrical-longitudinal fjig. 97), 
pour fe procurer les extrémités de ces ponts. 

Le calcul de furface de ces ponts eR exécuté dans le 
Tableau n°. 8. 

Ayant pour épaiReur de bordage & hauteur de baux: 
BoaoAGis. Baux. 

po. mèt. po. mir. 

Faux-pont î -î. ou 0,068 9 ou 0,144 

Pont 1 i 0,074 9 o>^44 

Gaillard 1 OJ054 6 0,161, 

on aura pour les i de hauteur des baux joints à l’é- 
pailTeur de bordages (p. 243 , 1. 7), 

Pour le Faux-pont 0,1 it™**- 

Pour le Pont 0,118 

Pour les Gaillards 0,090 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 313 
Ce font ces quantités que l’on emploie comme mul- 
tiplicateur des furfaces des ponts, favoir, 187,0545 faux- 
pont, 106,311 pont, 186,7361 gaillards, (Tableau 8 j, 
pour avoir la folidité des ponts en mètres. 

On multipliera par 19,174, pour avoir des pieds; Sc 
au lieu de multiplier par 70, pour avoir des livres, vu 
l’excédant de pefanteur de cette frégate-ci , on multi- 
pliera par 71 , ce qui donnera pour les 

ton. 

Faux-pont.... 47935 pour les deux côtés 47,933 

Pont 5547» 55,47» 

Gaillards 353»^ 35,3»^ 

‘ 3 S ..733 

Poids de la carcafle trouvé ci-delTus 451,145 

587,87^ 

Ce poids eft conforme au compte qu’en a rendu le 
conftruéleur; ainfi on peut légitimement employer, nous 
le répétons, les quatre tranches donnant 591 tonneaux. 
La hauteur des quatre tranches 

= 0749 ( p. 311 , 1. 17 ) X 4 = 1996 
Hauteur de la quille, de non compris la râblure 

1 1 po. 9 li., ou 0,305 
Tirant d’eau moyen de la frégate lège. . . .3,301 
La difficulté, maintenant, confifte à en trouver la dif- 
férence de l’arrière à l’avant. 

Cependant cette détermination e(l indifpenfable pour 
■n bâtiment d’une nouvelle conftruéUon , dans le cas où 
Ton feroit chicané à fa mife à la mer , par la profondeur 
d’eau , telle qu’il pourroit s’en trouver aflez pour une 
• S s i 
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petite différence , & cependant en manquer pour une 
grande. On a vu un cutter anglais qui tiroit 5 pi. d’eati 
avant, 14 pi. arrière. 

Le principe phyfique fur lequel on établie le calcul , 
eff que les centres de gravité de fylfème Sc de dépla- 
cement doivent être dans la même verticale ; ainli c’eft 
la ligne d’eau qui détermine le déplacement rempliffant 
cette condition qu’il faut rechercher. 

Le calcul qui a donné la folidité de la coque ^ en pro- 
cure en même temps la pofîtlon du centre de gravité 
de fyftème , (avoir : 

Diffance aux plans palTant par le delTous de mit. 
la quille (Voy.' Tableaux 4 & 8 ) (*) 4^4^44 


Le Tableau 8 donne la folidité des ponts en mètres , & ptépaie è U 
détermination de leur centre de gtavité. 

La dillance hornontale de ce centre de gravité , par rapport au 8 arrière, 
fe détermine par trois momens: celui de la principale partie & ceui des pe- 
tites parties de l'avant & de l'arrière. 

Pour 1 a principale partie du faux -pont , vous avez ( Méc. iv9 } , la fonme 
des momens $70,118 à divifer par 70,^9 , & à en multiplier le quotient par 
fintervalle entre les couples i,6^. 

(70,118 

-^x lA = ar,joj4; 

te , félon le même principe , pour les autres ponts s pour celui de la batterie 
it,o 8)V5 5 pour les gaillards 11,0(41;. 

Le centre de gravité des petites parties de l'avant 8t de l'arrière fe re- 
cbetche par la méthode concernant le trapèze ( Méc 179 ) , dont on lê pro- 
cure la diHance par rapport i la grande bafe, ayant , Tabl. 8, la hauteur 
defdits trapèzes , ou dillances entre les ordonnéés 0,6 ; 0,8 ; 1 &c. ; enfui», 
pour celles de l'avaift , on y ajorue b Csnme des iniervallet entre cet» or- 
donnée , prife pour bafe, & celle au 8 arrière. Quant aux petites .parties de 
l'arrière , on en emploie le moment négativement , parce qu'elles font fur 
rariière du 8. 

Au box-pont , il n'y a pas de petites patries de l'arrière , 8e 0 y a 16 dif- 
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Par le faux 8 arrière ( Voy.Tabl. £ 8 ).. . 10,713 


tances entre le 8 arrière & U bafe de celle rte l’avant , qui donne i 6 y, i, 6 ^ 

41,14 i ajouter, comme il eft'rlit ci-delTus. 

De tout ceci, & de l’inr)>eâi‘'n du TabI, n°. 8, il rèfulte te rlévdappe- 
ment du calcul ci-après , procurant ces dillances horizonules (a) * 

184.61,6 X il,J054f + 0,45.9 X 41 .H '°4 

Io7j054f 

— t,8;i8 X 0,1740806 + iui,6i X 11.0859/ -5-0,8491 X 41, 551/68 - 

— “ 10,6747. 

106,511 

— 7,066 X 0,998/1 -5- 178.17 91 X 11.0/41/ -t- i,4ri X 41,51/774 

186,7561 

La diftance verticale du centre de gravité, par rapport au-deflbus de la quille, 
fe détermine, d’abord pour le pont de la batterie , par le creux auquel on ajoute 
le bouge du maître ban , l'éparflêurdu boidage du pont et la hauteur de la 
quille (é) * i ensuite pour les âux-ponts & gaillattls, on fouilrait pour le pre- 
mier, on ajoute pour les autres, la hauteur au milieu des entre-prxus qu’ils 
comprennent , i la diftance trouvée pour le |X>nc de la batterie. 

De ces dillances de centre de gravité de ponts, de celle de carcafle, 

( Tableau 4) , il réfulte les momens ci-après ; 


10 58071. 


Coque. 


Carcaffê . . 

Pont 

Faux -Pont 
Gaillards.. 

CircalTe . . 

Pont 

Faux Pont. 
Gaillards.. 


TOnkeaux. 


45‘.'4î 
5 5.47i 
47,911 
ll.l^g 

45', 141' 
55.471' 
47.915- 

15.41^- 


Distances 
au- deObus 
DE LA QUILLE. 


5,87589. 
6,519 . 

4,815 • 

8,464 ■ 


Momens. 


1748,60 

}6i,>8 

150,8 r 
49' .94 


Dillances au 8. | 165 5,55 


10,65514. 

10,87470. 

11,54411. 

10,18071. 


91*7.40 
r 1 5 8,00 
1015, lâ 
71 -.97 


D’od 

i 89.87« 


4-4644 6 c 


'i»i8,47 

j 89,8 't 6 


11118,47 


io,7'l 


Voyez (a) 4 te i* aoz correôioos, 8<c. i la fuite de la pré&ce. 
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Maintenant il faut calculer d’abordle centre de gravité 
des quatre tranches produifant le déplacement ( la fré- 
gate lège & fans difFérencc ) ; il fe trouvera ordinaire- 
ment, dans une verticale fur l’avant de cellequipafle par 
le centre de gravité de fyftème. 

Calculez eiifuite le centre de gravité d’un déplace- 
ment égal , mais avec une différence plus grande que 
celle que l’on peut eftimer ; il fera dans une verricale fur 
l’arrière de celle où fe trouve le centre de gravité de 
Tyllème. 

ou Suppofons LL loi ou loi' ) la flottaifon fans 
différence, le centre de gravité de fyftème en c, celui 
de déplacement fans différence en c ' , menez la verti- 
cale C y , l’horizontale c' y ; faites le rectangle C C 
c' y. Pour que la frégate put demeurer à ce déplace- 
ment, il faudroit faire mouvoir des parties de fon fyf- 
tème , de manière que fon centre de gravité parvînt 
en C (*). 

Suppofons la flottaifon à une différence trop grande, 
faites une conff ruéfion analogue ; pour contenir la fré- 
gate dans ce nouveau déplacement , il faudroit faire mou- 
voir des poids de manière que le centre de gravité de 
fyftème parvînt en O. 

Opérant graduellement le partage du premier de ces 
déplacemens-au fécond, il fe fera, par le mouvement 
' des poids , un mouvement du centre de gravité de fyf- 


(*) Ce mouvement feroit poflible , les emntéiugemens n'ëtent pas en 
place , les bois travaillés 6c les fers étant d bord : on pourroit les trarfporter 
fur l'avant , autant qu'il feroit nécelTaire , avec l'attentioo de ne pas exhauffer 
ces poids. 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 317 
terne félon C C C\ ou félon une courbe qui , très- 
alongée, fe confond avec ces deux droites. Appelant x 
le centre de gravité de carène cherché , il fe fera en 
même temps un mouvement des centres de gravité de 
carène félon c'.xc, ou félon c' 7' x 7 c; vu encore que 
les droites c'7', C7 fe confondent avec la courbe. 

Les degrés de mouvement félon C C C feront i 
ceux félon c' 7' x 7 c dans le rapport de ces deux lignes ; 
ainfi , pour le centre de gravité de fyftcme C, celui de 
déplacement étant parvenu en x (de même que le point 
7' qui n’eft plus un angle , parce que les y d fe font éva- 
nouis), on aura : 

C C C' ; c' 7' X 7 c : : C C\ d x , ou bien 

CC-<-CC:CCh-CO'-3-7'x-)-X7:; 

C C : C' C -+- 7' X ou bien (Arith. n®. 184), 

C C -4- CC : CC -f- C (7 -t- 7' X + X 7 - CC' — 
C O II Cd : CC-{- y' X — CC\ ou enfin 

Cd+ CCi eC : ; 7'x -t- X 7' : 7' .x. 

Ainfi il faut partager y y pour avoir fon point de di- 
vifion X dans le rapport de Ce' CC à c C : & on 
aura la partie 7' x ; CC donneroit fa partie y x. 

La petite ligne 7 y. eft à C7 ou Cy (fenfiblementégales), 
comme la diflPérence fuppofée de tirant d’eau eft à la 
longueur des plans de flottaifon. 

Revenons-en donc au calcul du centre de gravité pour 
les deux déplacemens. 

Celui du déplacement fans dift'érence , eft exécuté 
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dans le Tabl. n®. 9; fon centre de gravité s’y trouve être 


à la diftance : 

ro». 

Du faux 8 arrière de ii, ni 

De la flottaifon fupérieure de 

Du deûbus de la quille de iji^i9 

Tirant d’eau moyen 3»30io 


(Pag. 315, lig. ai). 

Pour celui d’une différence de tirant d’eau , par exem- 
ple, de 1, 1 mètres, plus grande que celle que l’on peut 
eftimer , il faut tirer une ligne d’eau à cette différence : 
rien ne détermine fa poflrion en hauteur ou fa rencontre 
avec la flottailbn fans différence ; mais nous y revien- 
drons, comme on le verra, par une fauflè pofition. 

Nous ferons doaic paffer , en attendant , cette flot- 
Pi. ’XXXJ. taifon en différence par le milieu m {fig. 10 1 ) de la lon- 
gueur de celle fans différence ; au moyen de quoi les 
triangles projetés Lmly L mt ( feétion des onglets 
d’immerfîon & d’émerflon) feront fenfiblement égaux; 
mais non pas la folidité de ces onglets ; il faut la dé- 
terminer. Quant aux centres de gravité , on ne s’en oc- 
' cupera que quand on les aura réduits à l'égalité. 

Vous pouvez vous guider pour votre calcul , d’après 
la théorie du n°. 107 de la Mécanique de Bezout ; ce- 
pendant il n’eft queffion dans notre cas , ni d’onglets 
' cylindriques , ni même d’onglets de prifme. 

On applanit cette dernière difficulté, en menant une 
ligne d’eau A • pour la moitié de la différence ; cette flot- 
taifon fera d’une furface moyenne il l’égard des deux 

autres; 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 3 19 
autres ; ea l’employant, vous pourrez conlldérer les on- 
glets comme appartenant à des prirmes ayant pour bafe 
la partie de la âottaifon qui les comprend , Sc pour hau- 
teur, chaque, la demi- différence. 

La flottaifon aura de longueur : 

En arrière du faux 8 arrière , y compris le mt. 


bordagc 0,17 

Du faux 8 arrière au faux 7 avant, 16 dif 

tances de 1,^4 4>i^4 

En avant du faux 7 avant , y compris aufE 
le bordage 0,41 

4 »i 93 

donc la moitié efl de 

Du point du milieu que donne cette quan- 
tité 2i,4(îy 

vous aurez , vers l’arrière : 

La petite partie arrière 0,170 

8 diftancesà 1,64 1,110 

Confiante en avant du maître arrière 0,075 

Vers l’avant ' 

La petite partie avant 0,41 

7 diflancess à 1,^4 18,48 

Confiante en arrière du maître avant ^>1^5 

11 , 4^5 

La plus grande largeur de cette flottaifon 

efl ( pour la moitié ) de 5,55 

Divifez-la en quatre parties égales de ï»337î 

Par ces points de divifion tirez des parallèles 
. indéfinies à l’axe longitudinal {fig, 1 00 ). 
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La courbe qui comprend la quatrième par- 
tie oppofée au grand axe étant d’une cour- 
bure moins alongée , il faut pour cela y 
multiplier les ordonnées ; divifez donc la par- 
tie de TabciÛe qu’elle comprend en 3 parties 
égales 0,445833, &c. 

Menez par les points de diviiion pareillement 
des parallèles. 

Vous releverez ces ordonnées comme fuit : 
ORDONNÉES LON GITU DI N ALES. 


1 AR RliRI. 


CONST. 


Partis 



vers 

DUT AN CES 

vers 

Ordon 


l’AbrcifTe- 


l’extr. 


Grand axe 

o .<^75 

Sx 1,64 

0,17 

11,465 

Première. 

0,075 

7x1,64 

0,46 

19,015 

Deuxième 

0.07 s 

6x1,64 

0,<)1 

i6,8j5 

Troifième 

0,075 

5x1.64 

0,18 

• 3,555 

Première Ibus-divilion.. . . 

0,075 

4x1,64 

*.'5 

11,785 

Seconde idem 

0,075 

3x1,64 

1,00 

8,995 

1 angente 

0,000 

0 X 0,00 

0,00 

0,000 

Il AVANT, 




Grand axe 

1,565 

7X1,64 

0,41 

11,465 

Première 

1,565 

6x1,64 

1,06 

«9,465 

Deuxième 

1.565 

5x1,64 

1,60 

>7,365 

Troifième 

1,565 

4x1,64 

0,86 

« 3 . 9*5 

Première fous divilîon 

1.565 

3x1,64 

1,61 

«1.095 

Seconde idem 

*.565 

1x1,64 

«.57 

9 . 4 » 5 

Tangente 

0,000 

OXjOOO 

0,00 

0,000 


Maintenant , d’après la théorie indiquée , confidéranc 
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la projection des onglets fur le plan vertical - longitudi- 
nal {fig. 100), qui font deux triangles égaux & lembla- 
bles J on verra que ces onglets peuvent être fuppofés 
engendrés par une fuite de triangles femblables, chacun 
de ces triangles ayant pour bafe l’ordonnée & pour 

hauteur généralement -j; x , faifant /f = la demi-dif- 


férence; L la demi-longueur : pour notre cas 


0.6 


xy, la furface du triangle élémentaire fera donc = ~ 2,xî^^ J 

folidité infiniment petite du prifme = X 

y X &c l’exprelfion de fon intégral — — ' 

X /y y d X. 

Or, l’intégration nous en eft familière; ( Voye^ ce 
calcul dans le Tableau 10 ; vous y avez 13 ordonnées , y 
compris la tangente o & le grand axe , pour i a diltances 
entre les ordonnées. 

On n’a divifé en douzième que le dernier quart où la 
courbe a plus de courbure , confidérant les parties com- 
prifes dans les trois autres quarts comme des droites; 
& d’après cette confîdération , on a employé deux fois 
le grand axe , trois fois la première ordonnée , trois fois 
la fécondé & deux fois la troifième ; c’eft une méthode 
qu’a didé la Géométrie élémentaire , confidérant les tra- 
pèfes, & qui peut trouver fa place ailleurs. 

Traitant les carrés de ces ordonnées comme des quan- 
tités linéaires , on opère pour avoir la folidité des onglets, 
comme pour avoir une furface. On en multiplie la 
fomme, où il n’entre que la moitié des extrêmes, par 

Tta 
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une fraélion de confiante qui donne tout de fuite la 
quantité en tonneaux. 

On voit que la folidité de l’onglet de l’avant a un excé- 
dent fur celle de l’arrière , ou^que l’immerlîon eft plus 
confidérable que l’émerfion de i, 8 36 tonneaux; ainfi la 
frégate déplaceroit moins d’autant. 

Pour 1 amener à fon vrai déplacement fans changer 
la différence , il faut élever la flottaifon à cette diff^ 
rence , fans changer fon inclinaifon, &c de manière que 
la tranche comprife entre l’une & l’autre donne cette 
quantité de tonneaux. Cette opération portera la ren- 
contre de cette flottaifon exhauffée , avec la flottaifon 
fans différence, vers l’avant d’une quantité qui fera à la 
hauteur de cette petite tranche , comme la longueur du 
plan de flottaifon eft à la différence de tirant d’eau. 

Occupons-nous de rechercher cette hauteur. 

La fomme des ordonnées de 
la flottaifon , en n’y employant 
que la moitié des extrêmes, eft 
(Tableau 0^.7, 3'. Seûion), 

^ 4 j^ 3 » = N. 1,8104476 

X Ladiftance entre les ordon- 

*>^4 "• 0,41 1603 J 

X Le nombre de pieds cubes 
que contient le mètre »?,ï74= 1,4^49960 

Total en pieds cubes de ce 
que contiendra un prifme ayant 
cette flottaifon pour bafe & un 
mètre de hauteur 3,^^70475 
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Ci-contre 3>^97°47J 

Divifeur pour avoir des ton- 
neaux 18 =3 1,4471580 

Tonneaux pour un côté *77»78 =s 2,145^8875 

Pour l’autre côté *77>78 


355,56. 


Maintenant, faites la proportion fuivante: 

- X 1 488^5 - . 

3 ÎÎ,J 6 : I metre:: ï,88d: 030053043,fiuvant 

le calcul ci-après : 

Log. 1,886 =s 0,1755417 

355 >î^ = *,3309119 
0,0053043 = ^,7146188. 

Il faut donc , pour projeter la nouvelle flottaifon fur 
le plan vertical-longitudinal , tirer à celle paflant par le 
milieu de la flottaifon fans dilElrence , une parallèle k. 
cette diftance de 0,0053043 œt. , & elle la coupera fur 
l’avant de ce point du milieu , d’une quantité qui fera 
donnée par cette proportion 


0,6 ; 21,465 :: 0,0053043: 

X 0,00004} ^ O , r • 

^ = 0,18976 ou 0,19, fmvanc 


le calcul ci-après : 

ai, 4 ^I - 1,3317309 

0,0053043 - ^,7146288 


^,o 5 « 3 î 97 
0,6 - 1,7781513 

0,18916 =? r,i78io84. 
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Ce lêra donc de ou 0,19 qu’il faudra alonger 

les ordonnées de l’arrière , raccourciflanc d'autant les 
ordonnées de l’avant , & d’après cela drelTer le T> 
bleau 1 1. 

Il faudra augmenter aufli la hau- 
teur de l’onglet de l’arrière o,^ 

De la petite hauteur de la tran- 
che 0,0033043! 

& foullraire de cette même hau- 

• • • ; ^Oj594^957 

pour avoir celle de celui de l’avant. 0,0033043] 


W033043 


1,1000000. 

L’exprelHon de l’intégral ne différera de celle que 
nous avons donnée plus haut , qu’en ce que pour l’ar- 
rière 

—0,^033043 , Z -11,4^3 0,19 — 11,633 ; 
pour l’avant, 

^=0,3946937, Z-2i,465-o,r9 - 11,173. 
Ayant fait les nouvelles ordonnées , provenant des 
précédentes augmentées de 0,19 pour l’arrière , di- 
minuées de cette quantité pour l’avant — Z , on aura 
pour la folidité des onglets en tonneaux , 

Pour l’arrière , 

i % 0.605504) X 044^8 » &c. X 19,174 ix- 

ii.6j3 X 18 J J ** * i 

Pour l’avant , 

•r X o.fMfiÿfr X o, 44 î 8 )) 8 cc. x 19,174 w /. j.. 

îi:i7f X 18 /î î 

On voit dans le Tableau n**. ii , que 
fyy dx^ 3iS3,074 & /'^:3<éx = 3i8i,83i , ainli : 
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Calculs des exprejjions ci-dejfus. 


A R R I i RI- 


AVANT. 


Logarithme { 

S0^)026fll=: 1,4809407 
Oy(4{8) = T.649169} 

*9,174 = i„649 9gQ 

0,J»f 1060 

xifiss — 


i X o.S9^S7 

o.i97i^7i = ~î-msi>79 
®»+4 î 8} — 7,é49i«9} 

»9'74 ~~ ».4*499^ 

0487453» 

li,»7; = i,ji7k6»6 


14393478 

18 = 1.447 if8o 


I,if9s6}6 
»8 = i,447«f8o 


}^8ii)898 ),8 i140;£ 

5 » 8 /,o 74 = j,si 6 s^ ji8i.8ji = ), 1162444 

2I.J17 i.}i89j84 »»>3M ~ »,3»86;oo 

»<>3»7 pour l'autre c&té »i>V4 

41,6 ;4 pour tribord & baaboid. . 4»,£»8 


Béfulcats aufli ëgaux qu’on peuc refpérer ; la diffé- 
rence n’eft que de 52 livres : prenons 41,^4. 

Les onglets ainll amenés à l’égalité, il en faut recher- 
cher les centres de gravité qui nous conduiront à avoir 
celui de la carène en différence de tirant d'eau de 1,1 ">t, 
Les élémens de ces onglets étant triangulaires , leurs 
centres de gravité , félon leur plus grande longueur , 
font à la diflance de leur fommet , ou de la ligne de 
rencontre des plans fans différence & avec diRérence, 

des deux tiers de cette longueur , c’eft-à-dire y 

pour l’arrière 3 — pour l’avant : 9 c l’exprelHoo de l’in- 
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tégratioa deviendra ~ fy > J x 6 c Y ayant tou- 

jours les mêmes faveurs condans chacune à chacune. 

Continuant de traiter les puiflànces des ordonnées 
comme des quantités linéaires , on aura , comme on peut 
le voir au Tableau n°. ii-: 

fy ' 58974,59 6 cfi ^dx - 58851,41. 

Opérons en prenant les logarithmes des faâeurs conf- 
tans de l’autre part. 

ARRlâ&E. avant. 

^811)898 3,811405$ 

I-og- 5*>74>55 = 4.77Qg<7? 58851,41 = 4.7^975 >8 

*>5850577 *>5**«554 

Oivifés pu la folidité. Diviféj par la folidité. 

— 11,317= 1,3189384 — *«>314 «■ i ,3 i 8$500 

»7>95*= »>*54‘»93 »7>5*7= *>*535094 

XI X * 


35>904 35>«54 

T ^ ^ 

1i,9«8 *i>95*- 

La diftance du centre de gravité de ces onglets à un 
plan vertical paflant par la ligne de rencontre ell donc : 

Pour celui de l’arrière 11,968 

Pour celui de l’avant i*>95i 

Afin de le rapporter au plan pafTant par le faux 8 ar> 
rière : pour l’arrière , il faut fouftraire de la partie du 
grand axe arrière 11,655, cette quantité 11,968 6 c la 
petite partie arrière du 8 que nous avons trouvé {pag. 3*9, 
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lig. 7), être de 0,17 ; ainfi vous aurez cette diftance 
= — 0,17 = 9,417 mt. 

pour l’avant , il Faut également fouRraire de a 3 5 la 
petite partie o,i7,enfuite ajouter au relie 11,931; ainfi 
vous aurez la diftance cherchée 

= ii,<Î33 — 0,17 + 11,931 =: 33,3}tf. 

Quant à la hauteur de ces centres de gravité d’onglets, 
il faut confidérer qu’ils le trouveront dans des verticales 
comprifes entre les grands côtés de leur projeélion fur 
le plan vertical - longitudinal , à une diftance de la ren- 
contre des flottaifons : pour l’arrière de 11,968 , pour 
l’avant de 11,931, & au milieu de ces petites verticales ; 
& leur longueur fera à ces diftances refpeélivcs , comme 
la longueur de la Hottaifon à la différence de cirant d’eau , 
ou comme leur moitié ; ainfi , pour l’arrière , on a : 

X { X 11,968 = 0,16717 ; 

quantité à ajouter au tirant d’eau moyen 3,301 318, 

lig. 6 ) ; pour l’avant : 

^ = 0,16701; 

quantité à fouftraire du tirant d’eau moyen. . 3>3oi- 
Of£B.atioms: 

Log. 0,6 =7,7781313 

ii,4<l5 g= i,}}t 7)09 
~> 44 « 4 i 04 

1x11,968= 5.984; 1X11,931 = 5,975 

Logirithtne. . . 7^^ ='î.44<î4io4 Log. =“,4464104 

5,984 =^77£99i6_ 5,975 =0^7763379 

0,16717 =7,1134110 0,16701=1,1117853 

Ainfi la diftance du centre de gravité des onglets à un 

Tomf II. V V 
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plan horizontal paflant par le delTous de la quille , fera : 
Pour l’arrière •=• 3,301 -4-0,167x7 =» 3,468x7 ; 

Pour l’avant — 3,301 —0,16701 — 3,13398: 

Elle fera, à l’égard du faux 8 arrière, comme on le voit 
{pag^ 339, lig.6ùi): 


Pour l’arrière de 9,417 

Pour l’avant de 33,33<>* 


La dillance du centre de gravité de fyftème , comme 
on le voit {page ^i 6 , lig. ix ; page 3x7, //g', i), eft. 
Relativement au delTous de la quille. 4,4644; 
Relativement au faux 8 arrière de. . . . xo,7i3. 

La didarlte du centre de gravité de carène fans diffé- 
rence , comme on le voix {page 3 30 , //^. 3 & 5 , eft. 
Relativement au deffous delà quille. . . x,i6i9; 

Relativement au faux arrière xx,ixio. 

Le poids de la carène ( page y lig. x ), 

est de 59»**- 

Celui des onglets {pag. H'jylig. 17), de. .4x,64. 

Donc la dillance du centre de gravité en différence de ti- 
rant d’eau de i,x , fera , à l’égard du deffous delà quille , 


^ 41/4 X (1,468x7 — iiMigg) 


191 


X X4X619 


41,64 X o ,»419 


41,64 X 3,468x7 f9i X x,x6iÿ — 41,64 X }.iHp8 
Î 91 

59X X l,x6lÿ 

591 

- X,x8y978 
[Log. 41,64= 1,6x58171 

0 , 534^9 = ~'. 5 ^ 4«^34 
1,1545406 
59» — »>77i3xi7 

0,014078 _ 1^5816185 
1,161500 M 
1,185578 


Orin ATioNs. 
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Cette diftance du centre de gravité de carène en dif- 
férence, fera , i l’égard du faux 8 arrière 

« 

41,64 X 9,417 f9i X iz.tai — 41,64 X ^ 

59 * 


41.64 X (9,417 — 55,556) 


59 » 


ti.lil 


42,64 )< 

59 * 

Log. 


Opérations , 


592 X 22,121 

■ 7^1 ” 

= 10,3982. 

41,64 = 1,6298171 

*i.9>9 = «.578745a 
3,008)601 
59* = *.77*5*«7 

1,7218 =. o.ljâljS) 
11,111 ■ 

». 7 i *8 
10,1981. 


De ce centre de • gravité, ainfi déterminé fur le plan 
vertical-longitudinal en c [fig. loi , loi'), imaginez une 
parallèle à la quille qui fe termine à la perpendiculaire 
abailTée du centre de gravité de fyftème fur cette même 
quille ; la parallèle fera la baie & la partie de la perpen- 
diculaire comprife entre le centre de gravité de fyftème, 
& le point de rencontre de ces deux lignes fera la hau- 
teur d’un triangle reékangle. 

Cette bafe s’exprimera^ par la différence des diftances 
au faux 8 arrière du centre de gravité de fyftème 10,713 
{poge 340, üg. Il), & du centre de gravité de carène en 
différence 10,3981 ci-deffus, 

10,713 — 10,3981 = 0,3148. 

L’expreflîon de la hauteur fera la difterence des dif- 
tances au-deffous de la quille du centre de gravité de 

Vv a 


Pl. XXXI 
& XXXVI. 
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fyftème 4,464 [pag. 338 , Ug. 10), au centre de gravite de 
carène en différence 1,1855(78 [pag. 338 , Ug. 15 ), 

4,4644 — 1,1853)78 = 1,178411. 


Ce triangle n’eft pas celui dont la conllruèlion doit 
être analogue à . celui que donneroit le reélangle C C y c' 
[jig. loi, loi'), c’eft-à-dire Cy c'. Pour l'analogie, il faut 
que la bafe de celui-ci { du triangle analogue à Cy' c') foit 
parallèle , & fa hauteur perpendiculaire à la flottaifon en 
difFérence; on voit que pour avoir le triangle Cyc, qui 
remplit cette condition, il faut diminuer l’angle du triangle 
dont nous venons de déterminer les dimcnfionsjau centre 
de gravité de fyftème, 'de l’angle que forment eritr’elles 
les flottaifons avec & fans dilFéreuce, 6c augmenter 
d’autant celui de la bafe. 

Recherchons ces angles par les tables de finus. 

Pour avoir celui du premier triangle au centre de gra- 
vité , faites cette proportion : 

(r) 1,1784x1 : (r) 0,3148 " {B.) N lo •. N 9,15983)71 = 
Tangence de 8® 13' 10" : 


OriRATIOKS. 


fLog. 0,348 = r,4p8o347 
10 

5.4980547 

, 1,17841a = o.H 8 i 37 g 

IT 8?. 15' 10''= 9,15983)71 

Pour avoir l’angle que forment entr'elles los flottaifons, 
prenez leur longueur pour rayon 6c leur différence pour 
tangente, ou la moitié de ces quantités , 6c faites cette 
proportion : 
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• {r) îi,4<Î5 : (f ) o,u .. [R) 10: N 8,446*04 ^ 

Tangente!® 36' 4": 

(Log. 0,6 = “,778 1 5 1 3 

1 '.2 

Opérations J 9,778151} 

I 11,465 

^ T 1® 36' 4" = 8,4464104 
Donc l’angle au centre de gravité du triangle cher- 
ché , fera = 8“ 1 3' 10' — 1? 36' 4* = <j«> 37' 16". 

Comme fon hypothénufe eft'la même que celle du 
triangle, dont 1,178411 & 0,3148 font les deux autres 
côtés , elle fera 

' ~ V ( 1,178411)* -H {0,3148 )* = 1,1016 : 


Log. 1,178411 


0,3381376 

1 


Log. 0,3148 = 1,4980547 

1 


OrixATioNS./ 4,7474000 = 0,6761751 0,099099 = 1,9960694 

J 0,0996099 

I 4,8470099= 0,6854730 

' X i = 00,3417365 =L i,toi6. 

Au moyen de cette hypothénufe i,ii6 & de l’angle 
6 ° 37' 16", nous aurons les fînus & cofinus, ou les 
deux autres côtés du triangle par ces proportions. 


10 : fin 6“ 37' 16” = 9,0618411 ::(r) 1,1016 {AT) 0,3417365 : 

^ «.4045777 = 0,15385 = cy =C C, 
(R) N 10 : cof. 6“ 37' 16" = N 9,9970937 : : 1,1016 = N 0,3417365 : 

A7 0,3398301 = 1,1869 = Cy. 

9.9970937 
0.3 4^7375 
i«ô.r 39830 i. 


OpâRATÎeili^ i 


•va^ 


0,^39 8301 = Log. 1,1869 cofinus 6* 37' 16" 
9,061 841 1 

0,3417365 


9.4043777 

10 " 


«>4043777. = Log. 0,15383 finus 6® 3/ i6®. 


m 
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Noik avons pour la. du centre de gravité 

de carène fam diR^icuce au 8 arrière 318, mt. 


1 - 3 ) 

Pour celle du centre de gravité de fyftème 

au même 8 arrière , ( pag. 3 1 5 , 3 1 ) 10,7 1 j 

Donc d y [fig. loi , 101' ) = C C 1 ,408 

c y ^ C C ^ {pag. 1^1, lig, i-i) 0,15381 

y y' [pag. 3 17, lig. 2 2 ùpag. lig. 10*) = 

' ■ 0 , 0 ( 51139 . 

I Log. 0.6 =“7781513 

2,!8(>9 = O.JJjSzSÿ 

. o,ii79‘8o2 

ii,4<Î5 = i,}< 17309 

o,ofiii59 = i,78<>24.9j 


Donc {pag. 3 27 , 18 ) ( C C 






. , , , ^1,408x0081139 

(CC'} 1,408 ::()'> ) o,o(5ii 39 :(>.x) ,,408 xo^n8;' 


1,408x0,061139 • 

1,66183 " 


Opérations. 

« 


0,0 J 11(574. 



1,408= 0,1486027 
0,061 1 39 = 177861495 

7,9548510 
1,66185 = 0,1105788 

0,051674=7,7141731 


( * ) L'on y donne les lignes C y , C y' comme TenGblement égales , au 
moyen de quoi l'on prend indiiféremment l'une ou l'auire pour terme de 
comparaifon. Ici , on emploie C y » 1,186, , colinus de l’angle c Cy. peut 
être matière i quelque Tcrupule géométrique ; car Cy'— >4,4644 (j>tg. 6 , lig 14), 
— 1,1619 (#’“?■ “g- 3) = a.'9»y 8c (Cy') 1,1913 — (67)1,1869 {pag. 

559, Hg- 30) , >» 0,0036 : quantité qu'on pourra vouloir regarder comme fenfible. 

Pour fatisfairc à cette délicatelTe , confidétant 6 y comme le rayon cherché, 
le finus de l’angle y 6 y' i* 56' 4"; prenez en même temps fon cofinus que 
vous fouUrairezdc 6 y', ce refte 8c le finus trouvé, feront les deux c6tés d’un 
triangle reétangle dont y y' eft l’hypothénufe. 


* 
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Obfervant que le nouvel angle x Cy doit donner celui 
que feront définitivement à leur rencontre les deux plans 
de dottaifon, confidérant ( C>') 4,4644 ( pag. 3 14, lig 13), 
— 2,1619 %• 5) ” *>105 comme bafe du 

triangle & ( >' x ) 0,051674, comme fa hauteur ; on aura 
la hauteur des onglets par ces proportions , 

POUR. L’AR.B.làR£: 

, , 0A31674 X 11,653 

1,103 : 0,051674:: 11,655 0,50865: 

i Log. 0,051674 = 1,71^1751 
i',655 — 1,355 5581 
0,0498514 
2,105 ” ® 5454086 

0,50865 “ 1,7064118 


POUR lavant: 

^ 0,051674x11,175 

1,105 •• 0,051674: : 11,173 : 


Opérations, 


Tiriht d’eau moyen 5,501 

Hauteur d’onglets: arrière 0,50865 
Tirant d’eau (*) , arrière 5,80965 
1,80 t 17 


0,49973 : 

'Log. 0,051674 — 7,7141751 
11,175 ~ 1,5178696 
0,041141s 
i,rt>5 ^ 0,5454086 

0,49973 ”7,6987541 

3,501 

av. 0,49975 
1,80117 


KCFèrence de tirant d’eau 1,00858. Haut. d’ongl.(”^’ o,J °865 

lav. 0,49975 


49975 

1,00858 


(*) Réduâion en pieds de roi. 

fd. pe. 0. pi. po. fi. 

8 9 detirant d’eau arrière. 
^ M 8 7 6 de/V/m avant. 


Tirant d’eau moyen 10 f 1 


I 115 dur. du tirant d’eau. 
J O de faufle quilie 


344 


TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


ün voit que ce centre de gravité cherché x aura 
pour diftance au faux 8 arrière , celle qui fe trouve entre 
ce couple & le centre de gravité de fyftème diminué de 
>'x,c’eft4-dire 10,713 (pag. 339 . %. *3),— 0,051674 - 
10,661316. 

Quant à fa hauteur , on pourroit prendre celle de r' 
très-proche de celle de ; mais, exaélcment, la différence 
en hauteur de ces deux points doit être divifée dans le 
rapport de r' c -3- » c à >' c ou de C C CC' à C C 
g efl: plus bas que c ; pour avoir leur différence , il 
faut faire cette proportion : 

{ i longueur) 1 1,465 ; ( f diff. )o,6;:(cy( pag. 341, lig. 7 ) 
0,15385 : 0,0070957. 


OrÉRATlONt 



O, a s= 1,7781515 
0,15585 = T, 4045777 


7,1817190 

11,46s — |. 53>7309 
0,0070957 5,8509981 


Il faut donc fouRraire cette quantité 0,0070957 de 
la hauteur c ( pag. 340, lig. i), 1,185978, & on aura 


1,178813 pour la hauteur de 7. , ci 1,1788813. 

La hauteur de .celle de c' ( pag. 318, 

Iig- 5 )*=» 


DiRerence en hauteur des points y ic y' .0,0169813. 


Tifiu» d'eau i fa mife i l’eau arec fâuflê quille de 5 pouces , 

^i^^Différencç 1 pieds. 

Somme.. . 11 1 
Moyen... lo 7 

11 devoir y aroit i| ^ to toooeaui de left fut l’avant. 

• Il 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 345 
Il faut donc faire, comme nous venons de le voir(pag. 
344 > lig* 9 ) > cette dernière proportion : 

(C C-+-CC") 1,^6185 (p. 341,1. 17): (CC) 1,408 
o,oi 6 p 8 i} ci-delTus ; 0,014388. 

I Log. 1,408 = 0,1486017 

OjOiCpSij = 1,1199888 

î.i7859M 
1,66185 =■ 0,1105788 

0,014588 = 1,1 5801 17 
1,161900 Hauteur de >’ 
ou de f' ( p. 518 , lig. 5 ). 
1,176188 Diftance du 

centre de gravité x cherché i un plan horizontal paflant par le 
delTous de la quille. 


TROISIÈME SECTION. 

Rechercher l’équilibre d’un Bâtiment de mer abattu en 
carène , c’ efl-a-dire les poids à la tête des mâts , re- 
préjèntés par l’immerfion des pontons , pour le maintenir 
dans une inclinaifon donnée , la quille fuffifamment 
éventée ù hori\onialemcnt. 

Faites un pl.m vertical - lafitudinal hors bordages 
{fig. 96), avec les attentions qui ont été prefcrites pour XXXIT. . 
les plans intérieurs, (I". SccHon de cette IV'. Partie, p. 154,'; 
par le point de rencontre Q de la ligne du milieu & du 
trait du deflbus de la quille , faites paflér des droites 
Q JC qui faflènt un angle de 67 degrés avec cette ligne 
du milieu ; ce fera la pro|eâion des plans longitudi- 
nau.8^ où fe rapporteront entr’autres les dillances latltu- 
Tome IL X X 
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346 TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 
dinales des centres de gravité de toutes les parties du 
fyftème du bâtiment abattu en carène. 

Menez à chacune de ces deux lignes une perpendicu- 
laire 5 , paflant à o,i8 mètres de diftance de l’angle 
de la quille , ce fera la Hottaifon fupérieurc de la partie 
. fubmcrgée pendant l’abattage , ôc la quille fera éventée 
d’autant. Mais comme cette ligne n’eft tirée qu’à vue de 
pays , il y aura à y retoucher. 11 eft à fouhaiter qu’une 
pratique éclairée guide dans cette approximation ; fans 
cela le t.âtonnement feroit augmenté ou la folution du 
problème fort compliquée. 

I. 

Calcul du Déplacement de la partie fubrnergee. 

Cette partie aéluellement fubmergée , d’après la flot- 
taifon qu’on lui a fuppofée, a de hauteur de A en -V, 
3,3 31'"'- J divifons cette hauteur en quatre parties égales 
de 0,833 chaque, & la partie la plus bafl’e aulTi en 
trois parties de 0,177666 ou 178 chaque : par ces points 
de divifion, tirons des parallèles à la flottaifon fupéiieure. 
Ces parallèles forment fur le plan des projecUons de lignes 
ou feclions d’eau que nous relevons par couple , comme 
cela eft exécuté Tableau 1 1. 

Perpendiculairement à la flottaifon , nous menons fur 
ce pian vertical -latitudinal deux lignes P pf con- 
venablement, pour avoir les points d’aboutiftement des 
lignes ou feéUons d’eau ; ce font des projeélions de fec- 
tions vcrticales-longitudinales que nous traçons P P F 
Pi- XXVlll. P P ff {fig. 101). Nous traçons auiïi les fecàions d’eau ou 
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DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 347 
horizontales, fig. 103 , où reparoifl'ent en PF^ pfo- 
jetions des deux ferions, fig. 10 1. 

Au bas des colonnes, Tableau it, font fommées les 
projeclions des feéiions d’eau à chaque couple , avec foul- 
traclion de la moitié des extrêmes; par exemple, 115,19 
pour la feciion d’eau fupérieure ; 98,11 pour celle au-def- 
lous ; &:c. : relie à multiplier par la diAance 1,64 entre 
les projections de couples , pour avoir la furface de la 
feclion entre les couples extrêmes , ce qui cft exécuté 
Tableau 13 , fécond article où l’on voit 

1 1 5,1 9 -4- 1,64 = 304,1 016, &c. 

Dans ce Tableau 13, article, font calculées les 
furfaces des petites parties de l’arrière & de l’avant 
. de ces couples extrêmes : par exemple, on a 4,1449 
pour la petite partie de l’arrière du 8 à la feélion fupé- 
rieure; elle a été réduite en triangles, parce qu’elle eft 
formée par la voûte , & une partie du Tableau qui donne 
des lignes à-peu-près droites; la divilion en deux 
triangles B H by B hby fig. 1 03 , paroît donner une exac- 
titude luffifante ; la bafe B b en eft ( Tableau 13), de 
2,17 les hauteurs /J JP h h! de 2,86 &o,88. 

1,17x1x1,86-^2, 27x1x0,88— 3, 1461-4-0,9988-» 4, 2449. 

Les autres petites parties ont été confidérées comme 
des paraboles , & leurs baies font par conféquent multi- 
pliées par les deux tiers de leur hauteur ( Mécanique , 
n". 95 ). On a ainfi 0,90106 pour la petite partie arrière 
du 8 de la deuxième Seâion , où la bafe de la parabole 
( Projeélion de Hottaifon au 8 arrière. Tableau 11 &13), 
eft 1,57, & la hauteur de cette parabole 0,87 , Sic. 

Xx 1 
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De là il s’enfuit un réfultat ( II®. Partie du Tableau 13), 
où l’on voit la première feèlion d’eau être de 318,1581; 
la fécondé de 16 ^, 04 ;^, &c. 

Les feèlions d’eau ne conlervant pas ici à-peu-près une 
même longueur comme dans le bâtiment droit , on ne 
peut faire le calcul du déplacement félon la méthode or- 
dinaire ; nous en confidérons les tranches comme des 
cônes tronqués , dont les feétions d’eau font les bafes. 
Multipliant donc ces bafes l’une par l’autre, extrayant la 
racine carrée du produit , additionnant cette racine 
avec les deux bafes ; multipliant la fomme par le tiers 
de la hauteur, on a (Alg. 179 ), la folidité du tronc ou 
de la tranche; ainli on a ( III'. Partie du Tableau 13 ), 

V 318,1585 X 163,0490 —189,34, &c. ; & 1988,8^ 
pour la fomme des feûions d’eau 6c de la racine carrée 
de leur produit deux à deux des trois tranches fupérieures , 
laquelle multipliée par 1 x 0,833 = 55^>^33- 

Pour les deux tranches au-delTous , n’ayant chaque que 
le tiers de hauteur des tranches fupérieures , on a la 
fomme 455,8 x i x 0833 =-41,187. 

Au-delTous de ces deux petites tranches eft une partie 
de même hauteur que l’on peut conûdérer comme par 
raboloïde. Pour en avoir la folidité, il faut multiplier la 
leélion d’eau Inférieure 41,18 par la moitié de la hauteur, 
ouix 0,833; 41,18 X ix 0,833 = 5,731 
55»>»33 4»,«87 4- 3,731 « 600,151 

6c enfin 600,151 ^ ~ tonneaux. 
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I I. 


Calcul du Centre de gravité de la partie fubmergée. 

Il faut d’abord rechercher le centre de gravité de 
chaque tranche, donc il ne reliera qu’à fommer les mo- 
mens dont on divilera la fomme pat la folidicé du dé- 
placement. 

On rapportera les diftances du centre de gravité , 

I®. au plan vertical-longitudinal projeté en Q X{fig. 96 Pi.xxxn 
& 103); 2®. à un plan vertical-lacitudinal pafl'ant par le 8 XXXVII. 
arrière ; 3°. au plan de flottaifon fupérieure. 

I Des difiances du Centre de gravité des tranches au 
Plan vertical-longitudinal. 

Dans le Tableau 14, on trouve un arrangement 
de colonnes par feélion d’eau ou flottaifon. La pre- 
mière de pes colonnes contient les projections comprifes 
dans la feélion d’eau, de chaque couple, relevées fur le 
plan vertical-latitudinal (^.9^)3 la fécondé, ladiftance du Pl. XXXn. 
centre de gravité de ces projections au plan vertical-lon- 
gitudinal, l’une ôc l’autre prifes dans le Tableau ; la 
troilième , les momens : on a fommé les colonnes des 
projeélions 6c des momens , fait déduction des projec- 
tions fie des momens extrêmes , fie on a eu, par exemple, 
pour la principale partie de la fection d’eau fupérieure-: 

Sommes des momens réduites. 603,475 
Sommes des projections , idem. 115,19 


5,»59 


Pt. XXXVII. 
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Par la mâme opération, on a la 
lüRance du centre de gravité de la 
principale partie de chaque feéUon , 

SAVOIR..; i'. . . 5*7303 

3 '. 3*7049 

4'... 5,6167 

5 '--- 5^5955 

6'... 5 > 45 ‘» 

Quant aux petites parties des feélions de l’arrière &c 
de l’avant, il n’y a que celle de l’airière de la feclion 
d’eau fupérieure que nous ne confidérons par comme 
parabole ; nous l’avons partagée en deux triangles. Divi- 
fant l’angle hbB {fig. 103 ) de l’un en deux parties 
égales, ainfi que l’angle BHb de l’autre, le cenrre de 
gravité de chacun fera {Méck. n°, 178.) au tiers de la 
ligne de divifion , à partir du côté oppofé à l’angle di- 
vifé. Ces centres de graviré trouvés par des opérations 
grafiques, relie à prendre par ouveirure de compas leur 
dillance à la projeélion du plan vertical-longitudinal ; h 
l’égard du grand, elle Ce rrouve de 7,71 mèrres, à celui 
du petir, de 8,74. Ainfi pour cette partie on aura : 

ifU 6 t ( p . )47, /. it)x 7,7t 4-0,9988 0>. 347 ./- X 8.74 _ j j .78941 ^ 

^ 3,146» + 0,9988 4.1449 ’ 

dillance de la petite partie de 4,1449 de furface, qui 
donne pour moment 33,78941. 

Les autres petites parties étant conlidérées comme des 
paraboles, pour avoir la dillance de leur centre de gra- 
vRé, rant au plan vertical-longitudinal, qu’au plan vertical- 
latitudinal , il faut d’abord, par une droite menée du 
milieu de leur bafe , en partager la furface en deux parties 


I 

1 
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DE LA CONSTRUCTION De 5 VAISSEAUX. 3^1 
égales ; p.ir exemple , pour la petite partie arrière du 8 de 
de la deuxième fecUon , dont la furface eft de 0,9106 
(Tableau 13 ), on partagera cette furface eu deux parties 
égales, par une droite menée du point du milieu de fa 
bafe 1,57. 

Comme ces figures ne font que des paraboles appro- 
chées, cette opération ne peut fc faire avec une précifion 
géométrique; le mieux eft de tirer près de leur fommec 
une parallèle à la bafe; de la divifer en deux parties aufli 
égales, &c de tirer la droite par la moitié de ces parallèles. 
Leur centre de gravité fera, fur cette droite, à la diftance 
des deux cinquièmes de leur hauteur de la bafe, comme 
nous le démontrerons ci-après. 

C’eft d'après la détermination de ces points que l’on 
s’eft procuré la diftance du centre de gravité des petites 
parties, pour le préfent à la projedUon du plan vertical- 
longitudinal projeté en QX, fig. 96 & 103 , & le calcul 
des momens , comme il fuit : 


U 

Ht 

ce 

< 

(X 


00 

w 

H 

H 

w 

ex 




Avant. 


SECTIONS. 


A R mi RE.. 


Su^i^fieurc 
[ ou première. 
l 

3 

4 


SURFACES. iOISTANCES.^ MOMENS. 


4.1449.. 

0,9106. . 
0,1815 . . 
0,0655. ..I 
0,1017.. 

5.1116.. 

S»pi.U«e T 9,9117.. 
l WJ première, f ' 

‘ ' 5 .«i 8 .. 

6 .J 945 -. 


0.109 . 


7 . 9 ^ 

7,j8 

7.0T 

6,46 

6,07 

J.73 

6,6 

6 .f 

6,11 

6,18 

f.8 


31.7894 

^. 9 °i 3 f , 
1,17816; I 
0,41011 
1,15059 
1 8,4667 

fii.4457 

10,6448 

41,5619; 

11,07891 

0,67814 

' 4 .»t 3 r 
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£c voilà le calcul des momens pour la principale partie: , 


Principales parties 
entre les petites parties \ 
extrêmes. 


1 KTabLii, 

} 504.1016 

t i{9,oi04 

5 j 8 i.J 976 

4 106,7411 

l V,:& 


y.p. 35o. 


5.*59 

«595.174 

5.7505 

1484,10008 

5.7049 

5.6167 

1040.5507* 

600,7874^ 

5.5955 

45*,97056 

5.451* 

194.15768 


d’où il réfulce le calcul fuivanc du centre de gravité 
de fedlions. 


SECTIONS : 

55.7894 + 1 595 .174 + ^*.4417 
*• (Tabl. Xin.) ji8.ij8i 

6,90155 + 1484,10008 + 10,6448 
i 4 . .165,049 


1689^ 4071 

518,1581 


= 5.50819 


»5«' .747^5 

165.049 


= 5.7470» - 


3- 

4- 

5- 

6 . 


1,178165-1- 1040, 55 071 + 41. 5<?»95 _ 108 5,591855 
/rf.. 188,9751 188,9751 

0,41011 -1- 600,7 8744 -4- 11,7891 615,17657 

74.. 110,0181 UC, 0181 


= 5.75509 
= 5,6647 


1,15059 -H 4 51,97056 -5- 0,67814 
74.. 77,6961 

i8,i667-)-i 94,i57 68-fi4,i555 

741.41,1817 


454.87919 

77.6961 


— 5.59786* 


116,85788 

41,1817 


= 5.495*5 


Mais ces fix diliances font celles des féélions d’eau Sc 
non celles des tranches qu’elles comprennent. Le centre 
de gravité de ces tranches fe détermine d’après cette for- 
mule JC = failant jc = fa diftance 

à la plus petite bafe ; X' = fa didance au fommet du 
cône ; 5 5 = la grande bafe ; i j = la petite bafe \ h = 1 ». 
hauteur du tronc de cône. Démontrons-le : 

D’abord : ^ h {SS -t- -t- si) = la capacité de la 

tranche = C. (Page 34?) (Algèbre »79). 

enfuite : 
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enfuite ; 

h S ^ 

7 hauteur du cône total. . . I 

7r . 

T— hauteur du cône retranché ) 

Donc \ X 5^ X 5 X x//-hx'xC = 

î X ^^yX f X * 4 *’ ^ * 43 - ) ( 

n”' 160 6c fuivans. ) 


D’où x' = 


A- (54-/4) 


4C(S*-li/ + //} 


6cx = 


A4 (54-/4) 


4C(54-iS/+//) 


S-/ 


(*)■ 


(•) Cene formule, bonne pour les tranches d'une dpaiflêur fort rentible,com' 
ptires entre des bafes d'une différence en furfoce pareillement grande , ne 
fourniroit pas un téfoltat racisraifant pour une hauteur de tranche très-petite 
qui auroii des bafts peu différentes de quadrature. 

Par exemple, dans un vaiffeau od le fond de la cale d'un pied de haut , coa- 
Cdéré comme parabnloide , ne peut contenir tout le leli de fer; il monte 
dans la tranche au di ffus. Siippofons que ce foie rie o,o8 pieds; que tes bafes de 
cette tranche, auffi d'un pied de hauteur, foient ; celle inforieatc»i49tf,) 89 P>- 
carres: celle fupérieure-^ 1994,(46, on aura pour la bafeà 0,08 pi. de hau- 
teur , la feftion : 

( <■ y/ > 9 !H>î 46 — V ! 49 <>.i 89 ) x 0.08 + Vi496>j86 =-1(5 j,6ti; 

Mais il faudroit pouffer l'exaèlitude du calcul à l'excès & au point que 
les tables de logarithmes feroier.r loin d'y fuffîte , pour trouver 1a quantité 
cherchée. 

V'i(îJ,6ii = )9 ,i6i;6i ; ^1496,349 '58-633 188 , 

le calcul pouffé jufqti'à 6 décimales ; on feroit obligé d'en négliger les opé- 
rations où fes fraéiions doivent entrer , 8f la fraftion un peu plus grande que 
0,04 pour la diftance du centre de gra'vité 1 la petite bafe que l'on cherche, 
en feroit altérée d'uns manière fort fenfible , relativement. 

^Ifon i^gligeoit les fraâions des racines, l'on auroit 3g 8 e 

y/ 1496,389 39 : alors le centre de gravité feroit ù 0,04 pieds de hauteur, ftT 

les deux ^afes feroient réduites i lyii pieds de quadrature , qui s'éloigne peu 

Tome //. Y y 
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La tranche étant confidérée comme cône tronqué, fon 
centre de gravité eft dans une droite menée du centre 
de gravité d’une des ferions à celui de l’autre ; laquelle 
droite a une certaine inclinaifon quand ces deux centres 
ne font pas dans une vertical#; si le centre de gravité de 
la feélion fupérieure eft plus éloigné du plan où fe rap- 


de chacune des véritables : l'écart e(l de moins de u pieds pour la grande , 8c 
de 17 pieds pour la petite ; ce qui eli un peu plus ou un peu moins du cen- 
tième des Turfaces. 

Mais fl l'on veut dans le calcul une plus grande précilion i laquelle on 
invite les élèves , au moins dans le travail d'exercice, il faut entrer dans une 
ancre confidération du cône , ou de la pyramide tronquée , qui nous donnera 
U pofition du centre de gravité munédiacemenc ; c‘eli-à-dire, fans cette fouf- 
traâion od la négligence indifpenfable dans les fraélions , altère le réfulcat. 

La pyramide quadrangulaire tronquée , à laquelle peut fe réduire le cône 
tronqué, fe décompofe, 1°. en un pri/me é'evi fur la petite iafe, ayant pour 
hauteur celle du tronc ; a*, en deux prifmts dont let bafts font un triangle rec- 
tangle , au£i de la hauteur du tronc , ayant pour fa hafe particulière la défé- 
rence du eâté de la grande bafe à celui de la petite. ( On voit qu'on fuppofe une 
pyramide tronquée dont une des arittt eft perpendiculaire a la bafe ) : la hau- 
teur de cet prifmet eft le côté de la petite bafe ; 5*. en une pyramide dora la bafe 
eft U carré de la différence des cètét , fi la hauteur, toujours celle du tronc. 

Ainli , fàifant 5 5 -• la grande bafe ,//= la petite, A «» la hauteur du tronc, 
i — /■ = < , on aura : 

Pour b folidicé du cône tronqué : 

P nk -h- IX freexi h + r‘x|A = *X(/* 4 -/’r+f«t). 

Pour fon moment , par rapport à la petite bafe ; 

y*xAxr*+ax/xcxiAxîA-|-r‘x}AxJA — A‘x(ix/*-Hx 
/xe+iVXr*)- AA*(6x/‘ + 8x/X«-»-JX e^) -. 

Enfin pour la difiance du centre de gravité: 

-^A^x( 6 x/^- 48 x/xr + ;xr‘) 

|A X ( 5 ‘ 4- 5 /+/*) 

Si l’on vouloit éliminer 5 8c A‘, on aurait — *ô(ô / -i-S/r + jt ) ^ 

/‘ +/« 4 - I r‘. 

•Suivant ces formules, la difiance du centre de gravité du tronc du cône 
de 0,08 pieds de hauteur i fa bafe, o,040i$a8 pieds. 
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portent les momens, ici du plan verticaUlongitudinal ^ 
qne celui de la fedlion inférieure, ladiAance du centre de 
gravité de la tranche fera moindre que celle du centre 
de gravité de la feftion fupérieure , & réciproquement } 
& l’on voit que la quantité de cette fouAraâion ou 
de cette addition fe déterminera par cette proportion 

A : d ; ; D : , faifant A = la hauteur de la tranche; 

d=\& différence entre la diilance du centre de gravité 
des deux feélious, & Z? = la diftance du centre de gra- 
vité de la tranche à la feélion fupérieure ou la grande 
bafe du tronc du cône. Par exemple , la diflance du 
centre de gravité de la première feâion eft ( p. 3 j z , 1. ii ) 
de 3,30819; ladiAance pour la fécondé feûion cA(p. 331, 
1. Il) de 3,74701; 3,74701 — 3>3 o 8 19 = 0,43873 .-cette 
diAércnce 0,43 873 &la hauteur de la tranche égale 0,83 3 , 
donneront pour la quantité cherchée : 


045 * 7 » 

0,835 






JJL 

S~f 


) 


Pour ceue première Tranche : 

h' =â8Î}* = 0,693819 
5 ‘=7T8,TJÎ‘ (Tableau 13. ) = ioii88,t 
s* {Idem.) =69194,8 

5‘= 318,158 {Idem.) 
j‘= 163,049 {Idem.) 

f f f 

^10/= î 78>6794 

D’o ù 4 C = 4 X i A ( 5 5 5 /-h y/) = 4 X T X 0, 8 3 3 

X (318.158 -4- 189,3397 -h 163,049) =966,99866, 


Î5^ TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 

& ( 1 * - /’) */ ■■ 

4f(5‘-i4/+/‘) s-y ~ 

069^889 ( 'Oii88,i — 69194 ,8) 0.8)) X i<?,ii8 8 __ 

9(16,9986 { 3 iS.ijS — 378,6794-»- 165,049) 17,8598 — i6,ii8S ' 

0,41983 «= JC diftance de la petite bafe; par conféqucnc 
la diftance à la grande bafe fera 0,833 — 0,41983 = 

0, 405*7 = ^- 

Par un calcul analogue on aura pour les autres tranches: 


DISTANCES. 

A U petite bilê. A U grande bafe. Hauteur des tranches. 

D 

•- Oy 43 » i- 0,594 = 0,833 


3 0,45437 4 - 0,37845 = 0,833 

4 0,14693 -4- 0,130736 = 0,177666 

3 0,153148 -1- 0,114418 = 0,177666 


Pour en revenir à la première tranche, 0,40 3 17, 6c 


4 - D 


D = 


0.855 


0.855 


X 0,4031,7 = 0,111344; 


8c comme la diftance du centre de gravité du plan fupé-‘ 
rieur eft moindre, cette quantité fera à ajouter, ôc Ion 
aura 5,30819-4-0,111344= 5,510634. 

Dans la tranche au-deftbus, la diftance du centre de 
gravité de la feélion fupérieure eft de 5,74701, celle pour 
la feûion inférieure de 5,73309 ; 5,74701 — 5,73309 = 
0,01393. 


Nous aurons X 0,394 == 0,00658874. 

Ici la diftance du centre de gravité de la fedion fupé- 
rieure étant plus grande que celle de celui de la feûion 
inférieure , cette quantité 0^00638874 eft à louftraire, ôc 
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l’on aura 5,74701 — 0,00658874= 5,74043116 pour 
didance du centre de gravité de la fécondé tranche au 
plan vertical-longttudinal. 

Reprenons ce calcul, & continuons-le en en confer- 
vant les faéleurs qui nous feront néccfl'aires pour la déter- 
mination du centre de gravité des tranches par rapport 

aux deux autres plans , c'eA-à-di^, au lieu de , em- 
ployons l’exprelfion égale x d, faifant mémoire des 
logarithmes de 

1"*. Tranche. 5,308x9 =A^r,684843i^ 

X 0,43874 =5,510634 

5.74701 "(3»' =^«■.<^748511) 

X 0,01393 =5,74043116 
3' 5.73309 — =-^ï’.<î5734o6) 

X 0,06839 = 5,701011 

4 ' i.«47 

X 0,066838 = 5,63323 

S' 5.5978<^i— ( 5^^6=-^Vji3<io5) 

X o,ioi6ji = 5,551874 

Les quantités 7,684843 2, A^T, 674851 2, &c., font 
à confervcr pour fadeurs dans les diAances aux autres 
pians , comme nous le verrons bientôt. 


35« TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE 


X*. Des difiances du Centre de Gravité des Tranches a un 
Plan vertical-latitudinal pajpuit par le huitilme couple 
arrière. 

Pour avoir ces diftances, il faut ajouter les momens 
des petites parties extrêmes à celui de la principale partie 
de chaque fe£bioa d'e^, fie divifer par la furface de cette 
fe£lion, y compris lentes petites parties. 

On voit (Tableau 14) que les principales parties de ces 
ferions font (le faâeur 1,64 omis): pour la première 
115,19, la fécondé 98,11, ficc. ; les momens, fuivant la 
méthode enfeignée (Méc. 199 ) , font, pour la première, 
2,^4 X 899,015; pour la fécondé, 1,64 x 782,54,600., 
aufli le faéleur 1 ,64 omis. Ce fafteur ne peut plus fe négliger 
maintenant que les furfaces des petites parties de l’arrière 
fie de l’avant entrent dans le calcul ; ainll il ne fuflit pas, 
pour avoir la diftance du centre de gravité de fyftème des 
clémens générateurs de la principale partie de la fecUon , 

de l’cxprcflion . ^ - ^99.915 . niais nous avons befoin de 
celle dont le moment 6c la furface , ou la 

2,64 X IIJ.I9 

mafle, font pour le préfent 2,64* x 889,015 = 6165,8,60 
2,64 X 1 1 5,19 = 304,1016 : ainfi des autres. 

La petite partie de l’arrière de la fecUon d’eau fupé- 
rieure fe décompofe en deux triangles; on voit (Tableau 
13) que leur bafe commune cil de 2,17; la hauteur de 
l’un 1,86, celle de l’autre 0,88 : la furface de ces triangles 
fera donc 3,1461 ■+■ 0,9988 = 4,2449; la diftance au 8 
des centres de gravité déterminés( p. 3 5 o ), prife par ouver- 
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ture du cbmpas ; du premier eft de 0,6} , du fécond 1,33 ; 
ainfi leur moment fera 2,043043 & 1,318404, & la dif- 


tance du fyftème = }-37?447 _ ^ j . 

' 3,1461+0,9988 4.1449 >/ y-ri » 

cette quantité doit être employée négativement , parce 

qu’elle eft fur l’arrière du 8 , ôc on a — 0,79471 x 4,^449 == 


— 3 > 373447 - 


La petite partie de l’avant de la feélion d’eau fupérieure, 
ainli que les autres de l’avant & l’arrière, appartenant aux 
feéUons d'eau fulvances , peut être conddérée comme 
parabolique, comme nous l’avons déjà dit. 

Cette petite partie en avant du 6 avant, ayant ^,8z de 
balè (toujours Tableau 13 ) Sc i,i8 de hauteur, aura de 
furface 7 x 6,8 z x 1,18 = 9,9117, fuivant ce que nous 
avons dit pour le calcul du déplacement. 

La diftance de fon centre de gravité à fa bafe fera des 
deux cinquièmes de fa hauteur 2,18; car (Méc.n®. 189) 

G g {fig. 93 ) = lorfque AC~è^ les ab- 

eilles A P = X, les ordonnées PM = y : cela générale- 
ment pour les furfaces planes , terminées par une courbe. 

Appliquant à la parabole, o\i yy=px^ on zy=jAxi; 
mettant dans la formule cette valeur dey, on aura G g =x 


f(_i — x ) pT xi dx _ fip‘ XI dx — fp\ xkd* 


APM. 


APM 


intégrant ( Méc. 


n*. 83.) G g = X b xi ^ 00 

* 3^ X (f T '0 =3-?B (-rf -n-) 

APM {Méc. a°. 95) s= y xy = xli&ici,ou 
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x=:b^APMx=~pibT. Incroduifant cette valeur de 
A P M dans l’équation , on zGg=~x-~x b — 
-ü- X b=.~ b ou les deux cinquièmes de la hauteur. 

JO f T 

( Ceci eA la démonAration que nous avons annoncée, 
pag.351 , 1. 15.) 

Notre hauteur de parabole étant 1,18 , on a x i,i 8 = 

0,87. AInfi la diAance de fon centre de gravité au 6 avant 
fera 0,87. 

Mais, par rapport au 8 arrière, il fe trouve 1 5 diAances 
entre les couples, de 1,64 mètres chaque, y compris celle 
entre les deux maîtres : le moment de la petite partie avant 
de 9,91 17 de lurface, par rapport au 8 arrière, fera donc 
9,9ii7X(i5x 1,644-0,87) = 9,9 117x40,47 = 401, 13. 

En fe conduifant d’une manière analogue, on aura 
tous les termes de chaque feélion d’eau; il faut obferver 
que la parabole de la petite partie arrière de la fécondé 
feélion d’eau cA, comme celle de la première, fur l’arrière 
du 8 , & que fon moment par conléquent doit être em- 
ployé négativement ; toutes les autres auront le figne 
poAtif ; reAe à bien remarquer le couple auquel elles 
appartiennent, pour ajouter la quantité convenable de 
diAance 1,64 entre les couples. 

On aura donc pour ces lix feclions d’eau ; d’abord 
pour les deux premières : 

SECTIONS. 

- i.mw + grfij.S 4- 401 . 1} ^ JO 0 17 
4.1449-4-504,1016-1-9,9117 jiS.ijSi 

,• — 0>r<89 + 5 4 Î4 + 'MÎ 7 y?79 0n<‘ 

* o,9I06-4-i/9i0104-|-j,i»8 163.049 ’ 

Dans 
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Dans ces deux feclions la principale partie eft bornée 
par le 8' couple arrière & le 6 ‘ avant; mais dans les 
autres feclions lefdites principales parties ont leur termi- 
naifon de l’arrière plus fur l’avant, & celle de l’avant plus 
fur l’arrière. Dans la troifième, cette partie capitale eft 
comprife entre le 7 arrière 6c le 5 avant; dans la qua- 
trième, entre le 5 arrière 6c le 4 avant; dans la cin- 
quième, entre le 4 6c le 4; dans la lixième, entre le z 6c 
le 2. (Voyez Tableau 13.) 

Il faut confidcrer que l’operation ne donne que la dif- 
tance au couple de l’arrière qui la termine; par exemple, 
pour la troifième lèclion , par analogie à ce que nous 
avons preferit pour la première, on a une diftance expri- 
mée par • mais c’eft la diftance Iculement au 7 : 

r 1,64 X 69,09 ’ ' 


la diftance au 8 fera 

264 X 69,09 ’ ^ 1.64 X 69,09 ’ 

6c le moment 2,64’ x ( 484,4 ■+■ 59,09 ) =‘2,64* x 

513,49 =■ 38 î 7><^- 

Pourla quatrième fe£tion, eft feulement la 
i » 1,64x40,55 ^ 

diftance au s ; la diftance au 8 doit être de ^ -4- 

/ ' *j^4 ^ n^>53 

Lôl* X (112,8 -f- } X 40.55) 


3 X 2,54 = 


1,64 X 40,55 


^ f 0,1 

, ce le moment 


2,64(112,8 4- 3 X 40,33 ) — î,<Î 4 ”x 334.39 = 133°,^- 
Généralement, pour avoir le moment définitif, il faut 
multiplier le carré de la diftance entre les couples par la 
fomme des ordonnées préparées pour avoir la diftance 
du centre de gravité (Voyez Tableau 14), ôc du pro- 
duit des ordonnées préparées pour avoir la furface , raul- 
Tom. II. Z Z 
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tiplié par le nombre de diftances entre le 8 & le couple 

qui termine cette furface de 1 arriéré. ^ 

Le moment à la cinquième fe£tion fera donc = 1,64 x 

( 130,68 4- 4 X 19,51 ) = *7^7,9. ^ 

Le moment à la fixième fera s= 1,64 ( 33>^4-4- ° ^ 
J3,49) = 7‘;î.79- 

D’après cette obfervation , nous pouvons continuer 
l’expreflion des diftances au 8 arrière. 


SECTIOMS. 

3 - 

0 . 455*5 (*) - 5 - 1857.6 4 - 141.4' 
188,975a 

0.49936 + 1530,6 + tu, 51 

4100,46541 _ i, 658 
188.9751 

_i4f',6'91«_^ 

4* 

iio,oiSi. 


i ,'855 + '717-9 + 5 . 7'84 

77,6961 

■ 5- 

77,6961 

6 . 

4801 + 795.79 4 - 71.14 

=11, Z 14 , 
41,1817 ^ 

4 '.1817 


(») On remarquera que cette quantité 0,4554? provient cte la furface de U 
petite partie arriére de la troifième fettion fT.rbleau 15 ^ ayant pour bafe 
la projeaion du 7*. couplet laquelle furface a été muitipliée par la diftance 
entre le 8 8c le 7 , dfduaion faite des deux cinquièmes de la hauteur de la 
parabole déterminant fon centre de gravité ; ceft-à-dirc , que l’on a eu 
0,1815 X (1,64 — 7 .x 0,51) = 0,45545. 

A la quatrième feaion, U parabole ayant pour bafe la projeaion du cinquième 

couple , on a : , . . - 

0,0655 X (5 X 1,64—7 X 0,14) =0,49956 

à la cinquième t hafe couple 4 ) : 

o,ao97 X (4 X 1,64 — T X 0,57) = 1.1855 

à la lîxième(bafe couple 1): 

5,au6 X (6 X 1,64 — t x i.il) = 4.8oi- 

Quant atrx paraboles de l’avant , il n’y a fimplement i ajouter à la diflance de 

leur centre de gravité au couple, auquel elles ap5>attiennent, que celle de ce 

couple au 8 atitère. 
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Voilà, par rapport à un plan verrical-latirudinal , fix 
dirtances de centre de gravité des feclions, à l’égard dcf- 
quelles il faut entrer dans la même confidéracion que 
celle où nous nous Tommes arrêtés, par rapport aux lix 
dillances au plan vertical-longitudinal ( pag. 351 & fuiv. ). 

D’après cette conlidération, à laquelle nous renvoyons, 
les diftances des cinq tranches feront: 


TRANCHES. 




I. 

10.957 - 4 - (11,109 

— 10,957 )x 1 

f N 7,6848451 1 

1 = 0.485976 1 

^ — 11,0686475 

1. 

ii,io9 + (ii,698- 

— 11,109) { 

NT, 6748 fii 1 
: = 04719891 j 

, = 11,4581711 

i - 

11,^98 -t- ( 11,199 

— 11,698) X J 

( N 7,6 75406 > 
1 — 0,454199 j 

. = 11,971055 

4 - 

11,199+ (11.5 > 5 

— 11,199) X. 

f N TfijiSyis 1 
1=0,470859 j 

^ —11,5065545 

J- 

ii, 5>5 - (ii. 3 'f 

— 11,114) X 

< N 7.6515605 \ 
\ = 0.448085 i 

1 — 11,1697454. 


où l’on peut remarquer que les droites menées du centre de 
gravité d’une fecàion à celui de l’autre dans chaque tranche, 
ayant leur inclinai Ton vers l’arrière, excepté dans la der- 
nière, c’eft-à-dire, le centre de gravité de la feéfion fupé- 
rieure étant moins éloigné du plan vertical que celui de 
là feélion inférieure, la petite quantité exprimée dans le 
fécond membre eft à ajouter ; elle cil à fouftraire pour la 
cinquième tranche. 

3°. Des d'iflances de Centre de Gravité des Tranches a la 
feclion d'eau fupérieure. 

Pour la détermination du centre de gravité des tranches 
par rapport aux plans verticaux longitudinal 5 c latitudinal, 
c’eft la différence des diftances de ceux des feclions fupé- 

Z Z a 
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rieures Sc inférieures que l'on partage dans le rapport de 
la hauteur de la tranche à la diRance de Ton centre de 
gravité à la Tupérieure. Quant k la détermination de ce 
centre de gravité par rapport à un plan horizontal, par 
exemple à la feélion d’eau fupérieure , elle a été portée 
(page 3J<>) à caufe du befoin qu’on en avoit dcs-lors; il 
faudra ajouter à la quantité trouvée, pour la fécondé 
tranche, une hauteur de tranche; pour la troilième, deux 
hauteurs; pour la quatrième, trois hauteurs; pour la tin- ' 
quième, il n’y aura à ajouter que trois hauteurs &c un 
tiers; pour le petit fond, que trois hauteurs deux tiers. 
Ainll nous aurons pour les diftances de centre de gravité 
de tranche à la feélion d’eau fupérieure : 


Première Tranche 

1. dito 0,833 •+■ 0*394 

0,40317 

1,117 

3. dito. 2, X 0,833 -f- 0,37843 

1,04443 

4. dito. 3 X 0,833 -f- 0,130736 =... . 

1,619736 

5. dito. 0,833 ■+■ 0,114418 

1,901084 

Petit fond. V X 0,83 3 = . . . . 

3.0737 


Il n’échappera pas que c’eft parce que les deux tranches 
inférieures, ainfi que le fond, n’ont qu’un tiers de la 
hauteur de chacune des trois tranches fupérieures, qu’on 
’ prend feulement trois hauteurs un tiers ou -- x 0,833 > 
pour l’ajouter à la hauteur du centre de gravité de la cin- 
quième tranche à fa fetiion fupérieure. 

On voit que la diRance de celui de la quatrième a auRî 
été calculée fur ce tiers de hauteur. 

Quant au centre de gravité du petit fond, le confidé- 
rant comme paraboloïde, il eR à un tiers de la cinquième 
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lêdion d’eau , confidérée comme bafe du paraboloïde ; 
car (Mëc. ip8) l’expreffion de la diRancc du centre de 
gravité .à la bafe, pour les folides de révolution, eft géné- 
ralement faifant c z= la circonférence du 

y ^ 

cercle; r = fon rayon; S= la folidité du paraboloïde; 
^ = la diftance du fommet à le bafe; x = les abfciflés à 
partir du fommet , & = les ordonnées de la courbe 

génératrice. Mettant dans l’expreflion du numérateur 

/> ar —y J', & la développant, on aura ^ x f{bxdx~ 
xVx ); intégrant, on aura ~ x (-^ — -y) ; x deve- 
nant = 3 , on aura ^ x y) x ^ ar a'x. 

Pour avoir S , prenons rexprelfion de la folidité du 
folide de révolution (Méc. n°. lox J y introdui- 

fant la valeur de yy ^ x, on aura ^ xdx; inté- 
grant X ; faifant ar = 3 , on a 7X ‘-y b'=S; donc 


/e ( i — x ) dx _ 
X r 


* X 4* 

r 

i X 




Cette diftance étant d’un tiers de la hauteur du para- 
boloïde = i X 0,833 , doit être ajoutée à la hauteur des 
deux petites tranches , immédiatement au-deftiis , en- 
femble = | x 0,833 , & a la hauteur des trois tranches 
fupcrieurcs enfemble = 3 x 0,833; on aura par confé- 
quent pour cette diftance (3 -t- j -3- J) x 0,833 — . 

0,833. 
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Avec les diftances du centre de gravité des tranches 
aux trois plans perpendiculaires entre eux & leur folidité 
particulière, on aura les momens; on fait ce qu’il faut 
faire alors pour avoir la polîtion du centre de gravité de 
lyftème, & c’eft ce que nous allons exécuter. ' 

Nous obfervons que le calcul de déplacement (Tableau 
1 3 ), comprenant les trois tranches fupérieures enfem- 
ble & les deux inférieures de même, nous avons befoin 
ici de le faire par tranches; pour cela, il faut multiplier la 
fomme des fections fupérieures, intérieures 5c moyennes 
de chaque tranche par le tiers de la hauteur de la tranche, 
ainti : 


Tranches. 


I. 870,65 X j X 0,833 = 
l . 674,99 X i X 0,833 = 

' 3- 443, X \ X 0,833 = 
4. 180,19 X i X 0,833 = 

J. 175.61 X X 0,833 = 


MI.73 

187,41 

113,06 

M.93» 

16,154 


Petit fond 5 , 73 1 

(*) 6co,147 


Calculons maintenant le moment des tranches pour en 
conclure la pofition du centre de gravité de la partie 
fubmergée : 


(*) Cei multiplicitions en détail donnent une petite différince dans U 
fcaâion . elle elt leulemenc de 0,004, & pat conféquent négligeable. 
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SOLIDITE DISTANCES 


( 5,510634 
141,750 X (11,068647} 

I 0,40317 

( 5 . 7 ' 1 ° 43 ‘ 1‘5 

187.410 X(ii, 4381711 


A 5,701011 
113,060 x 7 ii, 771033 

i 1.04445 

^ 5 » 93 i X <11,1063343 

l 1 ,Û 197 I<Î 

f 5. 551874 

16,154 X < 11,1697434 
( 1,901084 

( 5.495^5 

5.751 X<ii.ii 4 


M O M E N S 
pjr lapporr 
<u p'jinvcnicat' 

toDgitudîual. 

1334,611 


MO MENS MOMENS' 
fit rappoTC pix rapport 
au plan venkal- au puti 
latUudioj). tie flutuifon. 


5093.354 


1075,870 


4017,95° 


701,690 


146,081 


90,140 


1703,751 


578,451 


361,971 


117,308 


97,466 


119,964 


151,588 


68,194 


47.154 


3,°737 


600,147 


600,147 


( 3379,986= 
_y< 1 1881,767= 

l 711,981 = 


1 3379.986 
5,631936 

1 1,46614 
1.1863445 


17.61 5 

11881,767 711,981 


4®. Conclufion, 

Ainsi le calcul donne pour la partie fubmcrgée, un 
poids repréfcnté par 600,147 “V. , & pour la diftaiice 
de fon centre de gravité : 
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Au plan vertical-longitudinal 

Au plan vertical latitudinal 11,46624 

Au plan horizontal 1,1863445 


600,147 m'. X 615, j 103 tonneaux. 

Mais le déplacement du bâtiment avant fon inclinaifon 
n’eftque de 614,6855 tonneaux (comme nous le verrons 
dans le paragraphe fuivant ); ainll laflottaifon fupërieure 
a été placée un peu trop haut, 6c donne par-là un excé- 
dent de déplacement de 615,3 103 — 614,685 5^=0,6148 ; 
il faut le réduire d’autant. Comme c’ell une quantité fort 
petite , nous nous contenterons de b.ailTer la ftottaifon 
de manière à avoir fa très-mince tranche contenant ladite 
quantité : nous la confidérerons comme un prifme droit 
ayant la flottaifon pour bafe. 

Cette flottaifon fupérieure a de furface ( Tableau 1 3 ) 

3 18,1581 m'. Le prifme d’un mètre de hauteur, élevé fur 
cette bafe, auroit 318,1581 m'. , ou, multipliant par 

*.21*1?, 331,60244 tonneaux. 

lo 

331,60144: I m'. : ; 0,6145 t* : 0,0018833 m'. 

Ainfi la flottaifon fupérieure devra être baiflee de 
0,0018833 m'. * 

Cette nouvelle pofition changera un peu celle du centre 
de gravité. Pour en connoître la nouvelle diflance, pre- 
nant pour celle de la tranche 0,6148 retranchée, celle 
5,30819 (p. 351 , 1. 1 1 ) du centre de gravité du plan de 
flottaifon fupérieure, vu fa rrè«-petitecpaillcur; appelant*, 
celle cherchée du nouveau déplacement 614,6855, on 

.aum 
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aura pour diftance au plan verticaUlpngitudinal 
« 14,685 J xx-f-o,(îi4Sx 5,3 o8i9 = 6i3,}io 3 x5,tf3i93tf 

doù X = 6iy.no, X r.,08.9 ^ 

014,681 f J * J "T J 


La diftance x' au plan vertical-latitudinal f«ra 

, fiiy.,10, X 11,^66 — 0,6148 X ('10.9,7 (p- 560 j !• i6)) 

^ 6ii768yj ~~ 

21,5156. 


I I I. 


Calcul du Déplacement y ou Poids du Bâtiment droite 
ù de fin Centre de Gravai de JÿJlème. 

Nous prenons d’abord les réfulcats de celui qui a été 
fait dans la deuxième fecUon, à l’occafion de la recherche 
de l'alliette , où l’on trouve : 

Pour le poids du bitiment{p. 313 , 1 . 14), 589,876 ou 
590 tonneaux. 

Pour la diftance de fon centre de gravité de fyftème : 

Au trait du deflous de la quille (p. 314, 1. 13), 4,4644 m'. 

Au plan du 8 arrière (p. 315 , 1 . i ), 10,713 id. 

Ce ne font que les poids & centre de gravité de coque ; 
il faut les procurer pour le fyftème de la coque & des 
bas mâts, leurs manœuvres , chaînes de haubans, hunes. 

A l’égard de ces dernières parties, on les trouve, fuivanc 
ce qui a été enfeigné dans les chapitres IV & V de la pre- 
mière feâïon de cette quatrième partie , comme il luit ; 
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Di(lao«ei 
Ccmretd^tâTici 
«a defloui 
de U Quille. 


POIDS EN LIVRES. 


MOMENS. 


Grand Mât cercle. . . 

Manœuvres 

Chaînes de Haubans. 
Mât de Mifaine. . . . 

Manoeuvres 

Chaînes de Haubans. 

Beaupré 

Manoeuvres ._ . 

Mât d'Artimon 

Manoeuvres 

Chaînes de Haubans. 


8901 i 

7916 > 10J30 

7 «î 8) “ 

5617 > i(ÎJ4i 

+909 \ 


l 6 fo 6 g 




I 47 } 6 » I I i 7 » 5 <î« 5 ll 

OU 13,^855 tonneaux, 
centre de gravité de fyftème des bas 
mâts fie accelToires. 


Grande Hune. . . 
Hune de Mifaine 
Hune d'Artimon. 


Syftèmes des Mâts 


1666.672 

34.«rr 


(*) lai srande hune ne péfe pas 4 tonneaux 1 celle de miraine n'en pèfe qii'en> 
viton 3 i il faut y Toppofet quelques greflina ou autres poids pour faciliter l’abatage. 


POIDS. 

DISTANCES. 

MOMENS. 

^ J . t». 

78 

3 ÿo 

.4. 

' 7 i. 


> .1 . 

66 

U* 

.1 ( 4 ) 

'T'*’ 

' >14 

• \h 6 iS 5 


i 851/78 
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Macs Sc Hunes 34><>855 15,6090 541,406 

Coque 590 4,4644 1^33, 99^ 


(*) 614,6855 3>7î>40i 

mètres : diftance du centre de gra- 
vité du bâtiment au-delTous de fa 
quille, dans fa ficuation actuelle où 

il pèfe 614,6855. 

\ 

Il faut pareillement avoir Ton centre de gravité par 
rapport à un pian vcrtical-laticudlual , par exemple celui 
pallant par le 8 arrière. 


Du Mât d’Artimon. 7.^08 m'. 

Dillances Du grand Mât 1 8,48 

au 8 arrière. * Du Mât de Mifaine 37 ^ 9^9 


[ Du centre de gravité de Beaupré. 47,716 

Réduclion en. Tonneaux des poids de Mâts ajoutés aux 

Hunes, 



Du grâod Mic. 

Du Mit ileMJfai&e. 

Du Beaupré. 

1 D'AriImoo. 


10390 '*’• 

16541 

576 1 

4869 

H U N c s... 

lo.tÿj t*. 
5 

8,1705 e. 

4 

1,8805 

1 * 4345 1’- 
1 


> 5. >95 

11,1705 

1,8805 

4 , 4 Î 4 S 


(*)C*eft i ce poids que nous renvoyons dans l'obreivition (page jâ8 }d'aptèl 
laquelle noos avons été obligés de baiflei la flotuifon en carène. 

A a a a 
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Calculons les momens, & concluons-en le centre de 


gravité cherché. 
Grand Mât 

15,1950 

18,480 

180,800 

Mât de Milàine. 

IX.I 705 

37,989 

462,330 

Mât d’Artimon.. 

4 , 454 î 

7,608 

33,776 

Beaupré 

ï,88o5 

46.7*5 

134,59 

Coque 

590,0000 

10,713 

11211 ,00 

^*4,^855 

diffance du 

13131,458 
centre de gra 


vité du bâtiment au 8 arrière dans 
Ton état aéluel ou il pèfe ^14,685 5. 


I V. 

Calcul de V équilibre de ce poids & de celui qu’il faut ajouter 
pour l’inctinaijbn , avec la poujjée réfidant dans le centre 
de gravité de la partie fubmergée pendant cette inclinaifin. 

L’effort de la pefanteur du bâtiment gît dans Ton centre 
Pi. XXXI. de gravité de fyftème c {fig. 105 ), diftant du deffbus de 
la quille de c Q = 3,07998 (p. 371, 1.4), donnant pour 
la diffance horizontale lors de Ton inclinaifon d Q =3 
4,^7^! (finus de l’angle 67 degrés, 5,07998 en étant le 
rayon ). Cette diffance eff en même temps celle au plan 
* vertical -longitudinal, par la poCtion que l’on a donnée 
â fa projeélion B. 

11 eff follicité par l’effort de la preffion ou de la poulTée 
du fluide giflant dans le centre de gravité du déplacement 
( le bâtiment incliné ) , .à fe redreflèr tournant fur fon 


Digitiüd by C'oôgle 


DE LA CONSTRUCTION DES VAISSEAUX. 373 
centre de gravité de fyftème c ; cet effort ou le centre de 
gravité de déplacement étant à une diïlance de 5, <>31 
(p. 369, 1. 3) du plan vertical-longitudinaljparconféquent 
ne paffant pas par ce centre de gravité, & étant du côté 
de l’inclinaifon ; mais il eft maintenu dans cette pofition 
inclinée par des cayornes frappées à la tête des mâts 
majeurs, & crochetées fur des pontons de carène. 

Comme ces pontons, par leur immerfion, forment un 
poids réel, diftribués aux têtes des deux mâts majeurs, ils 
augmentent d’autant la charge du bâtiment ; Ton dépla- 
cement fera donc augmenté d’une tranche équivalente 
à ce poids; & comme la hauteur en fera petite, cette 
tranche pourra être confidérée comme un prifme droit, 
élevé fur la feûion d’eau fupérieure, & aura, aux plans 
verticaux , la même diftance de centre de gravité que la 
fe6lion;favoir, 5,3oSi9(p.33i,l. 10), io,937(p,36o,l. 16). 

Etabliffons les données que nous avons pour la folu- 
tion de la queftion , où nous ne confidérons que des forces 
verticales, & par conféquent des diftances horizontales 
aux plans verticaux. 

Suppofant le bâtiment tourner fur fon centre de gravité 
de fyftème c, nous y faifons palier les axes des momens. 

Les diftances à l’axe horizontal longitudinal Z / {pg. 
io6 ) feront donc : pour le centre de gravité de déplace- 
ment de la partie fubmergée, c^ = ( 5,632 — 4,676^ 
(ci-defl'us & p. 371) = 0,956 = généralement e. 

Pour le centre de gravité de la tranche à y ajouter 
cX =( 5,308 — 4,676 ) ( voyez ci-delfus ) =0,632 =c'. 

Faifant le déplacement &c eu même temps le poids 
propre du bâdment 624,6855 tonn. ou 599,547 mètres 
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cubes = D , & la flottaifon 318,1582 mètres carrés 
(Tableau 13) = fi la hauteur cherchée de la tranche à 
ajouter = / 4 ; on aura le moment de l'efFort tendant à 
redrellèr le bâdment D y. e f h e' . 

Voyons celui qui doit le contenir dans fa fituation 
inclinée, toujours par rapporta l'axe horizontal Ll: nous 
favons qu’il ell à tête de mâts. 



Griod Mlr« 

Mil de lÆfàioe. 

Longueur 

84 p‘. 

7? r'. 

du pied au-deflbus de la quille . . 

3 

4 



87. 

82 

Tonn 

9 T 

9 


77 T 

73 

ou bien *5»‘75 

23,714 m' 


à déduire la didance du centre 

de gravité de 5>P7998( ^.’.’?-) 5 ,07998 

Dillances au courant de la 

mâture 10,09502 18,63401 

Diftaoces horizontales , ou 
finus de 67®-, ces quantités 

prifes pour rayon 18,49 8 =Af ' 7 »^ 53 =^' 

■ Il doit être réparti à ces deux mâts un poids =/" A ,• & 
comme cette répartition eft aulli à chercher , nous appel- 
lerons f h' le poids au mât de mifaine ; par conféquent 
fh — , celui au grand mât; & pour qu’il y ait équi- 

libre latéralement, il faudra avoir D e f h c' 
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Les diftances à l'axe horizontal-laticudii^l c C fuppofé 
auflî palier par le centre de gravité de fyftème, feront : 
Pour le centre de gravité de la partie fubmergée : Cg 
11,5156—11,011 (p. 3^9,1- p. 37» J- 9) =0^493^ 
= «. • 

Pour le centre de gravité de la tranche à ajouter : K/ = 
*0,937 — (p. 3^oJ-*^i P- 37*, I-9 )=-o^o 85= 

t 

— f . 

Quant à la dillance des poids à la tête des mâts, elle 
eft la même que celle de leur emplacement. 

• Grand Mit, Mit de Mifaine^ 

Didances au 8 arrière 

(p. 371, 1. II.) 18,48 (p- 37 ', J- * 3) ,37,989 

à déduire la dillance du 
centre de gravité de fyf- 

tème(p. 371,1. 9) 11,011 11,011 

DiRance au centre de — — . 

gravité de fyftème cL = 

— Z = — 1,541; c l =z l =i 16,967 

L’équilibre longitudinalement & par rapport à un plan 

vertical'latitudinal ou gît l’axe horizontal c C, fera donc 
D,-fhil=fH l-{fh^fh) Li 
faifant. D = </y, 6c divifant les deux équations par y, on 
aura: r- 

équilibre latéral i d e-\- h' [M — m) = A(M — c'),ou 
~ — Ài~m ~ (oomme on le verra ayant la 

valeur de A ) 0,06094 ; d’oùy A' = 0,06094 x 318,1581 = 
19,39466. 
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Equilibre I(^;itudinal : d t + h L — h %' — h! L-^ h! l. 
En y introduifanc la valeur de A', on aura: 


d i Ar k L - k Lh- 

Ai — wr 

jg^x/;ouAx (q=z'±.'± 


i t 

M ^ m 


L± 


M— 
' M~ 
M — c' 
M — m 



± d i ± rr— L 0“ enfin h = 

M — m M — M ' 


d i -f- 


d t L 
M — m 


dtl 
M — m 


M — m M — m 

0,1054118 X 318,1581 = 


B 0,1054118 , 6c f k = 

33,5+85- 


Maintenant h' = ^ x 0,1054118 — t/ = 

0,0^094, comme nous l’avons noté d’avance, & /!>■' = 
0,06094 X 318,1581= 19,39466; A'oh. f h — fh'=s 
33.5485 — ' 9 , 394 <î^= H,t 5384- . . - . 

Les équations d’équilibre latéral &C longitudinal devien- 
dront donc : 


Equilibre latéral. 


(De) 599,547 X Q,95^»03 + (/^ ) 33.5+85 x 

0,63x09 = 594,49 = (/(^ — ^') M) 14,15384 X 
18,498 4. (/A' m) 19,39465 X 17,153 = 594,49. 

Equilibre longitudinal. 

(D *) 599,547 x 0,4936 — (f h %') 33,5485 X 
0,085 = »93 ,o 8 ~ (f h! l) 19,39466 X 16,967 — 
*4,1 5384 X 1,54» = 193,08. ■_ 

Pour compléter l’idée de cet équilibre, remarquons 
que l’on peut réduire les poids à la tête des mâts, en un 
feul giflant dans le centre de gravité de fyftème n de ces 

deux 
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deux poids 106); que l’on peut réduire auflî les 
efforts de la pouflée verticale du fluide giflant: d’une part, 
dans le centre de gravité C du déplacement pour le poids 
du bâtiment; de l’autre, dans celui c' du déplacement de 
la tranche pour le poids à tête de mâts; que l’on peut 
réduire ces deux efforts , dis-je , en un feul giflant au 
point X, centre de gravité de fyftcme de ces deux efforts. 

Alors on a un levier du fécond genre où c eft le point 
d’appui, X une force verticale de bas en haut, à balancer 
par la force verticale de haut en bas par conféquent, 
les points c, x,^, déterminent une droite, hypothénufe 
du triangle c ^ femblable â celui c x b; d’où on aura la 
valeur de x qui, étant d’ailleurs donnée par les élémens 
de l’équilibre félon les grands & petits axes, offrira par 
fon égalité une dernière vérification de la folution du 
problème. 

Pour avoir.de cette manière la valeur de x il faut 
fe procurer: 

1°. L’hypothénufe Mm par cette équation 

i9,509‘-l-(AfZ— ;7r/)*i,345’=:(M/K)i9,îy5j. 

1°. Le centre de gravité de fyftème n du poids à tête 
de mâts par cette proportion : 

(/^) 33.5481 : 19,5553 (/^') I9»394<5^ : 

X 19,59466 = 11,30508. 

3®. Le côté (JL (JL du triangle reéfangle (i (jl c d’abord 
par cette proportion : 

{ Mm ) 19,5553 (^i“) 11,305,08 : : (A /) 19,509 = 

X 1,9509 = 11,17831. 

Tom. 11 . B b b 
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Enfuite par cette équation : 

(MV) 11,178?!— (iV/V'IoufcL) i,î4i=C;iA‘')8,73^3r* 
4®. Le cote ft c du même triangle : d'abord par cette 
proportion : 

(Z/J 151,509 : (Af Z— / 72 /J 1,545 :;(Af ynj 11,17831; 
Af'J-llilLx 11,17831=0,777556. 

19,509 • f ' ! t t i ! 

Enfuite par cette équation : 

{ML) 18,498 — { M M' ) 0,777556 = AT Z ou 
»7.7»°44- 

J ®. Le côté c A du triangle rectangle c 6 x : pour cela 
il faudra d’abord déterminer b par cette proportion : 

{D) 599.547 4- (/A) 33, 54*5. -(/A) 33,5485 :: (e-c'J 
ou A) 0,956103 —0,63109 :{gb) 0,0/7175 14. 

Enfuite vous aurez c b par cette équation :] 

(e) ou (c^J 0,956103 — {g b) 0,01717514 ={c b) 
0,93901786. 

6°. Refte à faire la proportion : 

(/“' c) « 7 . 7^^44 : (m f *) 8 , 73^31 •' = (<^ 0,93901786 : 

{x b) 0,461948. 

Or déterminant x ou ^ par rapport à l’axe latitudinal 
par cette proportion : 

( D ) 599.547 4- (/A) 33,5485 •' (/A) 33.J485 : - iCg ) 
ou (1) 0,4936 4- ( Ac^ J ou (t'J o,o8j : A C oa {a x) 
0,0306607. 

Nous n’avons plus qu’à faire cette équation: 

( { ^g) (0 o.493<> — ou (a x) 0,0306607) = 

o,4^»9393- 

On voit que les deux quantités 0,461948 & 0,4619393 
font égales jufques & compris les dix millièmes. 
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N O T E 


(<i) [Page t7i.] DïPUis U compofition de ce Chapitre, on a trouvd que 
le centrede gravité defyllémeducanon & de fonaffut , éioitafTezexaâenientdans 
le deffus de l'afTilt. La diltance du centre de gravité de l'affilt à la plate-forme 


a été reconnue par calcul fur un deflin, aux 


g|5<7 


de la hauteur de l'af' 


I4fOOO 

Éflt , & pat expérience fur un modèle, aux • »• de cette même 

hauteur- Prenant le moyen à-peu près . = —. ** -■ — ^ - 1 - , on a un 

’ 145030 17 9 


rapport facile à employer & fatisfaifant. 

Confidérant enfuite que l'axe du canon efl au y du diamètre du touril- 
lon ou du calibre de la pièce . plus haut que le deflus de l'affût , & faifant 
le calcul, on trouvera fenfiblement , comme il vient d'être dit, le centre 
de gravité de fyllème dans ta partie fupérieure de l'affût : plutôt plus haut 


que plus bas. 


peut-être de . 

90 


(i) [Page 17a.] Prenant . la négligence feulement d'un aoœ. 

donne un rapport plus commode. 

( c ) [ Page 176. ] Quant à ta diihnce du centre de gravité à un plan vertical- 
latitudinal, par exemple à un faux 8 arrière, il faut confidérer que cette dif- 
tance pour une batterie, à l'égard du plan vertical paffant pat l'axe des canons 
de l'arrière , eft à la moitié de la fomme des diilances entre les canons d'axe à 
axe ; par exemple , pour un vaiffeau de 74 , ayant 14 canons de pat bord , U 
y a I) diilances de 10 pieds 4 pouces i qu'il y ait de l'axe des canons de l'ar- 
rière au faux 8 , un intervalle de 10 pieds , on aura pour dillance du centre de 
gravité de la batteiie, 10 pieds -f- f x 13 x 10 pieds 4 pouces = 77,i6£ pieds. 

La dillance pour la fécondé batterie, en échiquier, efl b même. 

On peut ellimer auffi la même diflance pour ta batterie des gaillards, parce 
que, s'il n’y a que trois canons de l'avant contre cinq de l’arrière, ceux de 
l’arrière font vers le milieu ; en forte que la diilaiKe du centre de gravité d'une 
batterie de vaiffeau de 74, dont le premier canon feroit à 10 pieds du faux 8 
fe trouveroit à 77.166 pieib du plan de ce faux couple. 

(4) [Page 577.3 Ce n’tll que 71.367 livres, d’apiès l’expérience de M. Du- 
hamel : c’ell par erreur que j'ai porté 71,373 dans ma iraduâion de Chapman, 
page 177. On fent qu'elle ne peut avoir une influesce fcnlible fut notre calcuL 

Bbb Z 
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j8o NOTES. 

{«) [ Page I 9 f.] Quoique Ton n’ait befoin pour la roliition du préfent pro- 
blimequede la haut^'ur du centre de gravité .cependant on a donné, d’abondant, 
des renreignemens pour s’en procurer la diftance à un plan veriicaUbtitudinal , 
par exemple d un faux 8 arrière , & i tous les articles dont je piéfente ici 
le réfultat, excepté pour le lell & la charge. 

La charge, & quelquefois une partie du lell, fontdivifées en tranches, ter- 
minées chaque par des feâions horizontales , dont on recherche le centre de 
gravité à l’ordinaire, par rapport i un plan vertical-latiiudinal de l’arrière. Ces 
centres de gravité conduifent d la détermination dè celui des tranches ; car, fort 
qu'on les conlïdère comme des trapèzes , ellimant les feâions des quantités 
linéaires, ce qui n'tll permis que lorfqu’elles diffèrent peu en longueur; foit 
qu’on les conlidère comme des troncs de cônes, ainfi qu’on l’a fait dans la 
troilième Seâion de cette quatrième Partie , ce qui ell plus exaâ , le centre de 
gravité pour chaque tranche ell dans la droite menée de celui d’une des bafes à 
celui de l’autre ; on en a eu la dillance verticale à la bafe inférieure : ainli il ell 
dérerminé de polition par cette opération, ca't fouftrayez la dillance de la bafe 
fupérieure de celle de la bafe inférieurci confidérez cette différence comme la 
bafe d’un triangle reâangle , dont i’hppothénule ell b droite menée d’un centre 
de gravité de feâion i l’autre ; le troilième côté ell b hauteur de la tranche ; 
cette hauteur, prife pour premier terme d’une proportion , dont le fécond fera 
la bafe du triangle , & le troilième b hauteur du centre de gravité de tranche , 
toujours par rapport i b bafe inferieure , donnera pour quatrième terme une 
quantité .à foullraire de la dillance du centre de gravité de cette même bafe, 
pour avoir celle du centre de gravité de tranche. 

Le fond ell conique ou paraboloidal , ou tient de l’un ic de l’autre; on en 
peut ellimer le centre de gravité d la même dillance que celui de fa bafe ( b fec- 
tion inFérieurc), li le lell de pierre 8c de fer font répartis uniformément : mais 
It l’on reconnoiflbit qu’il fallût placer tout le lell de fer fur l’arrière pour 
n'ètre pas obligé de mettre le bâtiment dans un érat de trop grande fouffraoce 
par du tell volant , alors il faudroit conftdérer ce petit fond comme formé de 
deux portions de cône ou paraboloide oppofées, d’une bafe commune, qui 
feroit une feâion vetticale-btitudinale vers les maîtres, de la hauteur du petit 
fond ; on en détermineroit b polition d’après b quantité 8c b pefanteur fpéd- 
fiques , refpeâives , de ces deux fortes de lell , 8c on en rechercheroit le cencte 
de gravité fuivatlt les principes. Avec quelques fecours du Gouvernenvent , 
nous pourrons donner, par appendice, dans un grand détail, cette forte de 
calcul; mais il ell d’une exécution typographique trop délicate pour être 
propofé à l’emreprife.^ 


r ^ 
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